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AVIS 

4, 

DU  LIBRAIRE- 

V**t  Om  me  tmf  et  ^i  vient  dt: 
V>  A/,  fjibbé  DE  LONGUÉKUÏ, 
eftffécieux^  fai  trufairt  plaîfir  au 
PoêUic  en  lui  donnant  y  à  ùfin  de  ce 
ReateH,  /Hiftoke  Chronologique 
4es  Gcmvemeurs  ik  Syrie  pour 
les  Romains^  des  Pontifes  :  de»^ 
2in&y  &  âes  Procureurs  de  la- 
Jud^.  Je.  tfiW.  déftmvifi  €e  nwtr. 
ceau  intireffant  que  lorfque  fimpref^ 
fion  étoit  fort  avancée.  Oefi  aufji 
four  rendre  ch  Ouvrage  plus  irijf^ 
truBif  que  ton  a  eu  P attention  de 
former  une  Table  étendue  &  raifon^^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


ï)  AVIS  DU  LIBRAIRE. 

née  des  Matières.  Çaritn^énejipa$ 

de  cet  Ana  5  comme  de  tant  â^au^ 

très  y  qui  à  peine  pemuent  fupporter 

mne  ieSiure  rapide  €r  pajjagere^^  On 

0ura  ûccafton  de  confulter  cet  Ou^ 

vrage  pour  y  trouver  des^  lumières 

fur  des  points  tinportani  ijfui  auront 

frappé.  Mais  comrtfe  çn  a  laijfé  les 

Matières  y  fans  liai/on  &  fans  or-^ 

dre  y  afin  de  conferver  ta  liberté  &  le 

naturel  de  ta  converfatiôn ,  une  7^- 

kle  Alphabétique  a  paru  fuùpléer  à 

t$n  arrangement  plus  méthodique  qui 

ne  pàuvoit  avoir  lieu  ;  &  ton  a 

fait  entrer  dans  te  détail  qu^ellepri^ 

fente  les  principales  circonftances  qui 

fouvoient  aider  lu  mémoire  àférap^ 

fellet  les  dîfférens  endroits  du^Uvre 

auxquels  on  veut  avoir  recouru 
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AVERTISSEMENT. 

L'Oo  V  R  A  GE  que  Ton  don- 
ne  au   oublie    eâ  intitula 
LoNGU£RiJANA>  patceque  c'eft  uiif 
Kecueil  de  Penfées  &  de  Difcours 
de  feu  M.  Louis  Dufour^  connu 
fous  le  nom  d'Abbé  de  Longuerue^ 
Il  éroit  fik  de  Pierre  Dufour ,  Sei- 
gneur deLonguerue  &  de  Goifel^ 
Gentilhomme  de  Nortnattdie  ,  & 
de  Dame  Barbe  de  Clois  :  il  lîa- 
quit  en  16^2.  à  Charleville  ,  ok 
ton  Pcrc  éroîf  alors  Lieutenant 
pour  le  Hoî  au  Gouvernemem  de 
cette   Ville  &  de  MonrOlimpew 
L'Abbé  de  Longuerue  avoir  un 
firere  aîné  qui  fut  rué  à  la  Bataille 
de  Ramitlies,  en  1 706.  Se  qui  étoit 
Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  ^ 
Maréchal  de  Camp ,  &c  Chevalier 
de  S.  Louis.  Pour  lui  ayant  em- 

brafTiréeat  ËccléOailique  y  le  Ro| 
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vîij   AVERTISSEMENT. 

lui  donna  en  1574.  TAbbaye  de 
Septfontaines  ,  &dixansaprès^il 
eut  encore  celle  de  S.  Jean  du 
Jard  près  Melun.  Son  Pcre  n  é- 
pargna  rien  pour  fon  éducation  ^ 
il  lui  donna  Richelet  pour  Pré- 
cepteur. Nicolas  Perrot  ,  fleur 
d'Ablaneourt  qui  étoit  fon  Parent, 
voulut  auflî  contribuer  à  l'éduca- 
tion d'un  enfant  qui  étoit  déjà  un 
prodige  à  lage  de  quatre  ans. 
Sa  réputation  étoit  fi  grande  que 
Louis  XIV.  palFantàCharleviaç, 
voulut  le  voir  :  le  jeune  Lomguc- 
ïue  préfenté  à  Sa  Majefté  aug- 
menta encorer  la  haute  idée  qu'oix 
avoir  déjà  de  lui,  par  fes  répohfes 
aux  divetfcs  queftions  qu'on  luîfit^ 
Il  commença  à  étudier  les  Lan- 
gues Orientales  à  l'âgede  14.,  ans> 
&  fon  ardeur  pour  l'étude  étoit  fî 
grande  ,  qu'à  peine  fç  donnoît-il 
le  tems  de  manger  &  de  dormir^ 
il  ne  connoifToit  d'autre  délaffe- 
ment  que  le  changement  de  tra^ 
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AVERTISSEMENT;  în 
Vaîl,  Il  avoit  non-feulement  étu- 
dié les  langues  mones  y  mais  il 
pofTédoit  en€ore  parfaitement  les 
vivantes.  L'hifloire  fut  la  partie  de 
la  Littérature  a  laquelle  il  s  appli- 
qua davantage  ^  &  comme  il  avoîc 
une  mémoire  prodigieufe  ^  il  fe 
rendit  familière  celle  de  tous  les 
Peuples  anciens  &  modernes  ;  il 
étoit  rare^  même  dans  un  âge 
avancé  ^  qu'il  fe  trompât  fur  les 
dates  &  fur  les  noms  de  lieux  âc 
d^  perfonnes.  La  fcience  des  faits 
ayant  été  pendant  toute  fa  vie  Fob- 
)et  principal  de  fon  application  ^ 
on  fent  bien  qu'il  n'avoit  pas  d^ 
négliger  la  Chronologie  &  la  Géo- 
graphie :  il  en  avoit  fait  une  étudd 
il  profonde  ^  quUl  poflédoit  tou- 
tes les  combinaîfons  des  diffécecH 
tes  époquAS^  dont  les  Peuples  ont 
fait  ufage  dans  leur  manière  de 
compter  les  années  ^  &  qu'il  ni* 
gnoroit  la  pofition  d'aucune  des 
LViUes  dont  il  efl  parlé  dans  les 
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X     AVERTISSEMENT. 
Auteurs.  Mais  fon  goût  pour  Idf 
recherches  hîftotiques  n^étoît  pas 
cxclufîf  ;  a  avoît  auflji  étudié  la 
Théologie  ,  1«  Philofophie  an-' 
cîenne  &  moderne  ;  les  antlquitéa 
&  les  belles  Lettres.  Pour  fe  for- 
mer une  idée  de  fa  vafte  éruditioir 
dans  toutes  ces  fciences  fi  variées^ 
îl  n'y  a  qu*à  jetter  les  yeux  fur  la 
lifte  d^  les  Ouvrages  qu'on  trou* 
Tera  après  cet  A vertiffement,  tanr 
de  ceux  qui  ont  été  impritnés  de^ 
fon  vivant  ^  que  de  ceux  qu  il  » 
laiffés  manufcrits  à  fa  mort ,  arrî-^ . 
tée   à  Paris   le    22.  Novembre 
T73  j.  II  n  avoît  Jamais  cherché  à: 
fe  faire  une  réputation  par  Pim- 
preffion  de  fesproduûions ,  &  Tonr 
fçait  que  ce  neftqu  avec  peine  qu'il 
donna  le  principal  Ouvrage  qui  ait 
paru  fous  fon  nom  ^  cVM-dire  la 
Defcrîption  Hiftorique  &  Géo- 
graphique  de  la  France ,  ouvrage 
qui  lui  a  caulé  du  défagrément  )uf» 
^u  a  la  fin  de  fa  vie..  Le  Recueil 
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AVERTISSEMENT,    x; 

)}ue  nous  publions  fera  voir  Tac- 
temîon  qu'il  avoit  à  exiger  qu'on 
ne  le  nommât  point  à  la  tête  de» 
DifTertatîons  qu'il  avoit  compo* 
fées  pour  £àkc  plaifir  à  quelque» 
amis.  Ce  n'étoit  pas  afiurément 
par  modeftie  ^  fi  par  modeftie  onr 
entend  ce  fentiment^qui  fait  qu'on 
croit  toujours  avoir  befoin  du  fu& 
frage  des  autres^  pour  k  confirmes 
dans  k  bonne  opinion  que  la-^ 
mour  propre  ne  fuggere  que  tropr 
ce  n'étoit  pas-là  tout  à  fah  W 
genre  de  modeflie  de  TAbbé  de 
L>ongueru.e ,  il  connoiflbit  ce  qail 
valoit^  ôc  n'avon  pas  befoin  quer 
les  autres  l'en  avertiffent  ;  mais  ce 
fentiment  n'étoit  pas  chez  lui  oc^ 
gueil  y  41  te  croy oit  fondé  fur  la 
vérité.  On  en  trouvera  plus  d  u« 
ne  preuve  dans  cz  Longueruana^ 
Cet  Ouvrage  efl:  dû  a  latten-- 
tion  d'un  de  fes  amis ,  homme  de 
mérite  &  de  probité^  qui  quoi* 
qu  il  ne  penfât  pas  comme  lui  £uç 
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kîj    AVERTISSEMENT. 

quantité  de  points ,  a  cru  cepetf^ 
dant  devoir  recueillir  les  traits  qui 
font  propres  à  faire  connoîtrè  la 
façon  de  penfcr  de  cet  Abbé  ;, 
c'eft  lui  qui  parle  dans  ptufieuts 
endroits  ae  ce  recueil,  &  qui  joint 
même  quelquefois  fes  propres  ré* 
flexions  à  celles  de  TAuteur.  Obli- 
gé par  état  de  le  voir  pour  s^inf^ 
truire  fur  différentes  matières  de  lisi 
Littérature  facrée  &  profane,  il  fe 
lendoit  fouvent  dans  fa  maifon^ 
qui  étoît  le  rendez- vous  de  plar 
iîeurs  Sçavans  ;  on  y  parloir  libre- 
ment de  toutes  fortes  de  (ujets ,  & 
Fon  penfe  bien  que  FAbbé  de 
Longuerue  j  éroît  le  principal 
Aâteur  ;  on  ne  le  contredîfoit  mê- 
me qu^avec  bien  des  égards»  De 
retour  chez  lui»  il  écrîvoit  tout 
ce  qu*it  ayoît  entendu  dire  à  fofi 
àmî  i  &  fe  fervoît  de  fes  propres: 
cxpreflîohs,  quelque  fingulieres; 
qu'elles  fuflent  :  c'eft  ce  que  re-^ 
gpAnoitront   alfément  ceux  quii 
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AVERTISSEMENT-   xn) 

fim  connu  F  Abbé  de  Longuerue^ 
6c  ouï  ont  été  les  témoins  de  ces 
faillies  ^  de  ces  traits  vifs  &  fou-* 
vent  brufques  ^  qui  étoient  fi  na^. 
turels  àx:e  ^çavant  dans  ledifcours» 
Mais  comme  ce  Recueil  eft  le  ré^ 
fultat  de  ce  oui  fe  difoit  dans  une 
converfation  libre  fie  animée  >  où 
l'on  palTe  d  un  fujét  à  un  autre  ^ 
fans  fuite  £c  fans  liaifon  ,  Ion  ne 
doit  pas  s'attendre  d'y  voir  de  For-« 
dre.  L'Auteur  a  écdt  de  fuite  ce 
qu'il  avoit  entendu  dire  y  ûuis  s'en> 
barraffcr  fi  ce  qu'il  écrivoît  avoit 
du  rapport  avec  ce  qmprécédoir^ 
ou  avec  ce   qui  fuivoit.  Tel  eft 
rétat  où  le  manufcrit  eft  parvenu 
jufqu'a  nous  ^:  de  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  y  rîen  changer.  Plu« 
Heurs  endroits  feront  x:ônnoître  k 
peu  près  le  tcms  où  fe  tenoient 
cc«  conférences  :  ce  qu'on  y  lira 
avec  1^  plus  de  plaifir,  eft  la  criti- 
que de  quelques  ouvrages  &  de 
}eurs  Auteurs  rdes  réflexions  fui 
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kiv  AVERTISSEMENT. 
les  Livres  que  Ton  peut  lice  avcQ 
fruits  des  expUcadoiis  ou  c^ncç^ 
tions  de  paflages^  tant  des  Auteutf 
facrés  que  des  A^teucs  profanes  ; 
des  anecdotes  âc  des  traits  cu« 
fieux  fur  ceruines  ÊmoàUes^  ôc  en^ 
lin  l'aveu  que  ùkVAhbé  dç  Lon* 
gueruc  d^être  Auteur  de  plufieufs 
Ouvrages  qui  ont  paru  fous  dati« 
très  noms  que  le  fien  y  ou  qui  font 
encore  manufcrits    parmi  fes  pa^ 
piers>.  On  y  trouvera  fans  doute 
auifi  plufieuf s  femimens  9  tant  fut 
la  Théologie  que  fiir  le  Gouver- 
nement qui  ne  feront  pas  adoptés 
par  tous  les  Leâeqrs  ,  non  plus 
que  les  Jugemens  qui!  porte  de 
quelques  Auteurs  anciens  &  mof 
cernes  :  mais  ccim  à  qvà  novts  de-^ 
ivons  ce  Recueil  ^  na  pas  ¥oulit 
les  recranchèr  ^  parce  qui!  (k  pro- 
fofck  de  £aiire  connoître  dans  fon 
isaturcl  9  6c  pour  ainfî  dire  y  dans 
ion  déshabillé  y  un  homme  que  fa 
^i^Ç  ^  Profonde  écudidon  a  xeaî 
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AVERTISSEMENT,    x^ 

du  célèbre  dans  la  République  dqg 
Lettres.  Les  hommes  ne  peuvent 
fe  mafquer  dans  des  entretiens  oit 
Ils  (e  croient  en  Hbercé  de  dire 
tout  ce  qu'ils  penfent.  L'At^bé  de 
Lon^uerue  fur-tout  n'étoit  pas 
homme  à  fe  gêner  dans  fes  con« 
Ycrfations,,  &'c'eft  d'après  elles  ^ 
qu'il  eft  dépeint  dans  ce  Recueil; 
aînfi  on  peut  fe  flatter  dy  avoir 
fon  portrait  d  après  nature^ 

F  I  N. 
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CATALOGUE 

pes   Ouvrages  tant    Manufcrîts 
:  qu'Imprimés ,  de  M.  l'Abbé 
de  L  o  N  G  u  E  R  u  E. 

^  Çf  Oixante-cinq  Lettres  écrites  au 

l3  P^P^gi^  touchant  la  critique 
^es  Annales  de  Baronius ,  de  tan 
1 58  C.jufquà  la  mort  du  P.  Pagi^ 
arrivée  au  mois  de  Juin   i5pp. 

Un  Mémoire  imparfait  au  commen- 
cement &  à  la  fin  ^  fur  la  Chro* 
nologie  des  Caliphes. 

Annales  Arfacidarum  ,  la  meilleure 
Edition  eji  in-quarto  y  imprimée 
à  Strasbourg  en  1732. 

Pervigilium  Veneris,  vulgb  Catul- 
lo  atcributum ,  emendatum  & 
notationibus  illuftratum. 

Remarques  fur  tannée  &  le  jour  di$ 
Martyr  de  S.  Poly carpe. 

Remarques  fur  les  trois  anciens  /«- 
terpretes  Grecs  de  la  Bible  ^  Aqui-^ 

la, 
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ta  y  Theadotion ,  &  Symmaque^ 
ILniarques  fur  un  endroit  du  Ltvre^ 

de    Mortibus    perfecutorum  ^ 

chap..  yo.  oùil  eft  farlê  deVa^ 

kriusVaUns  Tyran. 
Remarques  fur  un  Pajfàge  dk  mime 

Livre ,  chap\   ij.  où  il'  eft  faitr 

mention  de  Ripa  Strîga. 
Remarques  fur  là  manière  dortr  Mai^ 

xence  fut  fait  Empereur  à  Rome  i^ 

tanjo6l  quil  fut  Ce  far  avautr 

que  dêtre  JÊugu^e, 
Des  Confuls  crées  dans  T Empire  Ro^ 

main  en  différens  lieux:  y   depuis 

ran  3.07.-  jufqu'en  3 1  ^v 
Remarques  fur   les   deux    Tyramr 

Julien    fous  CArinus&  DiocS^ 

tieni^ 
Remarques  y  quil  rfy   a  eu  aucum 

Martyr  dans  les  Gaules  Jbus  Dio^ 

clétien  &  Maximien. 
Remarques  fhr   la  perjjfcutiàn  de» 

Soldats  fous  Dioctétien  y  où  il  ej^* 
'  parlé  des  différentes  Epoques  de  Im 

Fondation  de  Rome^^ 
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xviîj  CATALOGUE; 

Remarquas  fur  Vlnfcription  àtnri 
Marbre  trcuvé  à  Torigny  dam  ic^ 
Diocéjè  de  Bayiux.  1733. 

Rémarques  fur,  ia  féconde  Requête 

.  OH  Faâium  de  f  Archevêque  de 

'Lyon  ,    conne  F  Archevêque  de 

Rouen ,  aufujet  du  différertd  cùn-^ 

cernant  la  Primatie  de  Lyon  ,  en 

1700. 

Remarques  fkr  ce  que  Sanderus^ù^ 
d'autres  ont  écrit  contre  la  Repu- 
tatim  du  Cardinal  de  ITolfey  du 
fujet  du  divorce  4  Henri  VUL 
fuivi  du  Scbifme  d'Angleterre  , 
imprimées  en  172P»  dans  le  hui" 
tieme  tome  des  Mémoires  de  Lit-. 
terature  &  dHifioire, 

ViJJertationfurle  témoignage  en  fa^ 
veur  die  /.  C.  qt^on  trouve  au 
dix-huitiéme  Livre  des  Antiquités 
Judaïques  de  Jojèph,  chap,  4»  où 
le  but  defAutew  efi  de  prouver 
.  que  ce  pajfage  nefi  peint  de  Jofepb^ 
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LONGUERUANAi 

O  U 

RECUEIL  DE  PENSÉES 

•ET  DE  CONVERSATIONS^ 
De  M.  t^Ahhi  de  Loi^guerub* 

E  tous  les  Ouvrages  de  Mf- 
de  Marca,  je  nVltimc  que 
ce  qu'il  a  fait  fur  le  Béarn. 
C'étoit  un  homme  d'une 
étrange  ambitîon.Queloues  mois  avant 
fa  mort ,  étant  déjà  malade  »  il  dida  à 
Baluze  un  Traite  de  rinfaillibilité  du 
Pape ,  çx  ore  ejus  excepi^  dit  Baluze,  il 
vouloit  fe  faire  Cardinal.  Pour  avoir 
fes  Bulles  de  Paris ,  il  avoit  flatté  le 
Pape  d*achever  de  purger  de  janfénif- 
me  la  Capitale  du  Royaume ,  comme 
il  fe  voit  par  la  réponfe  que  le  Papq 
laifitp 


Mn  du  Fourny  étoit  un  bon  hom- 
me, incapable  de  vouloir  tromper.  Il 
içavoit  fa  Chambre  desCQmptes,  mais 

LPétnicM  A 
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îl  ne  fçavoît  que  cela.SonLîvre  fourmil- 
le (Je  fautes.  On  lui  fourniffoîtdes  Mé- 
xnt)ires,  &  il  ne  fçavoit  pas  affcz  pour 
reconnoître  ce  qu'ils  avoient  de  dc- 

feftueux. 


^  L'Hiffoire  du  Pcre  panîel  eft  bien 
écrite  ,  dit-on  ,  que  m^importe  qu'el- 
le* foit  bien  ou  mal ,  en  Latin  ou  en 
François^  ou  en  une  autre  Langue» 
ÇVie  je  l'entende  cela  me  fuffit.  Il  dit 
qu'il  y  a  travaillé  vingt  ans  :  îl  en 
faudrdit  quarante ,  &  puis  tant  d'au- 
tres Ouvrages  qu'if  a  faits  pendant  ces 
yingt  années. 


Nos  Hifloriens  des  Croifades  ,  ne 
padcnt  que  de  Godefroy  de  Bouillon  : 
il  n'y  a  prefque  que  les  Sçavans  oui 
fâchent  que  le  Comte  de  Saint  Gilles 
y  ait  eu  part.  Au  contraire  dans  les 
Hiftoîrës  des  Sarazins,  on  parle  beau- 
coup du  Comte  de  ^aint  Gilles ,  & 
peu  de  l'autre, 

;  Je  fuis  de  l'ayis  d'Ariftotci   qui 
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J  5  ) 
croïoit  que  le  Delta  d'Egypte  avoîc 
été  autrefois  fous  la  Mer ,  mais  que  la 
Mer  elle-même  fc  retirant  Tavoit  laifTé 
découvert,  ou  que  le  travail  des  hom- 
mes Tavoit  tiré  de  deflbus  Peau.  La 
BaJÛTe  Egypte  eft  mortelle  à  la  plu- 
part des  Etrangers ,  &  le  feroit  aux 
Naturels  du  Païs ,  s'ils'ne  prenoient 
desprécautîçns  contre  la  Gmttc  ^^  qui 
eft  une  clpéce  de  vapeur  que  le  So- 
leil élevé  des  lieux  marécageux  ,  ou 
qiù  ont  été  couverts  d^eau.  Dans  les 
grandes  chaleurs  la  campagne  deRomà 
eft  très-dangt'reufe ',  5con  n*y  fçaurôil 
coucher  à  Tair  en  (^  tems-Ià ,  fans 
en  demeurer  au  moins  perclus  ;  la 
quantité  d'édifices  ruinés ,  ,&  des  lieux 
voifins  exhàlans  des^  vapeurs  mortel- 
les.  Nous  perdîmes  deux  mille  hom- 
mes à  Carthagene  a,  &  les ,  Anglois 
huit,  que Ja  Gcp^ttc  ^tua-  Nous  n*en 
fornmes  pas  exempts  en  France,  dans 
quelques  lieux  marititties.  La  Haute 
Egypîe  paraît  fort  habitée  le  long  du 
Nii  :  pour  ce  qui  eft  du  dedans  des 
terres  on  np  le  cotinok  guéres.  Il 
y  a  peu  |de  fureté  ou  point  du  tout 
pour  les  Voyageurs.  On  y  paie  tribut 
SU  Grand'Seigncuf  î  mais  au  reftc  il  y 
•  A  ij 
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.      (.4)     . 
g.  peu  (f  autorité ,  cjuoiqu'on   Iô    rcw 
çonnoifle  pour  b  Souverain, 

Le  Régne  de  Saint  Louis  fut  très» 
malheureux  par  T^ntreprife  delacon* 
quête  de  l'Egypte  ,  où  il  menafafem* 
me ,  fes  frères ,  tous  les  grands  Seî*» 
gncurs ,  &  toute  la  Nobleflfe,  au  nom» 
pre  de  quatre  ou  cinq  mille  »  &  oui 
çpuifa  la  France  d'argent  ncceflairc 
tant  pour  le  Voïage  que  pour  la  ran» 
çon.  Il  éprouva  ce  que  ç'étoit  que  l'air 
pu  païs.  Dès  que  le  foir  vient ,  il  faut 
c'en  fermer ,  &  fou  vent  faire  brûler  du 
vinaigre ,  &  Xikt  d'autres  recettes. 


La  Méridienne  vient  des  gens  de 
travail,  Elle  étoit  en  ufàge  chez  les 
Moines  dont  la  pliipart  étoicnt  genç 
de  la  c;imp4gne ,  ou  qui  paffoieot  une 
partie  du  jour  au  travail  des  mains  ; 
de  plus  il$fe  Içyoiçnt  dç  bopne  heure. 


D' Ablahcourt  &  Patru  font  les  deux 
grands  Maîtres  pour  le  Style,  &  de- 
puis la  mort  du  premier  la  Langue 
Oicn  loin  de  (6  perfcftionner ,  n'a  fait 
que  décliner,  J^e  Style  préfeot  çft  îa- 
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ftipôftâble.  Il  eft  étonnant  qu'on  ïûif- 
iat  mourir  de  faimPatru  âc  Adrien  de 
Valois ,  pendant  qu'on  donnoit  des 
quatre  mille  livres  à  un  ^çavant  du 
Nord.  C'eft  que  le  Miniftreétoit  guidé 
dans  fes  diflribuÀons  bàr  desfots,  oti 
par  fa  vanité  qui  fe  lentoit  flattée  de 
ie  faire  louer  à  trois  cens  lieues  delui# 


Èafeâc  èft  éicellcftt  pour  îà  Lan* 
gue ,  la  pureté  de  la  didion  ,  Tharmo» 
nie  de  la  période.  Il  ne  penfôit  gtiéres 
de  fon  chef.  Il  avoit  un  fecueil  de 
Perifieri  QU^ïl  coufc^it  à  propos^  Mal* 
herbe  eu  auffi  un  Auteur  à  qui  notre 
Langue  â  de  grandes  obligation^.  Si 
on  excepte  les  Lettres  au  Provincial , 
les  Ouvrages  duPort-Royal  ne  font  pas 
correâement  écritS4  M.  Arnaud  écri- 
voit  par  bonds  &  par  faults*  Qiîe.lquç- 
fois  M.  Nicole  embaraffe  fa  phrafe* 
M.  de  Sacy  aime  à  fabriquer  des  mots 
nouveaux.  Si  les  derniers  Ouvrages  de 
M.  Aitiâud  font  mieux  écrits  ,  &  prin- 
cipalement ce  qu'il  a  fait  contrcî  le  F* 
Malebràncheifapaflion  pour  la  Me* 
taphyficj^ue  peut  bien  y  avoir  contrit 

bué.  m^    ,  ... 

A II) 
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-  Le  prc^rès  qu'a  fait  notre  Langue 
irfepyis  1630.  Jufqu'en  1^70.  eft  éton- 
jaant.  PeUflfen  dans  le  Panégyrique  de 
louis  XIV.  dit  qu'cUe  étoit  à  (a  per- 
ie4Uon:  il  s'eft  trouvé  prophète.  Au- 
gufte  qui  avoit  vu  la  Langue  Latiue  en 
îa  perfeftion ,  vit  le  comnaencement  de 
Jen  déclio  :  de  même  Louis  X  i  V,  LesL 
Remarques  de  Vaugelas  font  à  préférer 
à  laTraduéliôndcQ-Curce.  Les  Dou- 
ais du  P.. Bonheurs  liir  la  LaRffuefonc 
jun  bon  ouvrage  ;  mais  fes  Hiftoiret 
ne  valent  rien.  Il  faifoit  grand  cas 
des  fentimcns  de  Cléante.  Tapt  que* 
Xacine  a  vécu,,  il  a  fait  tout  foo  pot. 
ible  pouf  ramener  PAcadémic  an 
ftyle  d*Ablancourt  &  de  Pattu ,  leur 
^difant,  voilà  nos  Maîtres  :  mais  il  y 
M  perdu  fa  peine.  Le  mauvais  goût  a 
prévalu  plus  encore  depuis  &  mort 
4ue  jamais. 


.  Le  Pçre  du  Pape  Clément  X I.  avoît 
jeu  pour  premier  Emploi  à  Rome  , 
id'etre  Réfident  de  la  République  de 
^aint  Marin  ;  enfuite  il  entra *daas  la 


DigitizedbyCjOOQlC 


(y) 

fflaMba   du    Cardinal  Barberin; 

Les  Coiirtenay  cf  Angleterre  ont  la 
folie  de  defcendre  de  Louis  le  Gros  y 
par  [on  fifs  Pierre  de  Courtenay ,  ce- 
pendant ils  paflTcrent  en  Angleterre 
avec  Guillaume  le  Conquérant,  com- 
me il  fe  voit  par  les  noms  des  Sei- 
gneurs. 

11  y  a  apparenœ  que  les  Courtenay 
d'aujourd'hui  font  quelque  branche 
des  Seigneurs  de  ce  nom ,  qui  ëtoieM 
en  Gatinois  avant  le  régne  de  Louis 
le  GroTî  pent-^tre  auflt  cft-ce  quel- 
que chofe  de  plus  récent ,  ce  qui  cit 
plus  vraifcmblablc. 


Le  dernier  des  Dreux  Moraînvîlle , 
qui  defcendoît  db  la  branche  aînée  de 
la  Maîfon  Roïale  de  Dreux  ^,  fut  atta- 
qué pour  ia  noblefle ,  &  j'en  ai  vu  te 
procès. 

On  ne  voit  point  qu'aucun  defcen- 
dant  d«  Saint  Louis  n'ait  pas  été  en 
grand  état  dans  le  Royaume, 

A.»»-» 
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On  voit  par  Baflbmpîerrc  &  par 
Siry  que  plufiears  années  avant  la  naiC- 
fance  de  Inouïs  XIV.  fa  Mère  avoît  eu 
une  fauffe  couche ,  aue  fon  fruit  était 
un  fils  ,  mais  gu'on  le  cacha  au  Roi. 
Louis.  XIV.  vint  au  monde  jour  pour 
jour  neuf  mois  après  que  Louis  XIIL 
vint  à  Parîs,deGrofbois,  &  retenu 
au  Louvre  par  le  mauvais  tems  parta* 
geale  lit  de  la  Reine.    ^ 


Les  grands  Seigneurs  des  Provîn* 
ces  fairant  la  cour  à  leurs  Maîtres^  & 
venant  peu  àlaCour  dès  Rois  ^  n'y 
ont  pas  été  employés,  ni  par  confé-» 
quent  connus  comme  les  Montrâo-j 
rancy ,  Se  les  autres. 


II  y  a  un  Livre  Efpagnol  qui  réfute 
folidementtout  ce  que  M/de  Thou  a 
écrit  de  la  mort  de  Dom  Carlos  ,  & 
fait  voir  que  l'Auteur  de  gui  il  Ta  tient 
étoit  non  l'Architefte  cfe  l'Efcurial^ 
mais  un  Subalterne.  M-rdeThouétoiç 
.quelquefois  mal  inllruit  des  ajQfaire^ 
^trangerest 
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Paî  vu  unBignonana  entre  lesmShïS 
de. M.  Jalais  qui  voûloit  le  faire  im- 
primer 3  mais  je  Tem  péchai  5  comme 
«tant  un  Recueil  d'ignorances  ,  qui 
ye-apient  du  Compilateur. 


11  y  a  preuve  que  la  Pt)rtc,  Grand-^ 
Prieur ,  &  oncle  maternel  du  Carditial 
de  Richelieu,  croit  fils  d'un  riche 
Apothicaire,  qiji  le  fit  Chevalier  à  prix 
d'argents    ,, 


Louis  XIV.  dit  aux  Courtcnay:  S 
iîion  grand  Père  vous  a  fait^tort ,  je 
fuisprêt  de  le  réparer.  Mais  nous  ne 
fommes  quQ  les  Cadets  ,  juflîfiez  me 
nos  jitnés  vous  ayent  reconnu ,  5qc 
vous  reconnoîu:ai. 


11  y  a  un  Seigneur  Italien  qui  pré- 
tend être  Bourbon  par  un  Bourbon- 
Vendôme. 
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.  Me(îtcurs  de  Bouillon  ayant  Im- 
primé leur  Généalogie ,  où  ils  préten- 
dent que  leurs  Ancêtresi  étoicnt  Ducs 
d'Aquitaine  ,  pendant  que  les  Prédé- 
ceffeurs  de  Hugues  .Capet  étoient  en* 
core  Seigneurs  particuliers,  quelqu'un 
en  fît  des  plai&nterics  à  Henry- Jules? 
Prince  de  Condé  :  c'étoit  au  fouper 
du  Roi.  Le  Prince  fe  tournant  vers 
Sa  Majellé ,  dit  en  pariant  de  ibi-mê^ 
itîcme  &  des  autres  Princes ,  nous  ne 
fommes  qoc  les  Cadets,  c'eft  à  notre 
aîné  à  nous  défendre. 


La  fabrique  des  faux  Tkres  étoit  i 
faint  Médard  de  Soiflbns  ,  comme  il 
fe  voit  par  la  Préface  de  VAn^lU  Sa^ 
cra.  C'eft  fur-tout  dans  Ponziérae  & 
doêziéme  fiécles  que  fe  font  faits.  \t% 
faux  Titres. 


Je  me  fuis  fouvent  mis  en  peine,  luï 
difois-je,  de  chercher  les  motifs  qui 
€mt  porté  le  faux  Ifîdore  à  forger  tant 
de  Décrétales.  Les  mêmes  ,Tépondit- 
il ,  qu'avoir  eu  ^  celui  qui  forgea  les 
£iux  Aâes  pour  honorer  la  mémoire 


Digitized  by  CjOOQIC 


de  faînt  Paul.  Pour  les  vers  des  SibiU 
}es  ',  on  voit  afTez  que  leurs  oracles 
jonc  été  faits  pour  appuyer  le  Moo^ 
•tanifme. 


S.  Jérôme  accufe  faûflement  leS 
Eccléfiaftiqnes"  de  Rome  ,  de  qui  il 
avoît  été  fon  maltraité  ,  d'être  caufe 
du  Montanifme  de  Tertullien  qui  n'al- 
la jamais  à  Rome.  Les  vies  de  Ter- 
tullien &  d'Origenes,  font  un  ouvrage 
très-folide.  Il  eu  de  DufofTé  oui  avoit 
^té  quelque  tems  avec  M.  de  Tille- 
mont  &  ne  put  s'accorder  avec  lui. 


•  Tamnm  fuaders  malorum.  Il  eft  fuf- 
|îrenant  tout  ce  qu'on  a  fait  par  ce 
principe  de  religion.  Si  on  mettoit 
dans  les  deux  baflias  d'une  balance  le 
bien  &  le  mal  dont  celle-ci  a  été  cau- 
fe ,  le  mal  Temporteroit  fur  Je  bien  , 
mais  ce  n'eft  pas  à  la  religion  qu'il  le 
hxM  attribuer  ,  c'eft  aui  paffions  des 
hommes»  * 


i  Quand  M.  Dupuy    parle  de  fo« 
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(il) 

'chef  il  dit  bien  ,  mais  on  né  le  laîflToîf 
pas  toujours  dire  tout  ce  qu'il  fçâvoit* 
Le  Cardinal  de  Richelieu  étoit  un  en*- 
tagé ,  qui  vdulôit  que  le  Roieût  pré* 
tention  far  toilte  rÉùropc  ,  au*hazard 
de  Tattirer  toute  entière  contre .  nous^ 


t)ans  ïa  ffemîcfe  3c  féconde  Ëacô 
le  Royaume  étoit  héréditaire  ^  de  fafc* 
çon  gu'on  croydft  qu'il  n'étoit  pas  né-^ 
ceflaue  de  le  déférer  âti  plus  proche 
héritier ,  maîs  feulement  à  un  Prince 
de  la  racé  de  Cloris  Se  de  Charîcâia* 
gne-.  Comme  il  fe  voit  par  l'exemple 
d'î  ce  Daniel  dans  h  ptemîere  race^' 
Vers  le  milieu  Je  la  pfemîefe  Race  5 
les  Grands  prétendôicnt  avoir  droic 
de  fe  choifîr  un  Maire  ,  &  d'êtie  apu 
pelles  pour  faire  itçi  RoL  Ce  n'eft 
cjuVu  commencement  de  la  féconde 
Rac€  où  ks  Bâtards  ont  etc  excbs# 


Il  fauf  néccffafirement  qtre  TEmpe* 
feur  entre"  dans  la  guerre  que  Venrfe 
a  à  foûtenir  contre  les  Turcs.  Car  fil 
ceux-ci  prennent  Corfou  ,  adieu  le 
llo/aumede  Naples,  s'ils  penneiycla 
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Palmatîc  ,il  ne  pourra  confervef  la 
Hongrie.  La  difficulté  pour  l'Empc-^ 
rcur  eft  Fargent.  La  Hongrie  lui  foijr^ 
nira  des  Vivres  ,  mais  d'argent, 
point.  Les  mines  de  ce  pays^Ià  font 
eomme  celles  d'Alface  ,  quj  font  Q, 
mauvaifes  qu'on  a  été  obligé  de  coiu 
traiodce  les  Propriétaires  à  fournir  tous 
Jes  ans  une  certaine  cjuantUé  d'efpé^ 
ces. 


,  Les  Etats  Généraux  de  Hollande 
dVijourd'huî,  font  une  chimère ,  c*cft 
un  y  rai  Sénat  comme  à  Venife,  Il  n'y 
a  plus  d'éleftions.  Les  Parens  fe  per- 
pétuent les  uns  les  autres  d^ns  les  pla^* 
ces ,  &  un  petit  nombre  d'hommes 
oppriment  la  liberté  publicjae,&  gou- 
vernent defpotiqucment  en  fe  fuixé-^ 
dant  de  père  en  fils.  lU  firent  ofïrir  k 
touisXlV.  en  i6ji.  tout  ce  qui  étoi| 
hors  dçs  f^pt  Provinces  ^  ce  qui  fai-- 
foit  fi  çertamement  tomber  la  Flandre 
entre  (es  n^ains  >  que  les  Efpagnols 
penCoient  déjà  k  lui  en  propofer  Téi 
çhàti^Q  avec  le  RoufTiUont 
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M.  de  Louvois  n'aimoît  pas  la  con- 
tradiétion.  Un  homme  lui  fit  voir  que 
le  commerce  des  Indes  alloit  ruiper  la: 
France  ;  parce  qu'il  faudroit  porter 
notre  argent  en  ce  pap-là  pour*  en 
avoir  des  Marchandifes ,  qui  rapport 
tées  ici  ruineroient  nos  Manufadures.: 
M.  de  Louvois  ne  voulut  plus  voir; 
un  homme  ^ui  lui  démontroit  qu'il 
avoir  tort. 


Le  premier  Catholique  qui  aîtéerît 
enfrançois  furies  matières  de  Reli-' 
gion  ,  fut   le  Cardinal  du    Perron:, 
avant  lui  cet  ufage  étbit  tellement  pro-  ' 
pre  «aux  Huguenots  qu'on  le  regar- 
doit  comme  un  caraftere  d'héréfie  ; 
du  Perron  s'étoit  fait  comme  le  Co-! 
lonel  général  de  la  littérature  ;  & 
goand  quelqu'un  vouloit  en  faire  pro- 
^0ion  ,  on  fe  faifoit  préfcnter  à  lui ,' 
ftilee  manquoitpas  de  demander  au; 
Candidat  :  Avez  vous  lu  TAuteur^ou* 
l'Auteur  François.   Cet   Auteur  tout 
court  étoit  Babdais,  Du  Perron  n'é- 
toit  eftimé  ni  parmi  les  Hugenots,' 
lîi  parmi  les  Catfioliqjaes  fur  le  fujet 
de  la  vertu  &  de  la  religion,  Sqs  poë- 
fies  Êançoifes  font  afiremes.  Il  eut  boi^ 
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marché  du  pauvre  Dupleflîs-Mornay. 
quin'avoit  lu  aucun  des  Auteur^  qu'il 
ayoit  cités ,  &  ne  ks  citoiirque  fur  des 
recueils  qu'on  Jui  avoit  fournis.  Auffi 
pendant  la  Conférence  étoit-il  les  bras 
croifés  &  les  yeux  au  ciel  pour  fe  prér 
parer  à  la  Conférence  du  lendemain, 
ilpafla  la. nuit  à  vérifier  (es  paflages 
&  fe  fit  malade.  On  le  condamna 
quelquefois  un  peu  vite.  Par  exemple 
fur  Durand  qui  combat  certainement 
la  tranfubftantiation ,  &  croit  comme 
l'Auteur  de  la  lettre  à  Cefaire  &  aur 
trcg  ,  que  dé  même  que  des  deux  nai» 
tures  unies  ,  il  réluUe  un  qui  efl 
Jefus-Chrift ,  de  çnême  du.  pain  uoi 
au.çorps  xéfulte  uo« .  ,,• , 

De  tous  les  Généalogîftes  Allej^ 
mands  Immof  eft  le  plus  raifonnable^^ 
il  n'y  a  eu  que  pour  Charles-quint  ^ 
pour  la  Maifon  de  Crouy  ,  &  pour 
Louis XIII.  Roi  de  France,  qu'on 
ait  fait  des  Généalogies  qui  remontent 
fufqu'â  Adam.  Cétoit  chercher. a| 
faire  fa  cour  à  Louis  XIII»  par  un  en- 
droit dont  il  nefe  foùçîoit  gueres,  car 
m  lui  »  ni  fon  fils  ne  fe  foucierent  ^  ôc 
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(16)  . 
he  fçurent  jamais;rien  de  Généalogie; 
pour  Meffieurs  de  Crouy  ,  ils  defcen^ 
dent  d'un  Gentilhomme  de  Hongrie, 
qui  étoit  pafTé  en  France  du  tcms  de 
S.  Louis,  &  y  époufa  une  héritière  de 
là  Terre  de  Crouy.  De  leur  dcfcen* 
dance  de  Hongrie ,  ils  ont  pris  occa- 
sion de  vouloir  defcendre  d'Attilla^ 


Befly  pour  l'Hiftoire  de  France  eft 
tin  tfcs-bon  Auteur,  C'eft  le  premier 
qui  ait  fait  voir  que  la^  formule*  re^ 
.  ^ante  Chrifto  fc  trouvoit'en  une  infi- 
nité de  Chartres ,  où  elle  n'eft  là  (ju'en 
figne  de  religion  ,  &  qu'on  y  joint 
ifouyentla  date  du  règne  des  Rois» 


M.  d'Armagnac  a  fait  ce  qu'il  a  pH^ 
jpour  ôter  de  refprit  de  M.  le  Duc  de 
jLorraine  d'âujourdhui  fa  defcendance 
de  Charlemagne.  Il  y  a  perdu  fa  pei- 
ne ,  &  à  la  faveur  de  deux  cens  Ti- 
tres faux  ,  Ôc  reconnus  faux  par  Des 
JRoziers,  il  la  foûtient  ,  &  ne  permet 
pas  qu'on  parle  autrement. 
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Je  croîs  que  la  CbroDÎqtrc  de  Proff 
pcî-  Tird  a  été  faite  &  fabriquée  cte 
tcnls  de  Charlemagne  ^  oà  la  renai& 
fance  de  la  Langue  Latine  fit  faire- 
beaucoup  de  petits  Romans  d'Hiftoi- 
re.  Ce  n'efl  que  dans  le  Manufcrit  de 
Sait>tViftorqu*on  trouve  Phaïamojid* 
Grégoire  de  Tours ,  ni  les  Auteurs 
plus  amciens  que  tui ,  cru'il  avoi(  lus  Ôc 
copiés  ne  le  conrioifloient  pas. Pour  ce 
qui  eft  de  l'éledion  d'^iïgidius  ,  com* 
ment  la  peut-on  nier,  étant  atteftéq 
par  Idace  >  qui  avoîi  été  daxis  le  pais? 


Autrefois  toutes  les  Commtinantés» 
Chanoines  Kéggliers ,  &  Moines  ^  fai« 
foient  maigre,  &  n'uibient  point  de 
Hnge  ;.  oit  ne  fervok  jamais  gras  ati 
Réfeâoire  V  &^  on  n'en  ma^geoic  en 
fente  qu'eu  voîage}  dequoiil  faut 
excepter  les  volatiles  qu'ils  mettoient 
au  rat^  despoiflbns»  «lis  n'ofoient  de 
poifibn  que  quand  leurs  Maifon^  ie 
trouvoicnt  en  lieu  qui  en  fournilfoîr. 
Mais  en  faire  venir  de  loin  à  ^uids 
frais,  c^eft  de  quoi  ûs  n'avoient  gs»de 
de  s^aviier.  Aiafi  riea  n'eft  plus  ruai 
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ima^né  fur  ce  fait-là,  que  la  Réforrrrcr 
de  la  Congrégation  de  S.  Manr,  Ccuji 
^ui  fe  Gontentejit  de  légumes  font  peu 
de  dépcnfe ,  comme  on  le  voit  par  l'e- 
xemple de  la  Trapc.  Ceux  qui  veu- 
lent vivre  de  ppifTon  font  pénitence 
à  grands  frais.  Encore  aujourd'hui  à 
Samt  Vi(Sor  la  Communauté  ne  four- 
nit que  des  draps  de  ferge.  Depuis 
Quelques  années  les  Chartreux  de  Par 
lis  ont  beaucoup  dÎQÛnué  de  leur  dé- 
peaCe  de  bouche. 


Nous  avons  une  bonne  Vie  de 
Dupleflis  Mornay  par  Amiraut.  Du- 
plejûis  'étoiî  Bifaïeul  de  M.  Dangeau^ 


La  rage  du  Public,  clique,  le  Car- 
dinal Mazarin  ait.laiffé  des^biens  im^ 
jnenfes.  Il  en  a  coûté  plus  de  quatre 
millions  à  fon  Héritier  poor  parer  Bé- 
thel ,  &  autres  acquiiîtions.  Le  Cardi- 
nal faiioit  grande  dcpcnfe  y  il  avoit 
Compagnie  de  Gendarmes-,,  de  -Garr 
,dcs  3  de  Chevaux- Légers,  &de  Moal^ 
qucraires.  Il  jouoit  beaucoup  j  &  on- 
Mt  peut  dire  tout  ce  que  Monlkus 
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<fe  Roquelaure  lui  gagna  d'argent, 
C'efl-là  aiifîi  où  Manlîeiir  Dangeau  a 
commencé  à  faire  fes  affaires  ;  car  fon 
père  avoit  tout  fricaffé ,  ou  laiffé  per- 
dre. Le  Roi  mangeoit  fouvent  chez 
le  Cardinal ,  qui  lui  difoit ,  Sire  je 
vous  laiffc  pour  aller  travailler  à  vos 
affaires.  En  efFeç  il  y  travailloit;  mais 
comme  il  n'en  vouloit  pas  moins 
joiier  pour  cela ,  il  prenoît  des  dro- 
gues pour  s'empêcher  de  dormir,  & 
enfin  il  s'ell  tue  à  ce  beau  trairi-là. 


Le  Coftcerdia  Chronohrica  d\x  Père 
Labbe,  efl  un  excellent  Xi vre.  M.eol* 
bert  le  fit  imprimer  au  Louvre  en  cinq 
volumes  in*-folio,&  en  fixa  le  prix  à  60. 
liv.  Le  Public  ne  le  goûta  pas  >  car  tn- 
finitns  flukerum  aji  Hnmerus  ,  &  M.  Co!-: 
bert  le  donna  à'Cçjimoify  ,'qui  le  mit 
à  1 1.  livres.  Il  n'en  ^  verdit  gticrès  da- 
vantage. J'en  achetai  un  exemplaire  , 
dépité  de  voir  ce  Livre  tout  entier 
dans  fa  boutique.  Il  en  envoya  trois 
cens  exemplaires  à  la  Beurriere ,  ôtant 
trors'  feuilles  de  chaque  volume.  En- 
fin au  bout  de  trente  ou  quarante  ans'; 
on  s'eft   avifé  qu«  c'eft  un  bon  Lt- 
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vte  ,  cn'Ie  cherche  ,  &  on  Pachcttc 
cent  francs  &  plus.  Il  feroit  à  fouhaîter 
qu'on  traduisît  çn  François  V^^riadne' 
Chremhgica  ^  qui  eft  au  premiet  volu-^ 
me  ;  c'cft  une  excellente  Introduc- 
tion à  la  Chronologie,  &  perfonne; 
ne  va  la  chercher-Ià. 


Bouteroùe  eft  fort  bon  fur  les  Mé- 
dailles. Il  a  copié  de  Bochart  lès  Sa-* 
Biaritaines,  &  comme  8  ne  fçavoit  pas^ 
rHebreu ,  il  a  copié  jufqu'àune  fau- 
te de  Bochan,  qui  l\t  Job,  où  îi  faut 
lire  Sh/r  dans  une  Médaille  de  la  pa- 
ge i. 

C^and  le  Père  pezron  Imprima  for? 
Hiftoire  Evangéliqne,  je  me  trouvai 
avec  M.  Toynard  ^  &  plufieurs  per-  * 
bonnes  dans  la  Boutique  duLibraire^ 
âc  on  admiroit  la  découverte  des  deux. 
Gouverneurs  de  Syrie;;  l'un  Varus  à. 
Anihrocbe>  &  Tautre  à  Berythe  quk 
était  Saturnimis,&  qui  levoit  une  diffi-, 
cnlté  fi  confidérable.  Mais  M.  Toynarci 
pienant  l'on  Jofeph  qu'il  fçavoit  à. 
œcrveiUe>  Touvre,  Ôç  nous  jit  un  k>ng 


Digitized  by  CjOOQIC 


teffage ,  que  je  fçavoî*  auffi-bico  qn€ 
lui ,  où  Ton  voit  qae  Saturnin  réû- 
doit  à  Antiocbc ,  &  y  éxerçoit  toute*' 
Ï€S  fondions  de  Gouverneur  de  Syrie,. 
L'admiration  fe  tournant  en  colcre  ^ 
Mefficurs,  dis-je  ,  ne  vous  en  prenez 
pas  au 'P.  Pezron,  la  faute  en  erf  toute 
entière  an  Faifeur  de  Table  ,  qui  n'a 
pas  mis  cet  endroit  dans  la  fieune  ati 
tSiOl  SatHmirti^s. 


M*  Vaillant  étoit  le  pIiM  ù^^vit 
Médaillifte  que  nous  aïons  eu^  Il  fe 
levoîtde  grand  matin  y&  ctudioît  fe$ 
Auteurs  fept  ou  huit  heures.  Quef- 
€)u'un  prenant  la  parole  5  ajouta  ^  je 
lui  ai  oiii  dire,  que  quand  il  ne  pou-» 
voit  lire  une  Médaille  ,  il  feifoit  ap-- 
porter  de  la  fumiere ,  &  qu'alors  il  ea 
venoit  fouvent  à  bout* 


Il  feut  au  Eoi  qu'on  nomme,  fer. 
Grand-Macoco  ,  vers  le  Congo ,  des. 
centaines  de  perfonnes  par  jour  pour 
fa  table  ,  &  pour  la  nourriture  ae  fa. 
maîfon.  Et  il  y  a  plufieurs  peuples  oà 
^€0  a  des  haras  ahommes>  de  feior 
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ttes  &  d^cnfans  qu'on  va  tuer  pcvtTT  man* 

ger,  comme  on  fait  ici  les  moutons* 

'  M.Toynard  difoît  qu'on  lui  contoit  en 

Portugal  qu'en quand  on  expo- 

foit  des  hommes  au  marché  tout  vî- 
vans ,  que  Ton  marchandoh  l'un  l'é- 
paule ,  l'autre  la  cuiffe ,  &  que  les 
Portugais  qui  avoit  befoin  d'efclaves  ,  ' 
alloient  là  en  acheter.  M.  Toynard 
aïant  dit  :  Ils  vous  ont  bien  de  l'o- 
bligation ;  point  du  tout  lui  répondit 
le  Voyageur  Portugais ,  ils  croient  que 
jofous  ne  hs  trouvons  pas  aflez  gras. 

"  Ceftunechofe  furprenante  que  l'é* 
'tendue  de  païs  où  fe  parle  là  Langue 

-Arabe  ,  depuis  Bagdad  jufqu'aa  Cap 

de  Bonne-Efpérance, 


La  Perfe  eft  un  mauvais  païs  gêné* 
ralemcnt  parlant  ,  fec  >  ftérile.  Il  y  a 
du  vin  à  Chiras  ,  il  éft  vrai ,  &  il  y  en 
àuroit  davantage  Ct  la  plupart  des 
Kabitahsne  s'abltenoient  d'en  cultiver 
par  principe  de  confcience.  Il  y  3 
atilTi  du  bled  &  de  fort  bofi  >  &  en 
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aSez  grande  quantité  en  quelqfies  eok 

droits. 


Il  cft  étonnant  qucMénage  att  voulu 
faire  rapologie  de  la  Caze.  Eft-il  rien 
de  plus  affreux  que  fon  C apitoie  M 
îorno.  Paul  IV.  le  vouloit  foire  Cardî* 
nal  ;  maïs  la  veille  de  la  promotion  le 
Pape  rentrant  dans  fa  chambre  trouva 
fur  fa  table  les  Poefies  de  la  Caze  im-r 
primées  à  Venîfe  en  1 5.  T . . . 

Ménage  A'a  jamais  été  qu'un  fot  i 
chez  le  Cardinal  de  Retz,  ou  il  étoic 
toujours,  il  fervoft  de  jouet  à  la  Com-^ 
pagnie  ;  il  contoit  &  jouoit  lui-même* 
en  fe  mettant  à  genoux  ,  comme  il  s^ 
croit  mis  devant  Madame  de  Mont- 
bazon.  II  étoit  au  défefpoir  d'avoir  vu 
naître  le  mot  de  ^firocanteuf,  '&  de 
mourir  fan^éa  avoir  pu  décotivrir  té* 
tymolbgie.  ^ 


Le  mauvais  Tradufteur  que  le  Je- 
fiiîte  Schoius  ;il  n'entend  rien  ^  &c  (dt 
tradudion  de  Photius  eft  rouvràge 
de  fes  Ecoliers  pour  la  plus  grande 
panie. 
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Ceft  uti  ban  Livre  que  celui  dfcj 
iVôffius  for  ridolatrie.  Il  y  a  beaucoup^ 
dç  Phyfiquç  &  cfe  Médecine  ;  c*eft  quef 
les  météores  ,  les  plames  ,  tout  étoit 
divinité,  &  l'objet  d'un  culte  reli- 
gieux. II  y  a  bie»  du  fçavoir  &  d^ 
recberches, 

II  y  a  beaucoup  à  j^rofiter  cfans  Lui- 
cîen.Le  Traduâeur  Latin  eff  uq  îgno- 
faiît.  Je  me  fuis  toujours  étonné  corn-' 
ment  cf  Ablancourc  a  traduit  fonCrates^ 
H  y  a  fait  de  grands  changemens,  j'en. 
conviens  ;  mais  il  n'eft  pas  pofîible , 
d*en  faire  quelque  chofe  de  bon. 


Je  me  fuis  fait  Kre  depuis  .pieu  Ic^ 
Mémoires  de  la  Fare.  Cç  M.  de  la  Fa-». 
re  tnent  bien  fouvent.  Quand  il  dit ,. 
que  Philippe  de  France  airna  fa  pre- 
mière femme  ,il  ne  dit  pas  vrai  t  té^ 
jnoin  la  chanfon  du  Comte  de  G|ii- 
che^  Monfîeur  étCHt  terriblement  dé-^ 
pravé  i  auffi  le  Roi  fon  frère  rie  potf- 
voit  fouffrir'fes  Favoris  ^  perfuadé  que 
c'étoient  cous  des  miférables  ^  &  il 
avoit  raiion»  Tout  le  monde  fçait  qu'à 

la 
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b  Campaigûe  de  Caffel  ^  H  avoitufltf 
de  ces  perruques  .en  cadenettes  xjuè 
les  femmes  de  ce  tems-Ià  appelloienf 
fies  pareiTeufes ,  Sç  qu'elles  mettoieof 
pur  s'^argner  la  peine  de  fe  Erifefii  ' 


Clément  Xï.  &  les  Jéfuîces  font  ex* 
ttêmemen.t  haïs  à  Rome  par  les  trois 
q^iarts  des  £ourti(àns  &  du  Peiipte; 
mais  le  I^ape  gouverne  defpotique- 
mcnt  d^ns  l'état  Eccléfîailique  ,  Se  il 
en  veut  faire  de  même  dans  J'Églife» 
Le  Cardinsd  Masi^axin  qui  avoit  été  éle- 
vé à  Ro^.e^  ^  dont  le  pereétoit  Ma- 
jordome des  Colomnes  ,  connoiflbit 
ce  païs-là.Il  difoit  qu'il  n*y  falloit  allée 
flue  répée  à  la  main  5  Se  fon.  objet 
dans  Teptreprifis  d'DrbiteHe,  étoit  de 
niettre  la  France  à  portée  de  s'y  faire 
toujours  craindre  ,  comme  le  feul 
moyen  dV  faire  ce  que  nous  vou» 
diions. 


J'ai  oiiî  dire  au  P.  Pagî  qu'on  eut 
béfle  peur  à  Rome,  de  rAffemblée  de 
if$2.  mai^  que  quand  on  la  vît  fe 
contenter  de  drcffer  les  quatre  aniclcsi 
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Se  fe  /cparer ,  on  fe  moqpua  de  nous  j 
&  auliçu  que  Ton  qe  parioit  aupara"» 
vant  de  TArchevêque  de  paris  que  la 
Barettô  h  la  main  ,  on  le  traita  dç 
Co'iûn  ôç  de  miférable. 


^  Le  Pape  croit  avoir  en  France  grailj 
nombre  de  Partifans  de  fa  Conftitu-  * 
t\on  VmgevitHf  6ç  de  fes  droits  pré-e 
tèpdus  ,  il  fe  trompe  on  en  eft  revcr 
lïjâ\  il  n'y  a  pas  jufqu'aux  Moines  men-» 
4i^ns  qui  pour  la  plupart  n'aient  ou<» 
vert  les  yeux.  II  y  en  a  même  bien  peu 

2ui  foient  encore  infatués  de  fon  iji*»] 
ullibilité, 


Pai  lu  une  relation  de  Taffaire  de^ 
Grandier  :,  compofée  par  un  Capucin 
qui  avait  couché  dans  fa  chambre  juÇ-  ' 
qu'à  fon  fupplice.  Elle  eft  très-bien  faî- 
te ^  &  oh  ne  laifle  pas  d'y  entrevoir  4 
travers  tous  les  détours  de  l'Auteur  , 

aue  Grandier  rfétoît  coupable  cjue 
/avoir  fait  la  fatyré  de  la  Cordonnière 
de  Loudun ,  du  moins  ne  put-il  jamais 
dire  d'oi\  il  avoit  eu  l'exemplaire  ^u'oft 
Inj  trouva. 


'^n^ 
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^7) 
'  Les  premiers  Califes  almoient  Ici 
ibiences  &  les  favorifoîent  extrême^ 
ment  :  ils  firent  venir  des  Grecs  de 
Conftantinople  pour  leur  traduire  beau- 
coup d'ouvrages;  encore  aujourd'hui 
les  lurcs  ne  font  pas  fi  généralement 
ignorans  ou'on  pcnfe,  S'ils  ne  permet* 
tent  pas  rimprimerie  dans  leurs  Etats^ 
c'efl  qu'on  leur  repréfenta  que  cet  ufa- 
ge  alloit  ruiner  une  infinité  d'écoliers, 
qui  vivoient  de  ce  qu'ils  tiroient  des 
Manufcrits  qu'ils  copioient  Se  vea^ 
doient,   .  s^stàm.  * 

Les  trente  mille  Ecoliers  de  l'Unî*. 
verfité  Je  Paris  vivoient  auffi  de-là , 
&  l'introdudion   de  l'Imprimerie  Fa 
ruinée  ,  en  leur  étant  les  mojrens  doi 
iubfifter. 


II  y  a  au  Mont  Athos  quatorze  Mo* 
cafteres,  dans  lèfquels  font  fcpt  Bi- 
bliothèques très-nombreufes  &  pleines 
d'cxcellens  Livres  ,  mais  de  peii  d'u- 
fage  ,  n'y  ayant  là  prefque  point  de  • 
Moine  qui  fâche  quelque  chofe ,  fi  ce  ^ 
n'çft  quçlque   Evêquc  qui  s'y  retira' 
ftprès  avoir  abdiqué. 
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^.  Cp'bert  avpii  do  bonnes  îp^ 
tentions  ^  mais  il  ne  fe  eonnoiffoit  ^ 
lien.  Les  Tallemans  ^  les  ÇhapcT 
lains ,  les  Çaflagnes ,  le?  Boycrs  &  Ie| 
^c  Çlérç  étpient  Ces  illuftres. 

Voiture  avoir  moins  d'efprît  que  d« 
fépmatîon  ,  il  eft  fort  au-dcffous  de 
Sarrazin.  Ayant  un  jour  baifé  la  maia 
^  Julie  :  vous  la  baiferez  deux  fois  lu; 
àit-çlle,  3f  lui  donna  un  fouflîlet. 


Fabrinî  efl  un  excellent  Çommen-f 
tâteur  d'Horace  &  aurdeflus  de  JLamT 
bin.  L'inquifition  a  mutilé  la  féconde 
Edition.  La  première  eft  de  16^6.  il 
9  iauflî  çpmmenté  Térence  ,  une  par-? 
?ie  de  Virgile ,  &  les  JEpîtres  familict 
rcf  de  Ciceron.  . 


Quand  l'Abbé  Mongaut  entreprît 
de  traduire  les  Lettres  k  Atticus^ ,  il 
étojt  pour-Iprs  avec  rArçhevcque  de 
Tpu!oi.ife;  je  fis  ce  que  je  pus  pouf 
Vçn  détourner^  Voulezr vous  après  dixr 
frpi9Hài?^-huitiîédes,  lui  difois-jè^ 
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cflteodre  un  homme  qui  ccnVoit  crt 
chifires ,  Se  ne  Vouloit  pas  mémeêtre 
entendu  de  ceux  avec  qui  il  vivoic* 
Giccron  n'en  fçavoit-il  pas  aflcz  poui 
ctopêcher  qu'on  ne  rentcndît } 


Wautc  cft  au-defllis  de  Terefacrf; 
Celui-ti  pèche  contre  la  vérité  des 
carafteres ,  dan?  cette  pfe^uiere  belle 
Scène  des  Adelphes  ,  du  il  fait  parlei 
un  valet  en  Caton  ,  &  prononcer  diiiéê 
ffUmum 


îl  y^a  dcxJx  hommes  pâf  le  tttoncîfc 
^ui  ont  eu  beaucotip  de  réputation  eu 
leur  teins..  J'ai  connu  l^in  perronnel-» 
lement  &  non  l'autre  :  niais  je  n*ai  ja- 
mais pu  deviner  par  où  ils  fe  l'étôienl 
faite  :  c'eft  Chapelain  &  Ménage,  Ce- 
lui-ci étoit  infupportabie  pour  lés  oUr 
dures,  difoit  Mônlîeur  de  Tifeville* 


Monfîeur  Arnauld  avôtioit  à  M«  dô 
iTreville  qu'il  n'étoit  pas  fort  favaijs 
dans- la  Langue  grdGoue  «  qu'il  avoït 
autrefois  fçu  de  THébreu ,  mais  qfM^ 

Cfij 
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les  affaires  où  il  s'ccoîc  trouvé  engagé, 
le  lui  avoient  fait  oublier. 


Un  François  m'a  dit  qu'étant  à  Lon-» 
dres  ilavoit  un  commerce  avea  là 
femme  d'un  des  principaux  enne- 
mis du  Roi  Charles  premier  ,  qui 
ctoit  alors  arrêté  5  mais  .  gardé 
fort  négligemment  ;  ayant  appris 
de  cette  femme  que  le  deflein  étoîc 
arrêté  de  faire  périr  le  Roi  fur  un  écha- 
faud  ,  il  en  avertit  M.  de  Belliévre  , 
qui  alla  fur  le  champ  en  donner  avis 
à  ce  Prince  :  on  fit  attendre  long-tcms 
Belliévre;  enfin  le  Roi  vint  &  lui  dit  s 
J'étois  à  la  repréfentâtion  d'une  Co- 
médie ,  qui  e(t  la  plus  plaifante  chofe 
du  moncle  :  Sire  répondit  Bellié- 
vre ,  c'eft  d'une  Tragédie  dont  il  efl 
queftion  ,  &  lui  ayant  rendu  compte 
ae  tout  ce  qu'il  fçavoît  ,  le  Roi  ré- 
pliqua froidement  à  la  propofition,  de 
îe'làuver  par  un  bateau  que  l'on  feroît 
trouver  au-deffous  de  fa  maifon  ,  qui 
fracHmbit  hurni  non  habct  unie  cadat^^ 
Sire  ,  dit  Belliévre  ,  on  peut  lui  faire 
tomber  la  tête. 
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(il)  ^. 

''  Le  chiffre  Arabe  étoît  Vetin  éçs 
Ërachmanes  très-grands  Arithméci*- 
ciens  aux  Arabes  ,  qui  fe  fervoicnt 
auparavant  du  chinre'par  lettres^  LÎ-» 
dolâtrîe  s'étoit  conferVée  dans  l'Ara- 
bie avec  la  Circôncifion  qui  ri'eft  paJ 
ordonnée  dans  l'Alcoran  ;  mais  qui 
s'obferve  par  tradition»  Elle  s*obfefv^ 
enc^e  par  les  Chrétiens  AbyiTms 


Ode  des  chdfes  ^nf  ànîmoît  le  pfds 
îes  Gentils  contre  les  premiers  Chré* 
tîettsj  c'cft  qtie  çeux-*ci  parloient  fou^ 
vent  de  la  fin  dutnônde,  &*de  la  def- 
truâion  de  Ronïe  ,  qlii  dè\^ô1t  là  pféni 
céder  ^  ce  qu'ils  avoient  pris  daos  l'A-i 
pocalypfe. 


L'Êpître  aux' Hébreux  â  été  long'^ 
téms  à  être  comptée  d^ns  TEgliie 
Latine  parmi  les  Epîtres  de  Saint  Paufj 
car  il  n'y  a  pas  mis  fort  nom*  Saint  Au- 
guftin  la  lui  atrribuc  toujours*  Sainô 
raul  avoir  mis  fpn  nom  dans  celle 
ôux  Galates ,  donc  ^  &<î ,  Saint  Chry- 
ibi^onae  mouru^  eadiâam  .un'Côioar^ 

Ciiij 
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jnentâîre  fur  TEpîtrc  aux  fîcbrcùx  ^ 
comme  étant  de  Saint  PauL     ^ 


:  Je  ne  comprcns  pas  comment  le* 
jféfoites  permetrent  ridolâtrie  à  laChn 
ne,  eux  qui  fe  font  fart  chaffer  dd 
i'Abyffinie ,  pour  leur  entêtemenr  dei 
Bites  Romains  :  ils  vo^oient  poiMjjant 
que  les  Papes  laiflbient  aux  Maroni- 
tes la  liberté  entière  là-deffus,»     I 


Le  plus  parfait  de  tons  les  Ouvra- 
ges de  d' Ablancourt  i  c'eft  fon  Thu- 
cidide^  foit  dans  les  Harangues  ^  foit 
dans  iesRécits/  Son  Lucien  efl  exceli 
lent  en  ce  qu'il  rend  les  beautés  par- 
ticulières â  la  Langue  Gréque,  &  certai- 
nes locutions  pat  d'autres  qui  fo^nf  le 
même  effet  en  notre  La(ngue.  Utt 
%jxtf^  Tfadufteur  avoît  pu  lui  ferVir 
de  modèle  ;  c'eil  Maflfon  qui  a  traduif 
excellemment  £ocace  ,  &  a  dédie  fâ 
Traduôion  à  Marguerite  premicrcf 
femme  de  Henri  IV« 


•  $ttabon  ua  des  meifleors  AuteisM 
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cîe  (^antiquité ,  fait  voir  nettement  qufi 
les  Amazones  font  une  fable  ,  &  Xé- 
nophon  qui  avoit  dô  les  trouver  crt 
fan  chemin  y  n'en  dit  pas  un  fettl  mot# 
Audun  des  Auteurs  contemporains 
d'Alexandre  ,•  n'a  parlé  de  Thâleftris* 
L'Hîftoire  de  C^  Curce  cft  un  Ro-* 
man  ;  c'eft  un  ignorant  qui  ne  fçaittiî 
Géographie ,  ni  Gbronoidgie  ,  &  uil 
Grammairien  qui  ne  s'eft  foucié  que 
de  phrafes/  îl  a  écrit  au  cinquième 
A  au  fixiéme  fiécle.  Si  on  difoit  qqé 
fa  latinité  n'eft  pas  de  ces  fiécles-ià^ 
fç  demanderois  il  celle  de  Sulpioe 
Sévère  parok  de  celui  ^auquel  U  a 
!iréçù# 


li  y  a  encore  un  Auteur  bien  eflî-'' 
xnablc  i  c'eft  Pline  le  vieux*  Denis? 
d'Hàlicârnaffe  fait  bîeû  voir  rincerti-» 
tude  des  commencerfieiis  de  THiftoire 
Romaine^  T.  Live  fe  contredit  Cdu- 
verir*  Le  vinaîgte  dont  Annibal,  féloit 
lui  i  fe  fervit  pour  gercer  les  rochers  ^ 
cft  une  invention  ridicule*  Annibal  re-« 
monta  le  Rhonc  ,  &  pafla  les  Alpe* 
au  gfand  Saint  Bernard  ,  puifqu'il  yitf 
TÀHrims^  quand  il  fut  au  haut  des  ÈX^. 
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pes,  ce  qu*il  n'auroit  pas  fait ,  s*iMe$ 
avoir  pafTées  au  petit  faint  Bernard. 

Le  Maréchal  d'Ancre  prit  pour  Tac* 
Compagner  ordinairement  cent  Gen*^' 
tilshommes  j  à  qui  11  donna  mille  lî' 
vres  à  chacune  Des  Courtifans  s'en- 
tretenant  de  cette  nouvelle  Compa- 
gnie j  fe  demandoient  comment  on 
lîommeroit  ces  Gentilshommes  :  De$ 
Ccions  de  mille  livres ,  répondit  le- 
Duc  d'Epcrnon* 


îiîf  on  père  étoît  ami  intime  du  Mar^4 
châl  Fâbef ^  fils  d'un  maître  Echevin  de 
jMetZj&Faber  âvoît  été  extrêmement 
lié  avec  le  Duc  d'Epernon,  qiii  Tavoîc 
affûré  cent  fois  que  jamais  Henri  IV* 
fi'avoit  eu  autre  deffein  que  de  fç 
faire  rendre  de  gré  ou  de  force  Ma- 
dame la  PrinceiSe ,  &  de  retomber  en*»  ' 
fuite  fur  la  Lorraine  ,  pour  obliger  le 
Duc  à  lui  remettre  fà  mie  &  héritière  ^  - 
&  la  marier  à  M.  le  Dauphin» 


|e  garde  le  Bréviaire  Romaîû  cToiA^ 
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me  une  pièce  curieufe.  L'endroit  dfc! 
cœur  de  Saint  Philippe  de  Ncry  dilat-; 
té  tellement  par  la  charité  qu'il  avoic 
brifé  deux  côtes ,  n'eft-il  pas  divertif- 
fant  ?  Un  jour  on  voulut  faire  lire  fa 
vie  au  réfedloire  de  Saint  MagloirC) 
maison  ne  continua  pas  long-teinss 
lesSéminarifles  s'époufibient  de  rire* 


Polybe  eft  un  bon  Se  judicieux  Au- 
teur, il  eft  bien  au-deffus  de  Philippe 
de  Comines  ,  qui  n'avoit  qu'un  natu- 
rel très-heureux  de  de  rexpérience^ 
mais  Polybe  avoît  Tefprit  fort  ctiltivé, 
&  une  liaifon  intime  avec  Scipion* 
Its  Miniftres  de  Louis  X  L  ne  pou-^ 
voient  guéres  profiter  avec  lui ,  il  ne 
fe  découvroit  pas  toujours  à  pux  A; 
Jestrompoit. 


Il  y  a  des  Auteurs  qui  comptent  i 
trabeaticne  I>ûrmm*    M«  du    Gange  a  ' 
cru  que  ce  mot  venoît  de  trabs^  Sc 

2u'il  veut  dire  delaPaffion  deJcfus- 
;hriftri  mats  il  fe  trompe ,  &  le  recon- 
nut quand  il  fçut  ce  que  j'en  penfoiar# 
Le  pafiâge  de  faint  f  ulgence  trabèâ 
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éÂYhis  indUtuf  ^  décide  qu'il  veùfdîtd, 
depuis  PlnearhatioiJ  du  Vcrbe< 


M«  de  Càutnârtin  9  Louis  ttrbaln 
Iribrt  en  i'720,  inc  dît  un  jour  qu'U 
à  voit  trouvé  un  ncruveaii  Éoyaumej 
dont  il  n'a  voit  jamais  ôiîi  parfer ,  mais 
qu'il  ne  fçavoit  où  il  étoit  :  il  fe  nom* 
mpit  j/4dria.  Ceft  ,  lui  dis-J€j  uri 
Koyàùttie  qne  Clément  VIL  le  premier 
des  Papes  d'Avignôii  ,  pendant  le 
Schifme  ^  compofa  pour  Louis  Due 
d'Anjou,  des  Provinces  de  l'Etat  Ec- 
défiaftique  ,  qui  font  près  de  la  Met 
Adriatiaue^  niais  fôn  deflein  n'eirt 
point  aexécutioh*  Le  Diplôme  en 
cft  dans  le  Spîcilége  de  Dùfh  LuC  d'Ar 
chcrjr. 

Jufqu'au  i}c.  Siècle  Marîansr  ^nfé 

,  'côfite  que  des  fables ,.  &  rie  fçaif  pas 

diftingiier  la  Chevalerie  de  1  Hiftoif^. 

il  ignofoit  encore  que  la  Maifon  de 

Portugal  dépend  de  celle  de  France 

foique  Meffieilrs  de  Sainte^Martbe 
plufietifs  de  nos  Auteurs  PeùflefiC 
.  idéja  imprimé  Se  prouve.  It  eft  boa 
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peur  la  Latinité  dont  pn  voit  qu'il  étoM 
fprt  jaloux  ;  mais  pour  tout  ce  qui  a 
pf éoécié  Alphonfp  rAftroJoguç  ,  ç'e^ 
uo  xgQOf  ant. 


On  ne  fçaît  quel  étoît  le  méconi 
tentement  du  Comte  Julien.  Les  uns 
cîifent^même  parmi  }es Arabes^  qye 
SLoderic  avpjt  acsbonpré  fa  fille,  d'au* 
très  fa  femme  ^  &  il  y  en  a  apiTi  qui  tie 
dîfent  ni  Tun  ni  l'autre.  Sans  .Cqarle> 
Martel  toute  la  terre  étoit  Mahométa? 
ne.LesModcrnes  fe  fpnt  imaginés  qiafi 
la  fiataiiie  s'çtpit  jjonpée  eçyo^r^in^y. 
^  5.  Martin  de  Bello  ;  mais  ils  fe  trom?* 
pent ,  le  Continuateur  de  Frédegaire, 
&  les  Chroniques  difent  pofitivemenC 
q,ne  c'étoit  près  de  Poitiers ,  &  le  Père 
le  Coînte  a  fort  bien  réfuté  cette  ima- 
gination. Charles  Martel  laiffa  aller 
les  Sarrazainf  après  les  avoir  biepi 
battus.  Il  n'étoit  pas  fâché  de  les  voir 
ravager  l'Aquitaine  dont  les  peuplç| 
ctpient  fes  grands  ejinemisy 


On  avoît  voulu  faire  un  Port  vers 
^arbonne ,  ce  qui  auipxt  été  fort  avaQ. 
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iageux  au  Languedoc  qui  n*a  que  celui 
de  Cette;  mais  Pentreprife  en  a  étc 
jugée  impoffible,  La  Mer  fe  retire  d*ua 
côté  &  gagne  de  l'autre.  En  14111 
foixante^trois  Villages  furent  lul> 
mergés  aux  environs  de  Dordreâ  ; 
mais  gros  Villages  dont  il  y  en  avoît 
de  trois  ou  quatre  mille  habitans  ;  & 
cfétoit  fous  P^rrette  de  Bavière,  Dru^ 
fus  avoit  voulu  faire  un  Canal  pout 
diminuer  la  quantité  des  eaux  duRhio; 
mais  le  Bhin  s'efl  jette  de  ce  côté-là, 
Cattewich  C^ttomm  Ficus.  Nous  avons 
de  bons  Auteurs  qui  ont  écrit  fort, 
^vamment  de  cespais-là^ 


Simplicius  a  cité  une  lettre  de  Cà^ 
Jifthenes  à  Ariftote  ;  mais  cette  lettre 
^toît-elle  vraie  ?  c'eft  la  difficulté.  On 
«voit  fuppofé  en  ce  tcms-là  des  lettres 
à  tous  les  anciens  Philofophes,  nouç 
en  avons  encore.  Celle  de  Califthene^ 
pouvoir  être  des  fuppofées.  Pline  qui 
i^uroît  dû  la  connoître  &  qui  avoit  oc-^ 
cafion  d^en  parler ,  ne  l'a  point  coii* 
liue« 
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;-  /âï  !  rcxcellcotpays  que  cette  côw 
i3c Barbarie, où  eft  CeutalaTingUano, 
les  moutons  y  font  exauis.  Le  bled  a 
des  grains  prodigieux,  les  raifinslongç 
coinrfie  le  bras  ont  des  grains  gros 
ço^ime  des  prunes  de  perdrigOQ;  ç^çQjf 
iîn.  para  dis  icjrrçftrc. 


Si  le  Hoi  d'Efpagne  détfuifoît  les  Sa^ 
Jetins  ^  il  rendjroK  un  grand  fcrvice  à 
la  Chrétienté  ,  &  pripcipalement  auit 
Anglois ,  dont  ils  traverfent  étrange-!? 
nient  le  compiercc.  Je  dis  les  Anglois,* 
parce  xju'iis  en  ^  font  feuls  plus  que 
fOus  les  autres,  Salé  ne  reçonnoît  ppitifi 
du  tout  le  Grand-rScigneur,  Les  trois 
îiutres  Villes  le  reconrioiflent  pour  leur 
protedeur  ;  mais  dHine  proteâion  qui 
çntraînç  fujétion  dçJeur  part ,  &  ^u^ 
torité  de  la  ifenne  :  «au  lieu  que  l^, 
nôtre  à  Pégard  de  Genève ,  p'en  cl| 
qu'unpd'fipnncur. 


Ils  difeqt  au  Palais .  que  les  bien$ 
pofledés.par  nos  Rois  avant  leur  avé-* 
jnement  à  la  Couronne  s'y  réunifient; 
de  droitt  Où  ont-ils  pris  cela }  où  eu 
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ipfi  la  loi  ?  ils  ne  fçauroien|Ë  la  motù 
tter.  Le  prouvcrpntrils  par  les  faits  ? 
les  faits  leur  font  co^traircs.Louis  XI I^ 
ordonna  que  fes  biens  paiïeroîent  à 
fes  Filles ,  .&  TOrdonnance  en  fut  tcr 

fyirée  aj^  Pjarjement.  Jufqu'à  Charles 
X.  le  .Cion?tc  de  Blois  n'ctoit  pa? 
jpenfé  réuni  à  la  Couronne,  puifque 
c'eft  lui  qui  en  fit  la  réunion.  Henri  IV^ 
regardoit  M,  de  Rohan  comme  fon 
^ritier  ,  &  le  nommoit  tel  pour  te? 
)biens  de  fa  mère ,  fi  lui  &  là  ipeur  Caï* 
îherine  de  Boiirjj.çn  jnouroient  fang 
laifler  de  pofj^érité  ;  Se  quand  il  donna» 
fe  Duché  d'Albret  à  Henri  II.  Prince 
^e  Condé  ,  ce  fut  comme  difpofanjB 
^*  une  terre  qui  lui  appartenait  de  {qm 
«tcf. 


.  Comme  on  lui  parlôît  un  jour  du 
iJîflSfrend  de  rAobé  de  Camps  avec  le 
JP.  Daniel,  le  premier  prçtepdant  que 
le  titre  de  très-Chrétien  étoît  propre 
a  nos  Rois  dès  le  tepis  de  Clovis ,  <fc 
apportant  en  preuve  un  titre  deClo- 
VIS  en  faveur  de  Mouftier  Saint  Jean, 
où  il  compte  ab  étnno  •  .  . .  .  Chri^ianfr 
tatismlirAJù  en  xit  de  tppt  foh  coet^r. 
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Si  ayant  pns  Pérard  ,  on  vît  que  l'Ab- 
bé de  Camps  avoit  oublié  fufcept a ,  & 
que  Clovis  date  par  indiEiton ,  ce  que 
ùos  Rois  n'ont  jamais  fait# 


Lé  merveilleux  Ouvrage  que  ïatDclî' 
tripiioD  des  Indes  Occidentales ,  par 
Laet  >  il  l'avoir  fait  par  ordre  de  la 
Compagnie ,  qui  n'y  a  rien  épargné  » 
BÎ  fichefles  pour  découvrir  la  vérité, 
ni  dépenfes  pour  la  beauté  de  k  gra- 
vure ,  on  n'a  cherché  que  la  vérité  î 
&  il  y  a  ajouté  de  bonne  foi ,  &  hors 
d'oeuvre  ,  ce  que  T'Auteur  Eijpagnol 
âvoit  découvert*. 


Cétoît  un  vilain  ladre  <|ue  Chape* 
làin*  On  dit  que  pendant  fa  dernie-» 
r:e  maladie  il  envoyoît  emptunter  unô 
pîftole  chez  fes  amis.  Il  y  en  eut  tjuî 
firent  porter  des  fagots  chez  lui,  poui? 
lui  faire  du  feu.  Quand  il  fût  mort , 
comme  on  vint  pouf  FenfeVelir ,  ort 
frouya  fut  lui  une  clef  attachée  dans 
f endroit  le  plus  fectet;  &  ayant  été 
préfentée  à  plufîeurs  fefrufes  de  la 
fcaifon  ,  elle  fe  trouva  éttc  celle  d'ua 
h  Partie,  D 
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(42) 
coffie  fort ,  où  il  y  avoît  cî(iquante 
inille  écus,  dont  quarante  mille  en  5el* 
les  piftoles  d'or  trébu  chantes  comme 
celles  de  l'avare  de  Molière. 


II  y  a  dans  la  Bibliothèque  Su  Grand 
Dnc  ,  deux  Volumes  du  Mercure  de 
Siri ,  qui  n'ont  pas  été  imprimés  :  ce 
Ptince  a  toujours  dit  gulls  ne  le  fe- 
roient  pas  pendant  fa  vie ,  par  confi- 
dcration  pour  Louis  I L  Prince  de 
Condé  ,  contrt  qui  il  y  a  d^s  pièces 
originales  ,  &  dontilavoit  reçu  beau- 
coup d'honnêteté  dans  le  voyage  quit 
fit  en  Prance.  Monfîeur  de  Torcy  à 
une  copie  de  ces  deux  Volumes,. 


ïi  y  â  trois  Auteurs  que  Ton  ne  fait 
que  copier,  &  qui  après  leur  niorc 
ont  produit  plus  de  cinq  cens  Ouvra* 
gcs;  ce  font  Voffius ,  Saumaife  &  Gra- 
tins. Le  Père  Thomaffin  copie  le  pre- 
riîîer,  c'effce  qu'il  peut  faire  de  mieux: 
carde  lui-même  c'ert  un  pauvre  Auteur. 
Dans  la  Difcrpline  Eccléfiaftiqueilefl 
plein  de  fautes  par-tout  où  il  eft  quef- 
lion  de  citations  d'Auteurs  Grecs  ^caç  i 
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îfne  fçavoît  pas  le  Grec  (  non  plus  qa& 
le  Père  Pagi,  ni  Baronius  )  ;  mâts  fur- 
tout  il  faut  fe  donner  de  garde  de* 
fes  folutions  &  de  fes  conciliations* 
J'ai  oiii  dire  que  M.  Nicole  s'en  mo- 
quoit  auffi ,  &  diibit  que  le  PereTho- 
mafTin  vouloir  toujours  faire  entendre- 
jiie  les  ufages  préfens  étpient  au-de£^ 
us  des  ufages  anciens* 

Son  Livre  d'EtymoIogîcs  acheva  de 
le  perdre,  &  le  fit  paffer  pour  un  vi- 
(ionnaire.  Il  me  difoit  que  je  n'en*» 
tendois  rien  aux  Etymologies ,  parce 
que  j'étpîs  Grammairien  &  Critique» 
M.  de  Pontchartrain  qui  à  la  follîcica- 
tlon  d'un  Père  de  TOratoire,  fon  Con- 
fcffeur,  a  voit  fait  imprimer  ce  bel  Ou- 
vrage au  Louvre,  en  fut  au  défcfpoir, 
quand  il  le  vit  fiffler  nar  toute  l'Eu- 
rope. Un  Profefleur  dé  Leypfic  en  fit 
dans  un  Difbeurs  public  une  Satyre, 
fort  fpirituelle  ,  dont  on  m'envoy^ 
un  exemplaire  :  l'Abbé  Kenaudot  qiii 
s'évoit  déchaîné  contre  cet  Ouvrage  , 
avant  même  qu'on  l'imprimât ,  en  eut 
un  auffi,&  ne  le  laiffa  pas  ingnorer.  Le 
pauvre  homme  parle  de  langues  qu'il 
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.«trouôit  Idi-même  ne  pas  içivoir  >•>  il 
copioit  fur  le  Pcifan  Tavernier  ^  qui 
JBC  fçut  jarmais  que  te  François^- 

•  te  f^efe  Louis  de  Bifanc^  de  VO-* 
iktoire  otoit  né  Juif  :  la  peur  d'ètref 
cnïpalé  lé  fît  Ariahoniétan  j enfukc ilfiaf 
fit  Chrétien ,  &  l'ctoit  vérîtaMemenCf 
Il  avoit  un  ^rahd  zék  pour  Jà  Kcli-» 
gion ,  &  avoit  quête  de  rafçent  pour 
crivoycr  à  G.  P.  par  le  vâîffêafu  quî 
de  voit  porter  M.  de  Fefiole  ^  grancf 
nombre  de  N,  T^  traduits  en  Turcs  ^ 
qu'on  avoît  Imprimés  en  Anglefei'rç./ 
Mais  rAmbaffacieuf  partit  avariÉ  que 
les  livres  faffent  prêts.  Ce  Père  ctôit 
fort  habile  ^  ri  ûtoît  fait  des  notes  iut 
l'-Aicarany&  faifoitvoit  par  de  bonne^r 
GÎtartions  des  anciens  Babbihfydont  il 
Itvoit  grande  connoiffancc,  que  ce  que* 
dit  Mahomet?  de  la  FourmJe  de  laf^ 
Mofttagn^  de  Sinaf  enlevée  en  Pair,-  ddf 
Moïfe  y  (Sec.  avok  été  copié  des  an--^ 
ciens  Rabbin.^  qjiii  avoient  dit  tout  ce-» 
'la  avatrt  lui.  Ge  pauvre  Père  Louis  do 
Bifanee  .^ft  devenu  fott,  &  toiis  lt9 
égards  qu'on  avoit  pour  lui  à  TOraK 
tok€  >  A  &at  pu  faruvex  foa  efprit^  Le 
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ffiSgnn  le  pnt ,  &  il  tombal  dâni  utfd 
^oire  mélancolie  qui  dégénoia  enfoK 
fie* 


ïl  n*y  d  pliis  à  Genève  qu'un'  fcirf 
Jrofefleùr  qui  enfeîgne  le  fentimenjf 
de  Calvin  y  fur  la  Justification  ^  encore? 
éft-îl  fifBé  de  tout  le  refte  ;  lés  Lu-' 
thériens  l'ont  quitté  auffiv  Juricu  étoi# 
comme  un  «nragé  en  faveu*  de  ce 
femiftient  ^  &  d u  Synode  de  Dor-^ 
àttd  V  c'eft  pâf  les  intrigirèi  qu'otf 
cèligeàlesMinillres  François  réfu^iés^ 
à  figner  le  Synode  de  Dordi cd/ 

Chaffeç  deLorràinef  dnc/e  de  tduïrf 
V.  eut  deux  fils-  datris  fà  prifon  à  Or- 
léans ,  l'un  nommé  Louis  ,  fiitLant-» 
Gtave  de  Titringe  ,  &  fe  poftérité  du-' 
îôh  encore  bien  avaffit  daris  le  i  je  fié-- 
de  i  ôc  ht  finit  qu'yen  l'année  1148.. 
comnve  on  le  Voit  darfs  Kieflîeûrs  de 
Sainte-Mafthe.  Comrtîcnt,  dire:^-vous^ 
ces  gens-là  n'cmt-il^  pas  téelamé  ?  & 
eomme'ric  ne  penfaî-t  on  pas  p^lûtôt  h 
e&x ,  qu'au  Sirc  de  Coucy ,  qiie  IdSf 
Ligués  du  tems  de  Sxini  Louis  voù- 
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Itifeut  faire  Roi  >  Ils  regardoîcftt  ceM , 
comme  un  procès  perdu^  Ilfaut  s'arrê* 
ter  au    fait.    Comment  comprendre 
que  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  de 
Bretagne  ,  &  autres  Princes  du  Sanç 
de  France  «  fe  foient  liés  avec  le  Roi 
d'Angleterre,*  aient  fervi  de  leurs  vies . 
Sç  de  leurs  bien»  pour  dépofféder  du , 
Royaume  de  France  le  Chef  de  leurs  . 
Maifons,  &  le  faire  paffer  aux  Bois 
d'Angleterre  ï   II    faut  affujettir  les 
penfées  de  notre  efprit  aux  faits ,  <Sc 
lion  les  faits  à  nos  penfées. 

mm^  \      .  '  ; 

C'eft  une  Controverfe  très-difficile 
Iqjuc  celle  des  Juifi5,&  dont  peu  de 
gens  font  capables.  Comme  la  ptô- 
part  des  Prophéties  citées  dans  le  N.T. 
ne  font  pas  expliquées  dans   le  fens 
que  le  texte  préfente  d'abord  à  l'et 
prit ,  ils  les  nient  toutes ,  &  les  renfer- 
ment dans  ce  premier  fens.  £•  G.  ex 
JEgyptfi  t/ocavi  filium  meum^Vcxin  Eama^ 
&c.  De  plus  ily  a  beaucoup  de  Juifs  ^ 
qui  ne  croient  pas  que  l'attente  du . 
Meffie  foit  un  article  de  foi.  Maimo-  , 
nides   croit  au  Meiïie  ;  mais  i{    ne 
croit  pas  que  cet  article  foit  de  foi  ^  il , 


Digitized  by  CjOOQIC 


ji'y  a  à  prcfentlli^îc  les  Trarfîtîonaï- 
res  qui  le  croient.  Maimonides ,  il  eOE 
vrai ,  n'étoit  pas  ao  gré  de  tous  le's 
Juifs,  comme  II  paroît  par  toutes  tc$ 
perfécutions  qu'ils  lui  firent^ 


]e  {as  ccnfiîké  for  un  Tître  du  Cha* 
|>ître  de  Tours ,  que  le  Rapporteur  da 
Procès  Ufoitainfi  ii.  Idns.  Le  onziè- 
me des  Ides  :  &  ce  chiffre  eft  Romain, 
&  non  Arabe;  il  faiTt  donc  dire  pridi^ 
Uhs.  Ceft  ainfi  que  dans  le  Titre  de 
Saint  Claude  ^  où  un  célèbre  Avocat 


La  mort  dn  Duc  de  Grammont 
ayant  donné  lieu  de  parler  de  cet-' 
te  Maifon.    Les     Grammoms  d'aur  ! 

jourd'hui  >  dit  -  il,  n'en  font  pas  ^  i 

il  n'y  a  plus  ni  de  Beamnônts  ^ 
ni  de  Grammoms  ft  célèbres  eo 
Navarre  j  les  premiers  ont  fini  par 
une  fille  ,  qui  a  pafTé  dans  la  Maifon 
do».  •.  Grand  d'jSfpagne ,  &  les  ait- 
très  par  une  Claire  de  Grammont  ^ 
oui  époufa  un  Vicomte  d' Aurc  ,  d'^oi 
font  defcendus  ceux-ci  9  dont  le  yiâ 
nom  eft . .  . . 
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*  (4i       ■  .^ 

*  îbufJçoiine  {tiçpofitiôni  parce  qîrîly* 
* i  I .  Cal.  qu'il  lit  ficundù  CaUndas^  il  faut 
dire  fridie  \  coRifîfie  on  écrivoit  m  i^ 
Cal.  i  1 1 .  CdAé  ils  otii  crû  pouvoir  auffî 
écrire  1 1.  mais  quand  on  le  lit  ^it  faut 
dire  pridicd 


Crom^el  Voulut  vendfe  iixC^xdU 
liai  MazarintouS  les  Titres  de  France^ 
qui  font  dans  laTour  de  Ldndfes  pout 
cent  mille  écus  >  le  Cardinal  refufa  le 
tnarcfié.  J'eftirtie  ppur  la  capacité  cd 
Cardinal  y  mais  noA  pour  lei  défauts  ^ 
comme  foc  jeu  ^  &c.  Quand  le  Pîïrle-' 
inent  fit  vendre  les  Livres  duCardf* 
liai  jfrlazatin  ^  il  y  avoit  un  Recueil  ât 
f  îécès  originales  de  toutes  les  affaire^ 
de  France,  depuis  i^oi.jufqu'à  1(548. 
en  grand  nombre  de  Volumes.  Cell 
fiirquoi  Siry  a  faif^  fon  Hiftoire* 
L'Envoyé  de  Brandebourg  les  acheta  $ 
êc  oh  les  garde  encore  dans  la  Biblio- 
thèque du  Rc  î  de  Pruflfe,bien  précieU* 
fement  reliés  en  beau  maroquin  >  aux 
armes  du  CardinaL  ^ 

JDefcartÉS  tfaVoit  pas  lu  âfT^  de 

xeiationi^ 


Digitized  by  CjOO-QIC 


f49) 
céttbos  pour  /inftruire  clu  lait  duflut 

&;eflu.xaelaMei:« 

|e  oe  19e  mettrai  jamais  dvi  nom«^ 
%ïc  de  ces  Y ifionnaires  qui  s'avifenfi 
çle  faire  des  Syftêmes.  f4.  X^i^iar^  ni'* 
4it  ^u'ayaat  ceçueilli  àyec  grand  foi^ 
toutes  fortes  de  relations  des  Naviea* 
teurs ,  &  étudié  tous  les  Syftêmes  rua 
après  Kaotre  »  il  s'étoit  convaincu  qu'il 
n'y  en  avoit  aupun  qui  pût  fatisfai'Vi 
re.  Il  eo  eft  de  même  de  jrajmant.  Les 
jrariâiions  ei>  font  infinies^  Les  Pilotes 
avouent  que  la  Bouffole  varie  par  rap-»» 
fort  aux  mêmes  lieux  ^  dans  des  tem$ 
différens ,  &  qu*on  ne  peut  pref(juc 
Ûen  flatucr  de  certain  là  deûu^ 


Les  Dîeppoîs  ^voient  4?$  dbkryz^ 
;ions  faites  depuis  çnikon  deux  cens 
vingt  ans.  M.  Çolbert  voulut  ks  faire 
ropier  ,  ou  les  faire  apporter  daus  f» 
Bibliothèque,.  Il  fot  malfervl  :  ce  deè  ' 
feipne  s*çsécuta  pas.  11  mourut^  &x>iip 
ze  ans  après  la  Ville  &  jles  Obfervatp 
lions  furent  brûlées.  Il  tfavoit  pokit  de 
gens  près  de  lui  ^qui  p^flent  luii  fug<- 

LPartW  6 
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jgÔ'ef  ce  qiihcbnvenoh  à  uri  grand  Mî-* 
piftre.  Baluze  qui  ne  fç^vpit  gnc  Ir? 
re  de  vieux  parçhemips  ramienQit  toû? 
jours  tout' à  (çs  yûes.  §es  Notes  for  Ic^ 
Pàpeis  d'Avignon  font  Bonnes  :  11  éioii 
iâ  en  jiays  de' connciffaiicè,  ayant  â 
parier  de  Limoufins  coinme  lui^  là 
plupart. 


M-C|olbeft  avoit  encpre  PAbbéGa-? 
lois  ,  ,q«i  n^eftimoit  que  le  Grec. 
^ous  ces  ^ént-lk  ne  chcrchoient  qu'à 
faire  yaiôjf  leurs  amis.  L'Abbé  Rcnau? 
liot  ne  s'en  taifoit  pas. 


I.a  Langue  Catalane  s'api^elle  lat 
l^angue  LiraouÇnc  co  Efpague.  Oi^ 
Ja  parle  en  Catalogne  ^  en  Arragbn^  à 
Vâlefice  j  les  François  y  font  notn-r 
fnés*  Gnvaches^  comme  qtii  diroit^  gené 
du.jQévaudan.  Voyez  jCÎovarruvias  ^ 
jâu  ç^rnie  Ç^vàchpû  Gar  lé  Gévaué 
dan.  c?it>  tatih  eft  Gaz'aU  ,  G^hli^  p4^ 
b'alesj  M^Sclé  eft-  g.i^e  nouvelle  VHI 
}e.  cette  Ea^^ue^i  été  parlée  pàï'lcS 
S^igîiéurs  dé'G^é vàudan  ^  depxiFs  ÇofvM' 
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jipagotî.  C'eft  auffi  la  Langue  des  aw 
,ciens  Provençaux ,  comme  on  le  void 
Mr  ce  qui  no.us  rttïc  dcsTrûvadcurs^ 
J-e  mot  de  QavAche  eft  devenu  ua 
ierme  dé  mépris ,  parce  que  ces  gew 
là  9  &lesLimoufins  vont  enEfpagne 
gagner  de  l'argent  ^  foire  les  ^ouvra» 
ges  les  plus  bas  de  ce  païs-là  ^  conv* 
fneici  nos  Savoyards^  Auffi  en  rapport 
jtent-ils  de  bonnes  piftoles  ;  &  c'eft 
pojjr  eux  un  Potofi ,  comme  le  i:cmar# 
que  bien  Çovarruvia  sdaps  rarticlo 
que  je  viens  de  citer^ 


^  Ceft  fous  Philipï^ef'  ïe  Bel  qu- on 
çppella  pour  là  première  fois  \t  Tiers* 
f!tat  j  c'étoîem  les  Députés  des  ViU 
Jes ,  non  comme  aujowd'hui  par  5é^ 
«échauffées  j  "^enco*^  en  Angleterre i^ 
fuivpnt-ils  le  même  ulàge.  lis  ont  prig 
icela  de  notre  ancien  (jouverr^emem; 
D'abord  les  Comnîiunes  n'étoient  au* 
trc  chofe  que  des  Çomplaignans^ 
Edouard  |;  leur  donna  un  lieu  d'a& 
femt)lée ,'  pour  conférer  en  commun , 
Se  dreffcr  leurs  Gricè.  Quand-  elles 
vont  à  la  Chambre  àts  Seigneurs  , 
tXiQZ  fe  fnettept  ?i  genoux.  Elles  iealç« 
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îDftt  le  pouvoir  de  propofer  s  Les  ^e& 
guetirs  ont  celui  de  recevoir  &  de  rc- 
Jetter .:  quand  Iqs  deux  jÇhambreç  font 
convenues  d'u^iÇill^  il  ^ppartieçt  aij 
Roi  de  r>approuyer ,  pu  de  le  rejètîterf 
Quand  il  l'a  une  fois  approuvé  ,  il  ^, 
force  iJe  loi^  queje  Ppi  lui-naêrne  ne 
peut  changer  i?ns  fon  Parlement, 
Vous  dites  que  .M*  de  Jhou  remar- 
«jue  qu'en  Angleterre  Jes  fautes  contre 
le  Public  fe  trairoient  .avec  beaucoup 
de  fcyéjité  ,  4c  qu'ici  non.  Je  vous  rér 
ponds  que  la  corruption  elt  préfeurer 
nient  bien  granule.  jLcs  Députes  fe 
<:hoi6ffent  à  force  d*argent ,  de  bri^ 
gués  ;  il  ecitrô  au  Patientent  jbe^cqiup 
de  Maltotiers,  Un  Anglais  t9.e  difoii , 

Sie  ce  qui  faifoit  le  pjlus  valoir  un 
éputé,  c'étoit  de  Ravoir  rHiÔpirç 
jles  Parlemcns^depuis  ^09  ans  *^  parcç 
qu'on  yapprcnpAit  les  moyens  de  fai? 
te  venir  de  l'argent,  Jufqu'à  Bdouar4 
IIT.  qui  changea  Tufage ,  les  aiftes  fe 
paffoient  cfl  frap^ois.  }[  i^^en  n'eft 
demeuré  que  quelques  formules  j  leur.'ç 
Parlemens  éfo/ent  compofcs  coqjmç 
ies  »ojip$  y  de  Prélats  Sf.  diç  Bafçaji 
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VEtymôloricûn  Anglois  de  SWiiSncf 
éft  très-utiîé  pour  nous  apprendre  ïa 
flgnification  d^un  grand  noïnbre  dt 
ïnots  &  de  hottr^  qui  font  dans  no^ 
Ve  Langue  ^  &  daiis  notit  Hidoke.* 


La  fcampànîe  elï  un  bôh  pars ,  ^ 
Nàples  une  beric  fituatiori.  Comm* 
on  n'y  travaille  pdînf^&  que  lefnondé' 
cft  extrenffemeht .  fainéant,  îl  fauè 
que  les  éhfans  (é  faflcnt!  Moines.  Aufl! 
t  en  a-t-il  tant'  &  plus.  Scariamouchd 
étoic  de  Naples  i  Se  de  telles  gens  fe 
tfouvcnt-Ià  i  plus  qu'aifleursv  Cén  e(l 
fc  palîs ,  comme  la  Suîfle  de  foîdats^ 
&  le  limoufin  de  maçons^ 


Qiîoîque  le  Traité  dé  Ûùntoufîrt 
tomrc  les  petites  <îattes  lui  ait  attiré 
tant  de  trâvcrfes  dans  fdn  propre  païs^ 
&  l'ait  fendu  fi  odfeqx  a  Renie  ,  ort 
y  a  pourtant  profité  de  fa  Icxive.  Il  y* 
âvoit  e'ncote  fe  Mare  m4gmm^  oif 
ic  Pape   engloutiflbit  tous  fes  Béfïc^ 


£ig 
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A  Itotnfe  DtaucOup  dc^eifei  Viv'anf 
àUng^nno.  Dès  qu'un  Evêché  pafSs 
xooo.  livres ,  oh  le  cbalgc  apnç 
fenfioD.  Les  fiaron^  Homam^  foonif 
très-TÎches.  <^iftnd  oj5  dît  que  le  clif 
itidX  de  Rome  eft  changé ,  ôti  fe  trom^' 
pe.  Le  paflagef  d'tiorace  fut  le  Tibre 
gelé ,  ne  proirt'fe  rîen  :  iï  a  ge^é  apffi 
«n  J709.  H  geloif  ptendant  les  erands^ 
hyvers  y  &  rt  ^ele  encore.  X)aûél'Om- 
fcrie  oi\  étoit  Horace  y  il  foulée  un 
vent  très-froéd  y  qui  vient  des  paonta^-' 

Snesy&  à  f^Iorenceauflî,  où  on  reffçnf 
es  froids  qui  vous  .tuent ,  quand  le 
♦ent  viefit  .de  l^'Appennin  y  qui  eft  tou* 
plein  de  ne^* ,  &  déplaces.  LesjMÈa-^ 
fais  Pomptins  qui  avoiept  un  éco'ii^ 
fcment  ^  St  o^i  ïifcti  n'ont  plusy  ren?-^ 
dent  Tair  plus  mal  f^in.  11  en  eft  de 
H;>cme  à  rOfïie  y  d'biWa  M^r  .s'eft  .reti^ 
ié€  plus  d'une  lieue  y  &.à  .Afles  doat^ 
les  marais  voiGns  envoient  des  va-^ 
peurs  fi  malignes  y  que  les  Rjefigieiix^ 
de  P Abbaye  de  Mont  Àlajour  font  obli- 
gés d'aller  pafler  Tétc  dans  Ja  Ville  y 
eh  ils  ont  un  ho^ice  ,  fans  quqi  y  il® 
fcxeveroient  tous.^ 
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(55) 
De  riile  le  f)ere  ^toit  tfù  vteïtocrié 
kabilebomfne ,  ^6  Vmtioisi  tiousù^a^ 
yofis  plus  perfoncie  pour  lui  fuccé*- 
devi  II  allait  fihfejgQqtiéD  tiljié  >  iSc  €eâ 
teiféipableis  qpi  àiVAiexU:  <teur  .catioiTe 
à  un  Comédien. j  j  fûTokint  venir  à 
pied  un  ScptUzgéwkGi  qui  ^en  fon^en-- 
^e  étoit  le  preiniei^hoimne  dte  S^rante^^ 
&  le  féal  qUe  Jious  ^uiTiùns  ertcote 
im  :  jc^i  As^  Samfoas  ne  rçavcâenc.paa 
grand  chû&.MiQolasSxixtQ}^  école  Am 
totêté  :  &  quoique,, 1/ss  Portugais  eufr 
fent  fait  graver  è  Rome  Idufs  belles 
ïéïathpics idèV^sblopip ^  fl.cofitin.ûa ^ 
pont  nfejirn'dyoir  pas  \p  jiémpMii  4 
if cfouMr Idutes  les  ancknne^  fautes 
^ifoû  {ieie&Iuiiayoic^f(^ites< 


;  i3ûîteni5.d'ÂyiftQtei,d'Al6*ancii(e  J 
le  encore  après  ^  on  croyoit  qu^  leî>a- 
hubci  /Jferi  venpit  cjes  Pyrénées,  & 
on  ne  connoifloît  pa^^leRhin.  Jecroii 
que  tes  Jfcônwins  p^pn  opit  .ciu.^e  o^n^ 
ioiflancp  ,  .qu!à  l^^pésclition  dçs  Çitm 
hieSf.6c  djes  T0i|t(?3&SMlù  n^e.jjrenbieaj 
pas  voyage*  daos,ce5pays:çi.,:&  ea^ 
Ç9te  moins  dans  1  AUei^agoe.* 
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Vdusr^rcz  remarqué^  qu^akitrefbii^' 
la  proportion  entre  Toï  dt  Pàrgent  n'c-" 
toit  pas  telle  qû*elie  eft  aujouixi'haï  ,- 
d^un  à  f  )  ou  14;  la  différenee  étoie 
beaucoup  moindre  iç'eft  an'Ms  aVotent 
beaucotip^  d'endroits  d'où  listiroîent 
J'or.TcUes  cfoicBt  fcsMine^  d'Efpagne,- 
Se  les  Rivières  où  l'on  en  ramaffoit.  Il  y 
avoit  de  l'argent  en  Memagnt;  y  mai^ 
ils  ne  cohnoifToient  pas  le  pais  ,  bieo^ 
k)m  d'en  connoitre  Its  Jitines. 


<  les  Négtes  ûeiçaurôiMttrdyaiIletf 
aux  Mines  ,  ils  creyient  tout.  H  n'y  a? 
que  les  gens  du*  pais  qui  puiflent  y 
tenir  ;•  encore  faut-il  les  r-efeajei^  très^ 
fouvent ,  &  qu'ils  mâchent  du  Cocif 
qui  les  fait  baver,  &;  rendre  le  vif-ar- 
cébt  dbne  la  vapcut^  kss  tatioîe^ 
tous  cela.' 


Êfes  fetiBnfïs  de  Ferdinand' fes  Êrpa^* 

gnols  fe  fervoient  des  Nègres.  Quamf 
s  ewentt  dépeupfô'  par  leurs  cruau- 
tés nfledeSaint  Domingue,'qui  re^ 
gorgeoit  de  monde  ,  &  autres  lieui^^ 
il  bikïi  bien  appiellet des  Nègres.' Lq? 
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l^rince  Hdîrîquès  dé  Pdttûgat  en  âV6îl 
feit  aufli  ufage,  N^us  avons  des  Au^ 
tcurs  ignwàns  y  qui  otit  dit  quis 
ChrîftopW  Colorftb  s'ctoft  vrtra  pré^- 
fenter  àf  Louis  Xll.'  niân  iknefçaveiit 
ce  qi^ns  diferit  r  c*cft  un  difcours  dé 
Motïernes  ,^  détruit  par  les  dattes  ft- 
dfeff ituc  d^atitorité; 


ie  rie  iTçais  cômftïent  ils  font  ûii 
Canada  pour  palfer  fubitement  pat 
lin  dégel:  promt  &  court ,  d^iMi  rfand 
êc  très  -  granrf  froid  ,  âtl  ehaud/  H 
ïft  néanmoins  conffant  qu'ils  y  YÎi- 
Vent^&  Que  tout  le  monde  s- jp  pof- 
te  bren*  r^i  conûii .  ûù  homitie  quî 
;âvoil!  féjx)umé  long-tems  en  Aca- 
die  :'  if  nfe  difoit  qtte?  te"  païs  cft 
le  meillcnr  dtf  monxîe  ,  le  gibier  ex*» 
cdienty  &  en  grande  quantité  :  mais 
q\ie  fiir-tout  le  poifîon  de  rWi^t 
cd  d^un  goût  ex<)uis.  te  nètpc^  li'â 
aucun  goût  ^  auffr  fommes^ous  oblir-- 
jjés  de  lui  en  rfonnel*  par  l'aflaifonnc^ 
Ment;-  mai^  c^hii-l;^  eo  a  ua  moc^r 
♦cîfleux.'    ,  .  . 
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(jS)     ... 

. ,  flfi^  fiyifion^ivoilçÇ  i  C3p.  if.  de  Saint 
Xuc  i  veut  dire  ante,  frefidem  Qmrir 
hium  ,  avant  cjuç  Qnirinus  fût  G0U7* 
^Vcrneur  de  Syrie  çomrtv2>  çfpwtoç  7*^ 
iiyatitmoi..GarQairinus  fit  le  dénom- 
ibremiéQt  pour  la  Oapitation  ,,  après 

Îu'ori  eut  dépouillé  Arch.elauSyenvii;on 
onzième  année  de  N;  S.  mai?  celui 
Gont  parle  Saint  JLuc  TaVoit  précédé.- 
Ceux  ^  qui  pouf  céToudr e  cette  diffi- 
foAxfi  ont  reeojSts  au  pouvoir  çjftra- 
.tordinaîre  ,•  rie  /ont  pas  rçflexîoai 
flju 4>fMo)N««* »  frdfpt.nt  figniiSe  popji 
jceb;  Ycfpa0cn  ayoit  ee  pQuvoir.cx^ 
traotdinaire  i  Hms  ne  fut  y^tnm  tom^ 
pçiéTrdfeii  Et  de  plus  Hérode  vivoit  ^ 
étoit  :Roi ,  &  traité  ,çomme  ttX  j^ 

îaire  le  dénombrement.  .La  Pete  }é 
jprtfn  à  Saiot  Magloire  ^  apportie  la  n>r 
lution  que  je  t[6us  dis  5  il  la  tient  de 
inpi;&  je  }â  tieîïs  d'un .  Proteftant  ^ 
iiommé  •  ^  i  i'je  l*ai.aufli  doqnée  à 
lyieflieùrs  de  Sainte  Geneviève  9  qi^ 
l'^nt  mife  dans  leurs  TJbéiCe^v 


l^arâcci  de  la  CongrégaSon  dfei 
Êleies   JiPlégulieât .  de  Ta    hkt^  éei 
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Cîcuv  *:  ôohfeffeur  dlnndcehtXÏ*^ 

Èit  une  fçayante  &  éxaâe  Traduâjoa 
atine  de  FÀlcoran'  imprimée  ;à:Pa« 
doue.' Le  Cardinal  Ecrrarî  en  empê*^ 
€ha  toujours  ritttpte&on  tant  qtfil 
técut.-  Enfin  elle  (vit  faite  après  fà 
Inorr.  il  y  a  de  bonnes  notes  XMi 
tf  explication  du  texte,  <jàe  de  contro- 
terfes/  Cet  Auteur  avort  bien  étudié 
•les  arabes.* If  eft  en^ {ottriiàwm^t  ^u*' 
incur  c6n|té  ^scui  tfui  acçuftqt /Jfs? 
Juifs  d'avoir\  fa}0fîé  les  Ecritures  dd 
fancîeh  Tcftamient  ;  p^fce  ^e  c^ejt 
âaatHit  deSs  afrniés  apx  .Mahometans  ^ 

ri  noifi  âccûfeot  d'àvoi'  falfifié  cet- 
duj^louveau.  le  F^ef e  de  SifanMf 
Éufoit  grand  cas  de.cet  Ouvrage.  OU 
f  foït.eiùicoï^e  bietf  p(<^é  <wjpsi 
Mabométaos  prenneni  littér^ierateo^ 
k  fëliçité  tem(>orelle  y  ^  q^e  ceuiii 
^âi  en  regardent  les  expreffions  cook 
toe  n^tapboriques  &  figurées ,  paflepf 
ehez  eux  pôut  zihété  &;  iiMpies  ;  c'e(t 
principalement  en  Perfe  qu'il  y  9|t  jM 


.  Geù*(jùï  veulent  concilier' les  deû* 
Généalogies  par  la  filiation  légale  ^ 
4ieii9i>t  .pas  réflexion  q^'eUe  mjS^ 
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(6o) 
ftrnie  pâf  h  Généalogie  nïèmc  iptf^ 
ce  que  fi  elle  avok  eu*  lieu  ,  il  auroit 
ftÛu  doûtiet  Obed  ayeul  de  David  à 
Walotf,  pfemier  mari  de  Ruth  ,»  &  noo 
)as  à  Bôoi;>comnîe  feit  faint  Matthicu«r 
Jl  feût  s'en  tenir  à  ce  q.ue  dit  «i 
Évangélitley quand  il  compte  tfoîs  fois 
i^.  La  foiution  ,  qu'H  a  omis  trois  Gé-» 
Aératiofi^ ,  à  catne  de  k  malédiftioo 
fiDfononcée  contre  la  profpénté  d'Aw' 
dbab\  â'eftfas  foûtenablei* 


î 


Je  ne  trouve  due  trois  où  quatre 
eftdroits  inexplicables  dans  les  Pfeav» 
Ifies  k  IcîJ  lire  dansr  l'Hébreu  ^  e.g^ 
fpinAveftrérbaffWnum:CèSt  loMUSi^MelH 
ae  la  Vûlgate  ne  fouffre  auctrne  diffi- 
éûtfé  dSné  la  Langue  originale  ,  npa 
élus  qûef  le  MeJ^ot  ctercsi?  Le  pfémies 
fe  devant  traduire JîifiV»^  ^fugient^  &4ô 
fecfmd  midiéif  0lldsj  .On  rîre  de 
grands  fccours  de  rArabc  f^r  Prp'^ 
lelligencé  de  HÈcriture,  princîpafe-; 
tfMnt  pour  les  mots  qui  fe  trouvent 
rarement,  e.  g.  îlpi  d*u  .jpc  ch.  de  lai 
ûtàtfe  t.  lo.  eft  traduit-là^  BxpéBa^ 
fia  Genêium.  ETites.moi ,-  pourquoi  ?  j& 
l^'eai^ais  xioûr  Et  dans  las  Prover!; 
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lues  çh.  50.  f^  %7.  ohediemia.  Pai  ftti 
fours  à  TArabe^  &  je  trouve  qu'i| 
)f  QUI  dkfi  [ûkediemf  \  ^  nof^  ex^c^az 


Saint  Auguftin  eft  je  crçis  le  pr e- 
pier  qui  trompé  par  un  mauvais 
Exemplaire  ,  a  lu  ipfa  comcreu  Ljp 
Bréviaire  ïlo;pain  a  gardé  encore  mo? 
inélie  de  ^aiiit  JL.épn ,  qui  établit  i/?yr, 
fipnipfa  :  c'eft  à  ja  Fête  de  TAnEnon- 
ibtiofl/  Robert  Etiçnne  a  prétçi^da 

aue  dans  Je  CorreSlorrum  de  Serbônnd 
y  a  ipfe.  Il  y  a  deux  CorreEiorium. 
fe  les  ai  lu  tous  deux  ,  &  il  n'y  a,  njl 
^ans  Tun  ni  dap?  l'autre,  ce  que  Edenr 
îie'lpur  fait  dire.  M  «Alix  étojlt  avec 
moi;  npustûrnes  b^citi  de  îa  poufTief 
re.  J'y  vis  (  d?ns  ce  grenier  de   Sor- 
fconne  )  .yn  Manufcrit  excellent  ddn^ 
Xié  par  Robert  lui-même  ,  de  l'Hîftoi- 
le  Orientale  ^&  Occic^entale  dejac- 
(jues  de  Vitry.  Ty  en  vis  airffi  «n  au- 
tre qui  n'a  pas  été  imprimé  ;  c'eft  un 
'Ouvrage  de  Richard  4l'Armach ,  Con-' 
jra  '  Medîcfntes  validos.    Il  mourut  à 
)^vignon Voiiirétoit  allé  ,  pour '?lgit 
jppnt^re  les'  Mbines  Mendians  :  il  y 


bigitized  by  CjOOQIC 


pnourut^  reprîs-je^  ic  THiftorien  dî* 
fane  que  les  Moines  Fratres ,  %n  dirent 
une  MefTe  plutôt  dt  jandtamus  quàm 
fie  requiem.  jBaluze  dan^  une  note  for 
,cet  endroit ,  ajoute  ^  Lochs  tlegétntiét 
nêft  vh^garis.  jLe  yoilà  ^  répondit-il  9  il 
étôit  bïeù  homme  à  trouver  cet  eor 
drd^t  d'une  élégance  adorable.  Oii 
jni*a  bien  condapoiné  f^e  ç'avoîr  pa$ 
mis  Ces  j(^anuCçrit$,  fous  ipon  manteau^ 
Ils  fontpeutrctre  ppuris  préfentemenr^ 
bu  le  feront  bie/î.-tôt.  A' cela  près  >  je 
p'jr  vis  çuerc  ^ue  dû  fatras» 


En  i63i.  écoit  ici  f  Amiral  de  Sàféi 
jfenvoyé  par  le  Roi  dé  Maroc.  Comme 
cm  ce  JCems-1^ ,  je  parfois  fort  bien  E6 
pag^ol .  je  ïe  voyois .  &  il  r^cevôit  à 
merveille  ceux  qui  raljoient  vifitcr. 
Jlavoitde  Pefpri't,  H  aimoit  à  s'int 
ipire  ^  pailôit  pien  Efpagnol ,  com- 
me on  tait  dans  tovtte  14  Barbaxie  ,  & 
îTe  piquoit  d*être  defccndu  d^iin  Maure 
d'Efpagne^  chafle  igfveç  les  autres  en 
f6iO.  Je  fuis  facile  de  ne  l'avoir  paç 
l^û  pïils  fouvent^  &  do  n- avoir  pa$ 
^c^t  ce  ^u'il  fflie  difo^'t.  Ijl  aveijç  i\% 
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ttofe  fbfe  eft  Pèlerinage  à  la  KlecqTÎ^*| 
&  toujours  par  terre. 


André  Duchefne  a  bien  travaillé/ 
Son  Hiftoire  de  là  vie  des' Papes,  né 
Vaut  rien ,  niaià  auiTi  la  faifoitril  pout 
îvivrc.  Le  Cardinal  de  Richelieu  Id 
Jaiflbit  mourir  de  faim  ^  perkladtxju'tJl 
donuois  à  pleines  maips  à  de  mauvais 
iPoëtes.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
rsivoit  tè  goût  dé^  Vers ,  âc  du  'théaJ. 
tre,  &  non  celui  de  THiftoire.  Il  sfa-* 
lîiufoit  à  faFîre  dèis  vers ,  &  ne  fe  fou-J 
cioft  guerei  de  IJuGheffiè.  Sop  Hiftotij 
Te  de  pouigoghe  éft  un  bon  ouyragei 
Enfin  chsfle  de  Paris  par  lg|  trfîfcre ,  i| 
ie  retira  en  fotiràîné'  da/is  une  Fcfy 
pe':qU'ii  aVoît  UiV  jpiif  qu'il  rôve*fl 
hoh  dMaire  fèi  foinS^  tAWmé  jufqt'aœ| 
nues  far  une  charrette  qi»  en  éco'^ 
chargée  ,  là  oli^rett^  y^^^^  <^'{|| 
pauvre  phbl^  fut  tué/    • 


'  NîcélàsSamCbn  ne  ht  pt^  {iîi^^fcp 
rcux  \  fes  Gûftê^éto!e*ir  fèri^aiô  :  ii 
avoir  affaire  à  Melçhxor  ÎTavernier  ^ 
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fSit  mal.  Il  reficontr^  mieux  és^ 
JN^arîettc.  Mais  ^vcc  topt  cela ,  il  ma^r 
choit  fur  la  chr^titm/ ,  &  étoit  bien 
paiiyre.  'Voilà  comme  on  en  ufe  en  ce 

Îjdts-cj.  Scf  Canes  lonc  bien  défe^ueu? 
es ,  j*cp  ^conyiens  ;  mais  ç'eft  lui  qui  a 
çqmniençé  ,  &  qui  nous  a  niis  eçi 
irain  &  €9  §oûi  4e  <^éograpl4e^ 
>\xant  lu^  4^*avions  ;ious,? 


.  Oni'.eftâvifé  d'imjyrîffler  des  No 
#es  que  j'avois  fa^ite;  Air  (es  Prologues 
de  Juftin.  Que  jp  êm  ^n  mauvaife 
humeur  contre  fQ$  «bréviateurs ,  qu^ 
nous  ont  fait  |)erd^e  les  ouvrages  en? 
fiers  !  Jtf  dcpaerois  volontiers  un  coup 
dt  pding  for  le  nez  de  ce  Paul  Di^acre 
avec  fçtn  abrégé  de  Feftus,.  On  voie 
par  les  Prologues  de  Jijftin  ,  qi/il  y 
nvok  dans  Trogue-P6m|>ée,  des  Hifr 
fpiccs  Joiigues  4ç  importantes ,  que 
Juftin  a  paflféîtoutes  entières^  <?.  gi 
celle  des  Rois  des  Parthes.  On  prc- 
feroit  les  abrégés ,  parce  que  les  ou- 
vrages çoâers  çtoiçnt  longes  à  ^aut 
giirc  ,  ifcchqçf  ,è  acheter.       ;  ^ 
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te  P.'"Moriiv  étoît  véritableméni' 
Içavant  ,i  &  plein'  d'érudition  ;-  maisr 
woins'èn-  grec.-  Il  étoic  fouyent  aidé 
en  eeci  par  un  P'ere  de  Souvigny,  qu^ 
en  fçavoit  autant  qpc  lé^  Atlatius  Se 
Hoftelnius  ,  gens  tout  liériffés  de- 
grec  ,  &  q\ii'  leur  riva  leur  clou.-  Ce 
rtst  de  Souvigny  étoit  de  Bourgogne^ 
Les  livres  du^Per-e  Morin  auroieut  eu 
feefoin  d'une  autre  main  que  la'  fîenne 
pour  les  diriger  y  &  pour  mettre  en 
prdre  les  excellens  matériaux  qp'il  jr 
y  a  ramaffés,-  Il  n'aimok  pas  le  fyftêÎBe 
de  S,  Auguilin  5  témoin  la  fcéne  quit 
eût  avec  Seguenoty  Pete  de  TOratoi-^ 
K  y  qui  en  étoit  le  gr:and  Partîîan^Le 
P,  de  Harlay  étoit  un  fou  „  connit  Se 
avéré  pour  tel  ^  il  y  en  a  des  traits  àt 
foire  mourir  de  rire,.  Le  Premier  Pré- 
fîdent  de  Harlay  parlant  de  lui  ^  L*ap^ 
j^ellok  ,  mon  oncle  le  fau.r 

le  Perc  de  Sainte-Sfart&e^  &  fe 
Cointe  ne^  s'aiœoient  pas  r^lc  premiep 
difeot  à  Tautre  ,:  que  foa  rlittoirc 
ja'étoit  que  le  Gallia  Chrifikméf  fctoxxiÉr 
né  :  experts  efedrKsb^no  ^  répondit  te 

l^  fartiez  Jr- 
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€6frtfe;>^dtrfant  dire  que  Us^mfë^ 
liarthe  n'avoient  fait  que  retourner 
le  GaBia  Chrifiiana  de  Giaude  Robert^ 
^chtdiacre  de  Qialtn»  foi  Saénc^ 


Sîmôn  *voît  çles  Wtfnoferi»  qril^ 
âvoît  pris   par-<:i    par-là ,    &  qu^erf 
^otiratit  il  a  laiffé  à  la   Catbédraib' 
de  JRoiicnrf  Ce  n'étoî't  pas  fbn  inten-^ 
îion  ;  îi  vooloit  eft^feire  de  Tafgent  y 
^  en  àvoit:  cerft  à  Turetin  à  Gcnêvcr 
Simon  feîfoii!  des  Livres  pov^f  gagnef 
de  i'afgènf  y  cela:  eff  conftant  ;  &  vous 
aves^  âûffi  entendu*  dii^e  à  im  de  fe^ 
amis  y  q*u^'  dans  hi  pfeûikfe  ëditiorf 
d'nn  Livre' ,  à  o^ettok  des  ehofes^ 
Importantes  ^  afiÔF  de  feiîè  Veodre  la- 
fecOnde^'Êdîtiod^qu^l'  avoi*  deflein 
ci*erï  faire  &  tfaugmenter  ,.  9c  que 
quand  il  vooloit  jngfcf  tf  un  Commen  *" 
taceur»  (I  ne  fe  donnok  pa^  la  peine^ 
de  rexarninef^eft  le  lifatot  tootf  entrer  y 
maïs  qu'il  aftoit  à  ^juelqlies  endreics- 
cïiffïcîies>&  itigcok  de  tout  Tcrti^ragè 
iÛr  la  manicre  dtom  FAut^ux:  fc  tir©i# 
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lilouvxage  de  Muladmî-Ç^jdN  rt^tfi;'' 
fné  vuIgaiccruefit.GuJift^n  >>  &  traduit 
en  latîh  avec  le  titre  koJariHm  pùliti" 
.  cum  elî  plein  d'iftftrctâioAs ,  tant  dans^ 
.  les  Sentences  5  que  ,|daos  fesHiftoixes^ 
op'il  rapporte. Lés. Notes  cû  font  fça- 
vantes,  il  dit  âjns^  \$  ptemîei'e;  p^agê 
Que  Dieu  fait  du  bien  même  ignièolu^^ 
ce  qui  fait  voir  q.u'il  y  e'ii  a  encote  jcii 
l^erfe.  A  la  page  54.1'^  &  .p,  fAuteut' 
des  Notes  rapporte  une  origine  dé- 
fambre  gris*,  la  pïbs  vrai-^fembîable' 
dç toutes:  fçavoir  qile  çen'eft  autre 
çhôfe  que  le  miel-  ç^ixi  c(î  eft  quaritité' 
dans  fës.  longuei  McJntkgnes  de  fa 
èaîc  d- Ajah  ^' fondu  par  rardcur  du^ 
Soleil,  tombé  daris  la  Mer,  &  eon- 
denfé  enfuite  pat  le  froid  de  i'eau.^ 
Auffi  trôuve-t'dfi  fduvent  des  mou-' 
.chcs  enferrnées  dans  des  i^prceau* 
^àïnbrcgris.  '       '         ■ 


.  -^t^e  The^tb'GoliJâgnolfe-  a  réfute  te 
!MahoiïjétïfÉne..  Un  ï^^erfai^i'  Fui  a  ré-^ 
|)ondu;  Je  n'ai  pas  la  cette  réponfe;* 
inais  fetflement  dcS.extf^rcs.  Les  Ma> 
/lOmétans  infiÛcnt  tcûjdfurs  beaucoup 
r.  r«nit^  4é  Dieu  tM  iïne  fei^IeFcB*' 
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fonne  ^  ce  qui  cft  le  fondcrhfefif  ae^ 
f  Aicorai^y  &  à  routes  lespagesv 


Le  Lîvrb  cfe  Guillaume  Ëcllendc-' 
tous  de  trihnf  lu^fftibus  Somanorum  »  en 
un;  ^I.  in-folio  ,  très-chargé  d'impref--^ 
Con ,  af  écé  impruné  â  Paris  en  r(?^î> 
s'il  ea  faut  croire  le  titre  &  la  Biblio^ 
tHéq.ue  d'Chdbrd.Ce  volume  ne  parltf 

3ue  de  Ckerort,  qui  étoit  la  preitii'cre 
*e  ces. trois  lumicrcs^Le  fécond*  ôc  lé 
^çrnieryQlumcSy  n'iayant  point  été  im-* 
primés,,  fè  ne  fçai  quelles  foiît  ki' 
deux  auores.  îf  fait  toute  THiftoire  dtf 
Bome  &  de  Cîceron >  par  les  parole^ 
de  Ciceron  même. 


SaintTHomïs  d*ifquîb'tle  fça  voit  JÀ* 
h  Grec.  Vous  vo^s  brouillerez  ,Jut 
dis:fe,^a\^ec  «n  Jaco6in*q«i  a  feîtuné- 
Diffcrtation  pour  prouver  qu'iUe  fça- 
voit  :  comme  celui,  répondit-il ,  qvi 
en  a.foituflc,.  laxféUalitidtSainf'Gloitd'i. 
pouf  prouver  que  Jacques  Clemenîf 
ti'étoit  point  Jacobin  ;  pendant  qu'ôrt 
arotivfe  eacorc  cuiclquefois,  des  eftaiiK 
f  es  de  ce  tems-ia  „où  il  efî  reprcfcxué' 
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«h  Mbîf  de  Jacobin  le  couteau'  î  ft 
«iaib\,  comme  Saim  BartheletTii  :  Si' 

Îue  »uî?  les  Hiftoriert^  ,  nommément 
f.'de  Thou  ,^  un*  de  fes  Juges  y  aflûrtf 
Su'il  rétort,  fans  mille  autrtrrpreuves; 
aintThomas  ri*cfoit  dotic  pas  grec,  ÔC 
tout  ce  qii'il  f^àvoit  d'Atirfote  y  il  [•a-- 
Voîtr  prî j ,-  après  Alfrcit  le  <5rand  fort 
Maître  ,>  dans  Averfôès  ,  ih-abe  youd' 
les  Juifs  êfpagnolis,  aVoient  mis-  aâ- 
ftoïd  en  Hcbi'êiî,  &  dfepuiis  peu  d^é- 
Breù  enLatîiîi  Cet  Albert  a  fait  21.  vo^ 
lûmes ,  &  Si  thoHias  t%  Mahomet 
JecdntîoltqueJ.'G..  n'a  pas^éré  con-* 

fit  à  la  m^nîéi'e'  at couturée  dcé 
omrties.^  lï'y  à  uue  infinité  de  con- 
fes  dan^  TÂlcoVan  ^î  qui  ôtit  été*  pri* 
des  faux  Evangiles  ,  qui  âVoient  été^ 
fabriqués  atv  commencement  ,•  &  detf 
LiVrfeS  des  H^rétiiqiîrôs  y?  qui*  avoîenrf 
ëerit  avant  Maht)niet; ,  que  J,  €-  n'a-- 
Voitf  pas  été*  crucifié'  pat  Tes  Juifs  ^ 
n^ais  uh  hoïnm\5  qui  lui'  rcflèmbloir^ 
l'Alcôran  â  été  compofé  à  plUfieurrf' 
fois  ^  felon  que*  le  befoin  le  rçqjièf 
*)ir. 


0tf  patlbitdb  f'.  diiPf-  nck  i^r 
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jUmmé^lkc.  dont  le  fcAS  e^  é^ 
itnt  dans  l'Hél^reu ,  Ôc  quel^qti'an  dii^ 
foie  que  M.  de  Meaux  atfxpùyôic  fui!  le 
fens  cfe  la  Vulgate  i  il  h -avoft  qu?3f 
tonfuicer^  l'épondit  TÀbbé  de  Longue- 
fue^LoUîs  de  Gompiegne  ^de^eUfoç' 
jTrere,  Tes  commet  (àux«  Ces  deux  hom- 
fhes  quî  avbienf  h  figuré  bren  niau- 
^aifc^»  allaient  toutes  les  femames,^  eu» 
&  d'HerbcIor,-  qui  nie  Pa voit  pas  mcil- 
kure  9'  &  M.  Toinard  qui  n'ayant  pas 
<incoiJepris  la  pcrrucjrfe  ne  leur  en  ce* 
doit  gueres  îiîls  aflôtent ,  dîs-je  ,-  une 
loispaf  feiÀàine  dîneif,  a  Saint  Gcr^" 
ïnain  chez  Mv  de  Meaux ,  lors  hi,  de 
^ondom  &  Pféçèpteur  de  Monfei-^ 
gntut  le  Dauphin ,  quî  à  fon  ordiinai*- 
ie  leur  faifoit  faille  bien  mauvaife  che;-* 
<e.  Quelqu'un  fes  ayant  vus  plufîcur^ 
lois,  denîanda  ce  qiie  c'était  quie!  ces 
^irarig^ris  qui  àlloîenf  chez  Monfel- 
gneur ,  on  lui*  dit  que  ciitoit  des  Ct^/t- 
Àomcfhàges.  Le  nom  parôîflant  nou*" 
teau  ^on  ajouta  qu'ils  étqiçntvoifinf 
4es  AntropophageSy  Gc.qui  s'ctantréi' 
^ândhyne  liianqua  pas  dd  diVemr.  Otf 
paTloitavecpe^cl'eïfirp.c  de  qq  qucco' 
ï^rélat  a  fait  lur  rEcricure  ,  &  on  a'joû-^ 
Ipk  ^'11  avoii  fait  uqq  J>^emi^jtf 
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'^pakHetlc  Sûciàianifme  dc€fl& 

^it-il,  la  preuve  en  ^  pans  là  Ltftre 

Suc  Gfotim  écrîtx't  i  Gréllius  ,%cllc  dJ? 
aos  la  BibIothe(|ùe  des  frères  Polo- 
nôis.i  On  a  aflu^o  que  le  F.  Petau' 
àvoitjyafofe  de  Grbtiui  de  fe  feire 
Catholique^  &<qtfff  dit  poùi!  lui  ime 
Utfk  de  Â^qnkm  quand  Jt-^tpprit  {é 
tm,  :  je  ne  fçai  fi  cefafeft  bien  vtaîV 


.H  y a^ofteft  l^rance'd'ù  teitts  d'Hen*^  ;  I 

^  IV.  un  Ambaffad  eu  f  d'À  ngleterre  y  •  j 

^rchcvçqùfe   en   Écofle  nonunc  B©-  f- 

thon?'  ii  pïétcndie'  que  Éethon  &  Be-^  ;;: 

thunie  éfe&ientlaÀiême  chofe  ,  &  qu*ill  L 

étoit  de  te  mcrt^e  Maifon  que  tAca^  ;| 

fieuï  dé  SuHy.  Ciomiïie  il  ëtoît  dans»  ; 

*ne  (itù^ion  honorable  ,?  Mortficui?;  ^^ 

<Je.ftiH]r   fans  chercher  plu3.  ^grani;^'  | 

éclaifciflcment ,  le  ;  reconnut  pdtar-tqli?  îï 

^e  qû^  a  donné  lieu  .au  fot  difcôursf  [j 

Îuc  Monfieur  de  iSethiine  s'appelloitf 
lethon/)n  adopte  volbntîters  des  quo-' 
Hbets  qui  coufent  ,^  copine  que  Metf^ 
fieurt  de  1*  Hôehefoûcaillf  defcea*' 
|eht  de  (jôfgevert,  &  Meflieurs  dtf 
'^  Q .  ^'uif    Bourgeois   4e  £f  o% 
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•Ees^flë  font  d'An jouV  &:'Qn  A^  fetf 
connoîc  bien  qoe  depuis  1460.  Voyez 
le  Laboureur  furies  Mémoîfea  de  éaP 
lelnau.^ 


yarci^àatte  DDft^rde  Soifaon-^ 
ftenommé  Atijçti'ilm^a  dit  av©t^vû 
fcyAftesd'une  Affeihblëede  làPâcùJtc,. 
ed  il  futdéliBéité  du  temsde  la  Ligue, 
de  demander  au  Pape  la  canonifa-^ 
tion  de  Jacques  Cleirienf ,  &  que  l6' 
4i)6f€n  ne  trodva  paS' d'autres  moyens' 
^e  l'empêcher  >  que  d«  prppofer  de 
chercher  auparavant  dans  les  Regif 
très  de  la'  Fafculté  ^  s'il  fe  tirouveroit 
des  exemples  que  la^JFacuIté  eût  de^ 
mandé  éts  Canonifations.-  Au  refte 
t^us  fçavez  que  certc' pauvre  faculté 
iétoit  alors  privée  de  fes  Éofleurs  le^ 
l^lus'fages^  Se  qu^on  n*;  av-oit*  laiffé^ 
^nc  des  âmatiq^es. 


Vous  avear  trouvé  >  dit^s-i^pûs ,-  l'à' 
fjrmologîe  de  GUehc  dans  la  vie  de 
&intô  Liobe  ,  écrite  par  Rodolphe^ 
«lifciple  de  JKabân.  SUnum  É^dcfis 
^qJL  vaçMf  XlHikfim.    plous  primes 

^outf 


Digitized  by  CjOOQIC 


(75) 
pôHT  ctiercKcr  fon  origine  ^  !e  gk>A 
faire  de  Ducange ,  qui  en  traite  au 
long ,  &  qui  Je  crok  Tcutoniquc. 
Autrefois  il  étoît  févércmefit  défendu 
de  baptifer  les  Cloches  ;  mais  l'ufage 
en  eft  revenu  «  &  efl  tout  à  fait  lét 
iâbll 


Le  Maréchal  de  Id  Force,  fît  ce 
qu'il  put  pour  porter  Henri  IV,  k 
(écouter  les  prières  des  Maures  :  il 
fouloit  engager  la  gucyre  entre  Its 
4eux  Couronnes ,  afin  de  mettre  en 
fureté  fes  Hugiienots ,  dont  il  voyoxj 
que  le  feitit  dépendoit  de-là* 


Je  ne  fçaîs  pourquoi  le  Comta 
d'Effex  abandonna  Cadix  ,  où  il  iuî  ' 
étoit  fi  aifé  de  fe  maintenir  ,  foûtena 
de  60000Ô  Maures  de  Grenade ,  de 
Vaience ,  d'And^aloufîe  ,  qui  Uii  ten* 
doient  les  Was  ,  &  ne  i'auroîent  lait 
fé  manquer  de  rien.  Jamais  Philippe 
ni.  ne  fut  en  plus  grand  péril.  Etoit- 
cc  vertige  ,  étoit  -  ce  corruption  ? 
Pfl  raccyfa  de  ce  dernier  çhç£ 


LPmug 
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Çomtnc  il  écoit  défendu  aux  |uifi; 

He  couper  les  animaux»  ils  n'avoient 
liî  boeu&  ,  ni  motitons ,  ni  chapons  ^ 
&c.  il  ne  faut  donc  pas  traduire  mou« 
fcons.  l^es  taureaux  accoutumés  au  tra- 
vail de  bonne  hteure  étoient  domptéf 
&  travail loient  à  merveille.  Encore 
aujourd'hui  çenxc|'<^tre  les  Muful^ 
maos  qui  fe  piquent  de  régularités 
jpbfcrvept  la  mêniè  loi» 


ta  langue  Turque  «ft  dans  les  LU 
yrcs  Û  rpeléô  d'^^rabe ,  qu'on  l'entend 
dès  qu'on  entend  l'Arabe,  C'eft  com-? 
ine  les  Anglais  mêlent  notre  François, 
J.es  Perfes  font  horriblement  déré- 
glés ;  j'ai,  vu  de  ce  païs-4à  un  tapis 
qui  étoit  bien  la  plus  beHê  chofe  dq 
monde  po*ur  le  travail ,  Se  îapîiisîiba. 
piinable  'pour  I«s  figures, 


Ç'eft  à  S.  Viaor  que  rufâ^c  de  la 
'difcîpline  a  cornWeriçé  à  s'établir  par 
des  Statuts,  Auffi  les  nommoit-ôn  les 
tbiiettèurs  de  S,  Vîiîtôr.  'Ccft  aiiffi  là 
qu'a  çômmdncé  la  fdrrhtilè  dis  tiôis 
VQpux^  dç  pau¥^4i.*Ç*  ûjivie  depuis 
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pdr  les  Mendians  .On  fe  conteotoit  d« 
celle  de  5,  Benott.  rromim  cênverfiomm 
morum  meorump  Ils  vouloient  par- là  fe 
diflinguer  des  Chanoines  qui  vivoieni 
^n  commun ,  mais  n'ctoient  pas  régu- 
liers. Dhs  le  tems  de  S.  Louis  les  Cna- 
noitïes  de  N,  D,  de  Paris  avoieftt  quit- 
té ia  vie  commune.  Ceux  de  Bheims 
la  gardaient  encore  du  tcms  de  Jean 
X  A I  Ij.  comme  on  le  voit  dans  PHîf- 
toire  &  Antiquité  del4arIot|  quirap 

E)rte  la  Lettre  de  ce  Pape.  Ce  Mac^ 
t  e(l  un  bon  Auteur. 


Le  Noailfes  tué  à  Monfereau  avec 
Jean  Duc  de  IBourgogne ,  n'étoit  pa« 
de  la  Famille  de  ceux  de  Limouiin  i 
celui Jà  étoitirerc  du  Cantal  du  Buc^ 
&  prcnoit  fon  nom  d'un  Noailles  qui 
eft  en  Bigorre,  Il  s'appelloit  Arcbam- 
bault  de  Foix,  Il  y  a  mufiçurs  Terres 
de  ce  nom  N^valia ,  Terres  Novales^ 
comme  i)  y  en  a  beaucoup  qû*on  ap» 
pellq  des  ^Jfarts, 


Je  ne  crois  pas  que  la  Poëfîe  de* 
HébreuK.Gonfiflât  en  autre  chofe  qu'ea 
penfées  nobles ,  fublimes ,  en  figures 

Gij 
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les  plus  vives  ,  &c.  comme  dans  Iç 
Cantique  de  Debora  ,  fi  njagnifiquQ 
dans  rHçbreu,  &  inintelligible  ailleurs, 
Je  l'ai  explique  avec  des  Notes ,  &  en* 
çofe  quelque^  autres  où  de  Muis  l 
échoué. 


On  a  de  robligatîon  à  Luther  oui 
iious  a  mis  dans  Ta  nécefllté  d'étuclicr 
la  Religion,  On  n^étudioît  qiie  les 
î^ayens ,  &  la  Religipn  étoit  tournée 
en  dérifion  :  tous  les  contes  rouloient 
là-dcflus^  Voye^  Bocace ,  Dantes,  Po» 
Jitîen ,  &c,  11  jr  avoit  à  Padouç  ^  cpra- 
me  le  remarque  Louiç  Vives  ,  unç 
Chaire  fondée  pour  enfcîgner  Aver- 
roës  9  ôc  il  n'y  eh  avoit  pas  pour  en- 
feigner  TEcriture,  Camerarius  ,  lui 
dit-on  ,  remarque  dans  la  vie  de  Me- 
janfton,  que  lors  de  4a  nai^Tancc  des 
difputes  de  Luther,  rijniverfité  de 
Ttiringe  étoit  divifée  en  deux  parties, 
de  Réaliftcs  &  de  Nominaux  qui  fé 
t^attoient  non-feiileinent  de  paroles 
mais  mânHum  vioUntiâ.  Luther  étôit 
violerit,  &  foufflçtoit  Melar>aon.  Ah 
'ipjo  çêUpho4  acceperim  rp.  ^j.  ^dThff^ 
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On  blâme  S.  Thomas  d'swroîr  fbnr* 
fè  fon  Ariftote  par-tout,  C'eft  le  goàft 
de  foriffcclc  qii  il  fautJblâmer  :  il  vou- 
loit  faire  voir  que  la  Religion  Chrc-' 
tienne  ,  eft  conformé  à  la  raifon  ^  Se 

>our  cela ,  il  n'y  avoit  qu'à  Ja  fopdef 
'ùrl'autofité  d'Ariftote  qui  en  étoit  To* 
racle.  Ceft  dans  ces  vues  qu'il  a  écrit 
contre  les  Juifs  ^  contre  les  Gentils* 
Lesjûifs  &  îesMahométansfont  prévc-' 
hus  de  fi  bonne  heure  contre  la  Tri- 
lîitc  par  leurs  parens  Chrétiens  à  Pex- 
térieur  j  qu'on  en  voit  grand  nombre^ 
après  avoir  été  Prêtres ,  Religieux  y 
Prédicateurs,  Dofteurs  en  Théologie, 
s*échap[>cr  fur  la  6n  de  Jeurs  jours  de 
Portugal  ^  d*Efpagne  *  &  è'cn  aller  à 
tetuan ,  ou  ailleurs  profciTer  libre-» 
tâênt  ce  qu'ils  ont  toujours  cru. 


M.  de  Sillery  ,  mort  Evéque  de 
Soiflbns ,  &  moii  avions  appris  THc^ 
breu  d'un  nommé  le  Maître  du  Cou^ 
dray,  homme  fort  habile  ,•  ce  Prélat  <Sc 
moi ,  avons  été  long-tems  bons  amis. 
Il  avoit  de  Tefprît  &  de  l'amour  pouf 
les  fcienees  :  enfin  il  eft  mort  U  faintë 
Ampoule  fur  fe^^m^ch^  comme  o^ 
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aîfoît  ;  tfcft-à-dirç  de  chagrm    de 

nVoir    pas    eu    rArchcvêchc    àc 
Rheims. 


Ce  pauvre  M.- de  Caœbfày  ne  fçâ- 
^oit  rien  en  Théologie ,  Se  n*avoit  la 
que  des  vies  de  fainte  Marie  d'Oî- 

{jnies ,  de  faintc  Catherine  de  Sienne  ^ 
es  Ouvrages  duBienheufircux  Jean  de 
la  Croix,  où  il  avoit  puifé  toute  cette 
belle  myfticité  ;  faperfonne  étoît  très* 
agréable  à  Borne  ,  Se  il  auroit  eu  le 
Chapeau  :  il  Tavoît  in  petto*  Ces  gens 
de  faînt  Sulpice  ne  fçaventce  cjue  c'e(t 

Îu'étudier,  ni  Langues,  ni  Ecriture,  nï 
ères.  Son  grand  &  unique  Maître 
avoit  été  M.  Tronçon ,  &  le  Séminair 
re  de  S.  Sulpice  fa  feule  école* 


J'ai  fopputé  le  tafcm  Attîque  ,  aoi 
tft  celui  que  citent  ordinairement  les 
Auteurs,*  Pai  réduit,  non  à  la  valeur  de 
nos  monnoies,  ce  qui  feroit  fou ,  mais 
au  nombre  de  nos  marcs  ;  il  pcfoit 
cent  cinq  de  nos  marcs  d'argent. 
l»*£uboïque  étoit  pfas  petit  j  &  eftpeo 
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cite  éàûs  tes  Auteurs^  noii  pttit  que  t4 
Babilonieni 

mm 

La  i>Itl$  beiie  chôfe  qui  fpit  en  È& 
l^gne^c'dfl  la  Cathédrale  de  Gordouë) 
die  a  une  étendue  étonnante ,  &  un^ 
quantité  prodigieufe  de  belles  colon-« 
taes  du  plus  be4u  roarbre*  Les  Ma-* 
hométans  Tavoîent  bâtîe  pour  en  fair<i 
Içut  MofqUée }  &  coAime  Gordou3 
étoit  leur  Capitale  ^  &  extrêmement 
J)cuplée  ,•  ils  y  avoient  ertiployé  ed 
qu'ils  a^ènt  trouvé  de  plus  beau  dans 
C8  qui  reÔoit  àts  monumètîs  4es  Ro^ 
mains.  Lés  piliers  qui  la  (bûtienneM 
en  dehors  (ont  creux  »  a]^  de  rece« 
wmrla  pluie  du  toit,  qui  trouvant  dei 
conduits  ne  gâte  pas  les  fondemenSt 
Aujourd'hui  Cordouc  n'a  que  4*  ou  ^« 
knîiâo  habitafis. 


La  Pleuf^e^jrs  étoit  origiinaiiemeiH 
ait  bout  d'un  fceptre  ^  oui  étoit  uri 
bâton  »  8c  dans  la  fuitÈ  ette  feft  deve^ 
nue  armôirie.  Philippcf  Augufte  n'en 
portoit  qu'une,  &  Saint  Louis  auiCf 
Cependant  Charles  |lol  de  N9pl.es  ^ 

Giii) 
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ftere  de  Saînt  Louis ,  en  poftoft  &n§ 
nombre,  &  auffi  Philippe  le  Hardi; 
La  féconde  Mailbn  de  Bourgogne  les 
a  aufTi  toujours  portées  fans  nombre;^ 
c'cft  une  vraie  Flewr-de-Jys  ,  dont  les 
côtés  font  abbatus  :  de  même  à  FIo** 
f  ence  ^  où  elle  étoic  armes  parlaa«^ 
tes. 


Vous  demandez  fi  les  Ducs  de  Noç^ 
mandie  avoient  le  rang  for  les  Ducs 
de  Bourgogne  ^  depuis  qu'Ks  étorent 
Pairs  Ttm  &  l'autre.  Comme  les  douze 
jPairs  paroîflent  j^^our  la  première  foif 
au  Sacre  de  Philippe- Augufte ,  &que 
de*là  à  la  réunion  de  la  Normandie 
à  la  Couronne  y  il  n'y  a  (pie  14.  ans 
&  pointfdc  Sacre  ^  il  feut  s'en  tenir  k 
la  cérémonie  du  Saae  de  Philippe  Air* 
guflç.  Il  y  a  apparence  qtrc  ces  dou* 
ze  Pairs  n'étoient  qpe  pour  cela.  Quoi 
^u'il  enfoit,  pendant  plus  de  fix^vingts 
ans  les  Princes  du  Sang  ne  s'avHcrenç. 
pas  de  fe  foncier  de  cène  qnalité-là. 
fSobert  fils  de  Sïiint  Louis  y  demeura 
toute  fa  vie  Comte  de  Clermont.  Le 
nom  de  Pair  étoit  donné  à  bien  des 
{ens.  Jufqu'à  la  prife  de  la  Rochelle 
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par  Looîs  XIIl.  le  ÀïaiVe  aroît  det 
PsiiTs.  II  y^en  avoit  auffi  à  Ëeâuvais  , 
&c.  L«  Comte  de  Champagne  avoie 
fes  fept  Pairs^  Reimv  &  Langres 
àvoicnt  prefque  toute»  les  Mouvan-^ 
ces  deChampagoecn  Fief ,  ou  Arrle-- 
res-fiefs*  Le  Çomce  letir  Ifai (bit  foi  St 
hommage  de  plufieurs  Terres*  Ils  ont 
perdu  tout  cela  par  divers  démembre-* 
mens^&par  fes  réunions  àIaCouronn.e# 
Encore  aujourd'hui  Langres  a  les  locfs 
&  ventes  de  Tonne  rfe.  La  taxe  detf 
BuHes  de  cet,  Evêché  éîoit  de  huit 
mille  florins  d'or  ,  quatre  florins  au 
marc  d'argent  j  voyez  où  cela  alloit* 
L'Evê^jne  d'aujourdïhuîClermentTonf 
nerre,  a  obtenu  du  Pape  Innocent  XIL 
iin  Décret  rcvetti  de  toutes  les  filmât- 
iités  ,  qui  réduit  cette  taxe  à  lamoi^ 
lié.  Les4L>remiers  Ducs  de  Bourgogne 
ip'avoiçm  que  le  Comté  d*-Autun.  Lf 
Roi  Robert  en  1027.  acheta  de  l'Evê-^ 
que  de  La'ngres  la  Ville  de  Dijon. 


Les  Grecs  font  les  premiers  qui  ont 
cTonné  l'idée  du  Firmament  ,  conv^ 
me  de  quelque,  chofe  de  folide  >  en 
iraduiiaat  $-ep««fitf  le  Ra(juU  de  1% 
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Ittitli»^  gnî  veut  dire  t^éthjUlH  i  eX^ 
Unfum.  Il  faut  l'entendre  de  toute  l'é- 
tendue infinie  &  Indéfinie*  rÉai- 
tare  parJc  toûjotars  feten  les  idée» 
eotnrnuûes  n'ayant  VOOlu  fiôus  fâi- 
tc  ni  Phyfîçiens,  ni  Aftfonomes  , 
&c*  De  fnême  il  ht  faut  pas  pteflfer 
certaines  exprefljofts  qui  paroiffent  gë-« 
liérales*  On  pourroit  èh  citer  piufieUrs 
!Kemples4 


tesAuteurs  nous  parlerit  et  çest)rfJ 
gons  des  dcfens  d'Afrique  qui  ont  ceni 
^ieds  de  kmg}  decei  Aigles  d^aûprèl 
«"u  Royaume  de  Gpngé  ,  oui  foné 
plus  ^fféi  que  dettt  Ûéfh^ttu 
Vovez  Thévenot.  Ceft  un  jgrand  effet 
de  la  Providence  qile  Ces  ànittiaux  il 
prodigieux  ffaiçnl  les  lieux  habitésl;  Lt% 
Wégres  mangent  lôehak  àts  Croçodi-» 
lasjmais  les  autres  p€iipïes,non.  j'ai  va 
un  htmim^  qui  m^  dit  qu'en  ayant  vou^ 
lu  manger,  il  repdit  «rmes  &  boyaux: 
c^eft  que  la  chair  en  eft  extrêmeraené 
Jliufquée-  Hue  faut  pas  ctoif^  ^iM  fiV 
Ait  de  Crocodiles  qu^en  Egypte ,  &  de 
Baleines  <jue  dans  ks  Mers  du  Nprdj 
•H  ccmfiraireil  y  a  de  fim  grandes  Bar 
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fcincs  dâttjeipaïs  chzudsiSc  bcaticbof» 
de  Crocodiles  dans  les  Indes*  Saint 
Chryfortôme  j  lui  dia-je ,  a  cru  qu'il 
y  avoit  des  eaux  an-dèflus  des  eicux, 
4c  qu'elles  étoicnt  là  pouf  tempéret 
Pardeuf  du  feu  du  Soleil.  Saint  Chry^ 
ibftôme  ,  répondit  *  il ,  cft  excellent 
pour  la  morale ,  &  le  fens  de  l'E- 
criture ,  principalement  du  K.  T# 
pourvu  qu'il  ne  foit  c^ueftion  ni  des 
Ufages  des  Juife,  ni  d'Hifloire  Profane; 
BÎ  a  Ailronomic ,  ni  de  Physique:  cal! 
fur  cela  je  m'en  tiens  au  jugement  qu'- 
en a  porté  Scaliger,  ChryJ^pmHm  prarr 
m  tgnumm  exifimf. 


Le  meilleur  moyen  d*entcnclrc  l'Ecr»» 
ture^  éil  cdui  de  la  Concordances 
Comme  nous  n'avons  qu'un  fcul  Lh» 
vre  ancien  ,  écrit  en  Hébreu ,  qui  cft 
celui  de  la  Bible,  il  faut  chercher  qu^ 
iens  chaque  mot  a  dans  les  lieux  où 
H  en  eft  fait  ufii^.  La  Concordance  de 
Calafîo    Francifcain  5  eft   excellente 

i>ourcela.  Il  rapporte  fidèlement  tout 
es  endroits  ou  font  tes  mots  $  outre 
cela  il  a  recours  aux  Langues  origi^» 
sales ,  pour  s'en  aider  à  en  trouver  ie 
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véfîtâb'd  Tén^  y  c'eft-Ià  le  prômîef  de 
tous  les  Commentaires^ 


La  Vulgate  parlant  des  itibntagfte» 
C5Ù  5'arrê(a  l'Arche  ^  traduit  le  mot 
Hébreu  jÂr'drat.  momts  jlrmenidt^  Maisf 
ce  fens  ne  peut  convenir.  Car  il  eft 
dit  aHleufs  qfue  tes  hommes  vinreni 
de  l'Orient  au  pats  de  Sennaar.  Ot 
rArménie  loin  d'être  ài  rÔrient  de 
Sennaar  eft  au  Sud-oiieft,  Cette  haute 
montagne  où  s^arrêta  l'Arche  eft  donc 
le  Paropamife^  entre  la.Pàrfç  &  le  Ma- 

foii  qui  écant  d'une  hameur  effroy^ 
le ,  &  extrêmement  inculte,  il  ne  but 
pas  s'étonner  que  l'Arche  fe  foit  arre^ 
fée  for  fon  ibmmet ,  &  que  les  pfc^ 
siiers  hommes  &  k>ietit  hâtés  de  qui^ 
lef  un  eel  païs  ;  c'étoît^là  qu'étoit  cett« 
fortereffe  d'^^r^w  que  prit  Alexandre* 
loTepli  dit  à  la  vérité  que  c'étoit  furies 
montagnes  d'Arménie  que  l*Arche 
s'arrêta  ;  mais  Jofeph  ne  fçavoît  rien 
en  Géographie,que  fa  Judée  &  fà  (jalî- 
Ice.  Voyez  ce  qu'il  vous  conte,  qu'el- 
le y  étoit  encore^  Un  Sçavant  /Llle-^ 
inand  a  trouvé  par  les  hauteurs  que  la 
laoatagne  Noire  d'pà  fort  le  Dwuba 
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(8î) 
ftft  êe  îe  tte  (çaîs  combien  plus  htu» 

le  que  celle  d'Arménip  (ju'opç'çll  avU 

fê  de  aommer  ^rarat. 


Quand  )*écoi$  à  Saint  M^gloire  j'en* 
tendoi«  quelquefois  iire  desTraités  dii 
Cardinal  de  Berulle  ^  je  me  fouvien$ 
entre  autrie  çhofe  «  fur  i'Ini^arnation  ; 
Je  ne  fçayois  où  i)  alloît  prendre  tout 
ce  qu'il  difoio  Encore  un  homme 
qu^on  a  oublié  parfaitemeoic  ç'cft  cç 
pauvre  Senault  avec  fon  Traité  des 
PaflTions  »  Sç  encore  plus  Tes  Sermons  ; 
il  7  a  de  lui  des  Morales  fur  Job  , 
qui  valent  bien  mieux  que  celles  dç 
oaint  Grégoire,  Les  gens  cjyi  veulent 
fe  mêler  de  prêcher ,  ont-la  un  tréfpc^ 
Il  ne  vaut  rien  pour  la  Lettre  ;  je  rin-^ 
diquai  un  jour  à  un  Prédicant  de  l'Am» 
baliadeor  de  Dannem^rc  ,  qui  en  foi 
enchanté  ,  fiç  le  fit  çonnoître  à  plur 
fleurs  autres,  &  m'en  fit  degr^qds 
remerciemensp  Je  Fai  encore  indiqué 
ft  d'autres  ,  &  il  y  a  eu  un  tems  o^ 
je  le  fis  rechercher  de  beaucoup  dp 
cens, 
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te  Père  Petau  avoit  autant  cfamoof 
four  la  régukrité  quedefçâvok.Touf 
vieux  qu'il  étoicii  la  voit  encore  les 
ccueiles,  &  ne  vouloit  pas  en  être  dît 
penféXe  i:réGdent  dcMefines  lui  avoit 
fait  une  penfion  de  $00.  livres  pour  lui 
procurer  tiu  feu  dans  ^  ebambre  j  cal 
en  ce  tems-là  aucun  d'eux  n'avoit  du 
feu  chez  foi.  Le  père  de  M.  Thoinard 
idonna  à  fon  fHs  venant  à  Paris  une 
lettre  de  recommandation  pour  lui^ 
îl  la  lui  porta  Se  ic  trouva  coadi4 
tout  vêtu  fur  fon  Ik:  c-étoi^ quelques 
biois  avant  Et  mort  5  un  des  yeuif;  lui 
fortoît  de  Fa  tête ,  &  Tauire  étoit  çom» 
me  enfoncé  ;  il  reçut  M,  Tboinard 
lavec  de  grands  témoignages  d'amii^ 
lié. 


'  M.  d'Obrecht  éroît  fçavant  8c  a  don» 
Ipé  la  dernière  certitude  à  l'exiftence 
iïe  Dagobcrt  II.Il  aveii  beaucoup  1^ 
ics  Titres  d'AMace,  On  les  garde  là 
'dans  des  paniers  ,  &  oncteit  leur  feire 
^tace,  que  de  ne  le«  pas  brûler.  Lm 
Se  M.  de  Refuge  étoient  fort  cono^ai» 
res  ià  toutes  ces  belles  réunions  du 
Paxlemem  dc^et^»  M»  de  JElefugq 
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(pt  W  leuf  le  coarage  de  direàLotib 
XIV.  mêai«)^u«tottt  cela  ne  yaloîi 


Il  (allolc  voir  le  Père  Pagi  avec  ftm 
capuchon  de  travers  ,  &  (on  œil  coiv* 
vert  d'un  tafetas  vert,  pour  s^eflufer  ; 
car  H  pleuroit  toujours  :  fa  grande  peii! 
ne  aux  Cordetiers  étoit  de  çonfcMer } 
il  difoic  qu'à  Pâques  tous  leurs  pô- 
les étant  en  ilation  ,  c-étolt  une  nfp 
cefTité  k  lui*  Ma  foi^c'diunetnftebe-^ 
fogne  pour  un  Sçavant  que  de  paflTeis 
fontems  ^entendre  tant  de  fottifes,  Le 
l^eïe  Çothmire  s'en  n^êloît  auû|  ^  ^ 
^toit  très-f^véte^ 


JUm  en  Celtique  h^utéur^  &  pour  h^ 
COnde  -fignificanon  jftrr ,  fatteteffi ,  #î- 
udclk ,  comme  le  kêcoa  des  Italiens  t 
qui  a  pafTé  jufqu^à  nous.  OV>à riôtSiA^ 
pom  cfe  la  Rochelle  :  d'abord  c-étoit 
pn  petit  fort  k^oca ,  acheté  par  la  Rei- 
liQ'BtéaliQre  die>Qti]rehnc,aggraûdi  de* 
mis  9  â^  dovémi  phae  conâdérable» 
^4l  y  a  voit  donc  des  places  liammées 
«P^t.^ioîqiie  t4ti^  dans :4es^P%i*; 
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fSeî,  comme  Tours,  Cétfaroânnuiny  paf^ 
jcei^u'iljr  a  voie  un  château* 


Les  Galates ,  Colonie  des  Gaulois  » 

Îirldiem  le  même  langage  ,'  que  Saint 
érôme  dit  avoir  entendu  à  TrévcS; 
;j^  e.  le  Celtique.  Les  habitans  de  la 
grande  Breragne  parioieht  auflî  la  lan» 
gue  des  Gaulois ,  félon  Tacite  ;  ils 
nous  l'ont  rapjportce  dans  P Armoria 
.  que  -,  auifi  les  6ias<-Bretons  &  les  GaL»: 
.  Ipis  f 'entendent  encore» 


Qui  veut  bien  fçavoîr  fon  ancîen^t 
ne  Germanie  ,  n'a  qu'à  lire  celle  de 
C'uverius.  Le^.  Jéfuîtes  £aifoient  voie 
autrefois  l'Abrégé  dé  Cluverius  exceU 
lent  Gébgraphe.  -  Aujourd'hui  Veft 
pitié.  Il  y  a  long-tems  que  }'aî  dif  ^ 
qu'ils  deviendroient  Cordeliçrs  S  ils  ^ 
louçhejDt 


Le  Père  Gaillard  eft  moins  Jé(uit« 
iqu'un  autre^  L'Archevêque  de  Reimst 
le  Tellier,  ne  pouvoir  s'en  pafler..  Un 
|our  ai  Archoirêi^ue  &  j:e  Jçfuite  en- 


Digitized  by  CjOOQIC 


trant  en  carrofle ,  le  Jéfuîte  attcndoîc 
pour  s'aflcoir  que  le  Prélat  fût  affis  : 
celui-ci  lui  difanc  de  s'a0eoir ,  &  l'au- 
tre ne  le  faifant  pas ,  comme  ne  vou- 
lant pas  Tccevoir  l'honneur  qu'on  lui 
déféroit.  Ne  voisin  pas^  lui  dit  1* Ar- 
chevêque ,  que  (fefipoHT  me  donner  tonte 
la  plume? 


La  Vicomte  dqTurcnnc  eftunbeam 
Fief:  M.  de  Bouillon  a  voulu  plu- 
fleurs  fois  affujettir  M.  de  Noaillcs  » 
qui  en  relève ,  à  pajer  de  nouveaux 
droits  qù'H  établiflbit^  ou  des  aug- 
mentations, car  il  levé  la  taille.  Mais 
M.  de  Noailles  s'en  éft  toujours  dé- 
fendu. Enfin  M.  de  Bouillon  lui  offiit 
de  le  tirer  de  fa  mouvance.  Allais  celui- 
ci  dit  qu'il  n'en  vouloit  rien  faire;  ai- 
mant bien  nrieux  dépendre  de  M.  de 
Bouillon,  qu'il  ne  craint  pas,  que  d*ua 
Intendant  qui  le  feroit  enrager. «..  Le 
Noailles ,  Maître  d'Hôtel  du  Vicomte 
dçTurennei  n'étoit  pas  celui  dont 
parlpit  M.  de  Bouillon.  Puifqu'en  ce 
tems-làil  étoit  Ambaflkdeut  en  An- 
gleterre ^'  &  Chcyaliçr  de  S.  Alichel< 

l.  Partie^  îH 
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Nous  aTons  tioû  volumes  de  tes  Aîx^> 
baflades* 

Quelqu'un  rapporta  une  parole  ês 
M^tde  Cornuellcj qui  ayant  vu Fccrk 
par  lequel  M.  de  N.  faifoit  voir  qu'il 
defccndoît  d'une  Jeanne  de  Ghimel^ 
s*écria  :  Je  t avais  toujours  bien  dit^  que 
M* de  N.  defcendoit  aune  Lamematiem 
de  Jérjémie.  . 

Louis  XIV.  avoit  un  grand  fens  »  de 
la  droiture  Se  de  bonnes  intentions; 
mais  il  ne  fçavdit  rien  de  rien.  Aufli 
a-t-il  été  fouvent  trompé.  Son  Frerc 
parloit  perçétifêllement  fans  rien  dire. 
il  n'a  jamais  eu  au  monde  de  Livre 
que  fes  Heures,  que  le  Jayfon  Mai* 
tre  de  Chapelle ,  ôç  en  même  tems 
fon  Bibliotnécaireii   portoit  dans  fa 

Eoché.Ueft  mort  EvequedeCahors^ 
;e  Prince  étoit  très-inftruit  dans  le 
Cérémonial;  voilà  fa  fphère.  Le  Roi 
n*avoit  garde  de  lui  confier  fes  fe- 
"  crets,  dans  la  crainte  que  fes  Favoris 
ne  les  répandiifent  bientôt  dans  le  pu- 
blic. 
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(fi  y 

t«ms  Kll.  fei  le  to  If»  fiçppfe  I 

tistillanf»  hommç  d^eptrailles,  mais  qui 
n^avoit  que  cela.  'îFoute  fa  vie  il  fe 
UMi  dofiûfier  p94r  unû  diabkfffc  xle 
fefiin;ie  »   htimfo   pciur    la  MsifoQ 
d'Autriche .  ^  ena^rnite  de  la  Fwhc^j 
eomaic  il  fc  voit  afl«z  p»  le  Traiter 
Ae  Kpîs ,  q}uis3f\*«ieit  |Vljidame  T^mê^ 
%vec  le  PsmQf^  Cbiri»  >  -depuis  Em- 
peneur  j  lui  donnant  jçn  dot  le  Duché 
de  Bretagne  Scies  Comtés  de  Blois  ^ 
de  Couicy  :  (Se  encQK^en  cas  que  hom$ 
Xll*  mourOit  raf)3  enfac^  «  le  Duché 
de  BoixgogjK,  le^  Co«»Dfis  d'Auxerre^ 
de  Mâdon  &  de  Bar  4ir  Seiae ,  &  le 
Puehé.deMilaip^qui^caûtoit  lefang  de 
la^t  de  ixobleâe  ÂUK)ied:it  aufli  paâes 
aux  epncmis  de  Ut  rance.Çetic  femme 
*voit.;é^  élevée  dansJa  haine  de  la 
Mjijfôu^dç  jFraiïo*  »  &  daos  JPamotf 
de  celle*  d'Autriche*  Ces  deux  paffions 
la  dominèrent  téme  îa  viç.    Q^iand 
touisXI'I-îîtôit  àgîoh  avec  Ijiflei- 
fie  ,où  bReiucfiins  lui ,  les  Bretons 
J  venoient  feire  la  cour  à  leur  Du* 
cbeffe  ^.inais  ijs  fe  donnoient  bien  de 
garde  de  fe  ipêler  avec  les  François  ; 
cm  les  voyoit  toujours  faire  bande .  à 
pm }  ,&  l'endroit  oùilsie.t^noient»  ç» 

Hij 
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futnommé^Ia  Perche  atutBretoiT&r 


Charlcs-CJ^JÎnr  étok  un  grand  Prîn-^ 
ce  ,  &  oui  avoit  moins  de  toit  à  Te-^ 
gard  dé  Franco»  premier ,  que  nous 
ne  croTons  ordinairement^  M^  de 
Thou,  luf  dis- je  ,jpenfe  qu'il  s'étoiff 
gâté  Fcfprit  parlafréquentelcâurede 
&  Vie  de  Louis  XL  aiant  voulu;  imiteir 
fcs  mauvaifcs  finefles  :  quoi  qu*jl  en» 
foit,  c'cft  un  excellent  Livre  que 
Comminesy.&  je  répète  fou^^nt  k 
M^  ♦*  qu*il  faut  qu'il  ait  toujours  dcu» 
Livres  dam  fa  poche  y  un  N.  T..&  un; 
Philippe  de  Commines.  Allez  voua^ 
hanter  de  cela,  répondit  TAbbé  d:^* 
Longueruer  à  TAbbéle  Grand  >  qui; 
depuis  40i  ans  travaille  à  faire  roiïï 
i[ue  Commines:  ne  ^t  ce  qu'il  dkr 


M,  Bbilcauiyo^fteûrdeSorBonffiCy» 
tcaucoup'profité  pourfon  Hiftoîre  de^ 
Flageflans  d'un  Livre  d*bn  Allemand  ^ 
intitulé  Eh  ufit  FUgri  inre  venereây.  Cet^ 
le  Hiftoire  eft  bonne  ,  âravcc  fon  Li- 
tre DereinjHarrÀ,  c'eft  ce  qu'il  a faiç 
êi  iqciileur^  Son  Rbatsam  en-  déccRsi^ 
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%h\  car  Rhatram  ell  ptui  Ctlvioâti  7 
^ue  Galvio  incme«. 


Quândf  fes  Italiens  ^oieftt  nos  Prê^ 
trt$  ayee  cf«gra^iKls  hab'itrlong^»^^  30 
tratner  fs  ne  ^ais  combica  asiulnew 
d'étolfès  ^  quf  lear  font  kimilcs  ^  itt 
£ftQt  ^fic  nou€^  (ammes  des  orgaeiU 


M.  dfc  taiMJoyavoit  fait  fe  ne  fçaîf 
Cômbieti  ci*£cifits  pour  faire  voif  tout 
ce  que  les  Scolafl'iqiies  ofit  inventé  Se 
introduit  dansJbXhéoiogte  r  lui  feul 
àoit  capable  d'uire  telle  recherche^  Sc 
fui  feul  avoît  affez  de  courage  pour 
dicece  qu'il  enpenibit.*  Il  n'ofàf  con>» 
fier  îcs  p^iers  a  fon  ami  le  Doâeui^ 
Marais cfe  peur  q^*oï>  ne  les- allât  enle- 
yer  làr  ïl  s'imagina  en  mourant  ^ti'ilst 
fejorent  en  fureté  chez  le  Lieutenant 
ùvif  c|u*bn  n'pferoit  fergentcr  j,  mate 
le  lieutenant  Civil  les  remit  depuis  à 
ta  bon  Prêtre  de  Parbifle ,  qui  par 
zélé  pour  la  .Masfon  de  Dieu  >  k^ 
faiîla.        '^ 
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i  £fi  iéBL  b  P,  Louvet  léfôiM,  mé 

Git  que  le  P<  Grimaldy  ibû  Con^pepe  ^ 
l'a  voit  aifuré  quç  paâàpt  un  jour  dans 
Un  marché  de  Ù.  P.  où  l'qn^vendoil 
dès  Ëfdaves ,  il  eDttoiit  ^afmi  ceux 
^ue  l'on  venâoît ,  parler  ft^nçois.  CPé* 
aoic  unei^ettun^qtu  lui  dirqu'^clle  étoiff 
Canadîeime  ^  r>ée  à  Momrcal^  que 
4ds  Sgu^agcs  IWoiônt  pd(e  etlf  &  fom 
Mari  s  les  avoient  féparés  ,  après  Héùt 
avoir  fait  faire  beaucoup  de  chemin , 
qu'elle  avoir  été  Vendue  &. revendue 
p\v£etc^tsfoh  ,  ft  menée  en  des  pays 
«oK'diifrérefï^  ,  oû'cnfin  eilic  fè  trou-* 
voit  à  C.  P.  Quelque  queftion  qti6  lui 
Ht  le  P.  Grimaldy  ,  etie  foûtirit  toû^ 
Jeufs  ce  guVIIê  lui  avdh  ditd^abord, 
qu'elle  travoit  jamais  paiffé  de  Mer^ 
mais  bien  de  grands  Fleuves  ;  ce  qui 
prouveroit  qiifé  notre  c&ntinent  a  une 
eommunicartion  par  terre  avec  celui 
Ae  TAmérique.  J'ai  retrouvé  cette  mê- 
me Hiftofre  d^ns  Gemelli ,  qui  ell 
un  tràs^exaâ  &  très-bon  Auteur. 

•^Je  contioHïbis.  Fremdnt  dPAblatî- 
court ,  qui  m'a  .  quelquefois  metié 
chez  Pauu.  G'étbîi  -pîîié  de  voir  Isi 
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fktt^eté  è^ptîk  mciAîc  de  Patfti  •-  ^ 
Vivoit  d'une  Piftole  qu'on  lui  donnoiC 
par  feuiHfi  pout  ieDiâionnaire  knpti» 
mé  fous  le  nom  de  Rîefaelet,  qui  n'y  a 
mis  du  lien  que  la  moindice  chofe^  Pacru 
étùk  grand  ^bicu  ùàc.^  bel  bBtrmiCé 
Quand  il  fit  cei>cau  plaidoyer  en  J&veqf 
de  ce  jeune  Allemand  y. &  qu'il  vint  « 
cette  admirableperoraifon^il  prit  fou 
bonnet  à  la  maÂnirafTcmblant  tout^ 
ie$  grâces ,  &  enchanta  tout  le  tnonm 
dcé  Pcirrot  d'Ablancourt ,  qui  étant 
dans  fa  Terre  en  Champagne  ,  avjoit 
fait  connoîf&nce  avec  l'Officier^  Mai« 
tre  de  ce  pa^uvre  gar^^n ,  fournit  cet« 
te  caufe  à  Pa^ru  ^  (^  rinvitaà  le  vo^ 
nir  entendre,  St  lui  répondit  du  fuc- 
cès.  Je  lui  dis  cju'on  s'étonnoît  com- 
ment P&tru  ai&âoit  de  ie  (hrvJur  rdu 
fhot  de  <#r^ ,  comme  M.  JDubois  a  a£» 
kdé  depuis  celui  d*4rdu  &  M.  deSacf 
celui  de  -kanttffe.  On  ^'eâ  moqué  do 
IféUiieJfe ,  riépohdit-il ,  jqui  a  été  bdpnt 
de  Tufage  depuis  Henri  I V*  Ce  Tra- 
duâ:eùr  l'avoit  pris  des  Pfeaumes  d^ 
Marot  &  de  Beze  ,  où  il  eft  par-tout 
pour  Mmdo ,  &  s^en  fervoit.  il  y  en 
a  qui  font  difficulté  de  dire  toutefois. 
pcfpreaux  nVpasen  cette  délicate^» 
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fç|  c^îft  no  mot  necèflatfe  Scnùxit!^ 

fcreux. 

Toutefois  k  U  Cour  h  s  THrU^m  reflirtnp^ 

Ccff  qù^en  effet  en  ce  ferm^fày  \t§ 
Turlupinade^y  fégnoîent.  Le  Roi  de* 
Turlupîns  étoit  M.  d'Armagnâc,i  grami 
Ècoyet  de  France.  Ayant  trouvé  urt 
Jour  M.  le  Duc  ,  (  Henry  Jtileî  >  de-* 
puis  PHnce  de  Condé  ,  il  lui  dernan-* 
da  pourquoi  on  difôit  guet  k  fensf, 
âc  don*  pas  gutet  k  à^hàê }  par  la  mêmer 
farfon  (  répondit  le  PrifKre  }  qu^bn  ne? 
dit  pas  M.  d'Arnîagnstc  eft  ui^  Tuiiip' 
$hcfae  y  mai^  un  Tstrktpin^ 


Beautfu  ùt  domnoie  pas  dki!»  fe^ 
Turlupinacfcs  :  fon  trait  4e  raillerie  fui^ 
les  rhurtics  dte  Balzac  ^  déconcert» 
telletnenf  ce  piauvre  homme  ,  qu'ié- 
défeita  ce  payM:i  ,  où  H  ne  revint 
Jamais  j  il  ert  vrai  auflî  qu'il  étoit  pi-^ 

3ué  de  ce  qu^on  ne  lui  donnoit  ça» 
e  bénéfice  :-  car  il  cw  demandoïc  $ 
lannai^  homme  ne  fut  plus  vain. 


Seantti 
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Beautra  fut  bien  cxutré  k  fon  tour» 
iquand  l'Angeli  lui  dît  au  lever  du  Roi: 
Éeamru  couvrons-nous  ,  nous  ne  ci- 
rons pas  àX:oniec]uence.  U  lui  deman** 
da  une  autrefois  en  ta  même  compa- 
^ie  qui  ctoit  fon  Roohefbrt?  Rooie- 
fort  étoit  un  valet  de  chambre  de 
Louis  Prince  de  Gondé*,  qui  l'eta- 

1)loyok  à  fuftiger  l'AngeH  quand  ce- 
ui-ci  s'échappait  »  comme  il  airivoît 
fouvent.  Le  Moi  n'avoit  pas  encore 
pris  rjkngeli. 

Le  Pape  Urbain  VILL  «a  fait  ime 
Bulle  fliagniiSque ,  8c  en  beau  Latin 
i  car  il  étoit  Latinal^  contre  i*Ailro^ 
logre  judiciaire  ;  il  s'en  mêloit  pour- 
tant lui-même  ,  Ôc  beaucoup  ,  }u(qu'à 
&ire  des  Almanachs.  Il  avoit  un  an-  * 
cien  domelHque  qui  Tayaut  vu  dans 
toutes  &ntcs  de  fituations  ,  &  ayant 
vieilli  avechâ,  ufoic  de  tous  fes  droits 
avec  ^ande  liberté.  Une  nuit  le  Pape 
rappela  &  à  force  de  crier  Onoufrio^ 
Onoufrio,  le  lit  lever  ^  Ôc  lui  deman- 
tia  quel  temsHfaifoit  :  Onoufrio  pour 
en  être  plutôt  débarafle  répondit,  qu'il 
iiifoit  beau  tcxiis.Safiamc,  dit  le  Pap^t 

/.  Féinie^  I 
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iSotmant  a  entendre  qu'il  Favoftpr^ 
lâit ,  &  mis  fur.fon  Alm^nacb.  Onour 
^o  qui  éveillé  e»teRdt!)i<  |)leuvair  à 
-verfe  ,  perdant  patience ,  ouvrit  Ie« 
«idéaux  du  Pape ,  &  les  fenêeres  de  fa 
chambre  en  Im  rfèfant  :  iPWi?.  aiione^ 
wede  cmn».  Le  Pape  en  cioix  èiicoiu^  le 
«nacin^  &  rie  put  s'enipêicbcir  de  te 
<?Dnter  à  quelques.  confidetits«  Le.Re^ 
ijarbajdff  raTiçois  Barberin  l'aTarit  fçu» 
aneaaça  Onoufrio  des  Qakf  es  ; 
Onoufrio  le  mil  à  changer  de  <K)nduir 
te  ^  à  fervir  Je  -:  Çapè  -  à  genoux ,  & 
avec  crainte  &  tremblement,  comme 
tme  zU^initii  ^ILe' Paipé  ithfKMtmfié  de 
ces  te{peâs^  en  apprît  eii&ik  Q^tMfë. 
^L'ËiAinencc  étant  venue  lâhéz  fou 
Oaclei  en  futtraitéc-  à  fon  tour  pref. 
«gueauHi  mal^qae  ravoîtjétéQûou&ia. 

*  -ï   '  •  lit.» 

Il  eft  étonnuitqiierÂbhfideCainps 
veuille  foûtonir  l'unité  de  cace ,  &  fai- 
ce  defcemire  la  troifîéme  de  la  fct- 
,x:onde:Robcrt-le-Fort  étoit  Saxon.  Ai- 
«îQtn  Ta  dit ,  Ives  de  Chai3:rès  l'a  dît; 
&c.  Il  faut  $*en  tenir  la.  Le  Chronir 
queur  de  S*. Bénigne  de  Dijon  eft  ati 
^oxnme  inqonnu.,  &  qui  vivoit  lorig^ 
tems  a^rès  eux.  Il  falloit  bieaqu*£u- 


Digitized  by  CjOOQIC 


(99} 
fies  ne  ftt  p^  de  la  Familte  Royale.; 

puifcjuc    Foulques    Archcvêcjuc    de 

tlheims  l'aUégaoît ,  pour  ratfon  de 

la  rcfiftaace  à  le  reconnottre« 

:  Scheleftrad  avoit  inventé  le  DâHrimê 
étrcani  ^pouT  répondre  aux  objcâioos 
que  l'on  peut  foire  contre  certaines 
opinions  qui  ne  Te  trouvent  pas  dans 
J'ànttquité  4  auffi  cek  a--t'il  été  fort 
loué  à  Rome.  Cette  Iblution  a  quelque 
forte  de  fondement,  en  ce  aue  les  an^ 
ciensparloientpeudes  MyÂeres  ,  qui 
•uroieat  pu  choquer  les  payens  :  corn- 
ime  vous  voyez  par  leurs  catéchefes» 

Uendroit  dud  t.  dti  L.  (•  de  Quintes 
<^ûrce»  a  exercé  bien  des  écrivains. 
E^MtUws  éèperitfe  à  Leva  AraHn ,  odo^ 
r$im  frrHlîMtt  nobilis  regia.  Mais  cet 
endroit  ^  été  corrompu  :  il  faut  lire  : 
Eunt^mt  aperitfeà  Uva  ^ratUOrcêTHm^ 
fertHitéitt  nobilis  regw.  Il  y  avoit  à  gaa- 
che  du  chemin  que  tenoit  Alexandre 
tme  AraHe  des  Orcéens  »  féparée  de 
rAdiabcneparlc  Tigre,  comme  te  r«- 
4narquePlioe  U  «,  c.  :>.  Quod  ittr  efi  i^ 

li)        . , 
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rterîim  JirabesOrci.  Ainfi  la  faute  t^etx 
^cft  pas  à  Q.C  quia  parlé  cxaftemcnt. 
tCetce  Arabie  des  Orcéens  a  été  depuis 
oioramée  ©frohene.  Mais  ce  tî'eft  p^s 
'Une  corruption  de  fon  premier  nom. 
aEUe  a  pris  celui-ci  d'un  Prince  nom- 
îmé  Oirohes  ^,  comme  le  temargue 
J^rocopc. 


Ces  vins  de  Chiras  font  d'une  tîo^ 
îlence  étonnante.  Nous  n'avons  rien 
oui  en  approche,  (C'étoit  de  ces  vins- 
Ja  qu'Alexandre  s'enyvroit  ,  &  Ché$ 
jibbas  1 1.  arricrc-petit-fils  du  Grand 
£hji  Abbas ,  qui  jie  faifoit  que  boice 
vdu  matin  au  foir. 


"Preuve  certaine  que  Ton  ne  pcat 
fçavoir  quel  »étoit  autrefois  le  vratî 
:cours  de  l'Euphrate  ,  c^cft  que  Pline 
lui -môme  nous  aflure  que  les  Pay&ns 
J'a  voient  détourné,  &  mis  fon  vrai  lit  à 
•fec 


Toutes  Us  Hiftoircs  d'Alexandre 
font  fort  fufpeftes.  H  en  faut  croire 
fitrabon,  qui  vivoitdutems  d'Auguftc;, 
4c  qui  dit  dans  fon  onzième  Livre* 
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Ptirîfjue  e&rntn  qui  de  AUxândfo  fcriffl" 
f$nmt  credere  ma  eflfafis  tutum  ,  nam  c^'. 
iflifMsilè  verba  dam ,  &c.  Ge  Scrabon> 
eft  mon  Auteur^,  je l'aibien  feuilleté,, 
comme  vous  voyez.  Les  Notes  de  Cà-^ 
faubon  font  excellentes. La  bonne  édir 
tion  efl  celle  de  Paris.  i6io.^ 


Les  monumens  de  Sarifbery  en  Aïi--» 
gleterre ,  font  un  amas  de   grandes; 

Ïierresde  20«.oii  30.'piéJs  ,cpuchéest 
orizontalement  fur  d'autres  pierres  « 
fichées  en  terre  ;;elles  font  fort  éle-» 
vécs.  J'en  ai  vu,,  lui^-dis-je  ,  une  de* 
14.  ou  1*5.  pieds  ,  difpofée  de  même' 
dans  une  prairie  d'une  Earoiflc  à  trois 
licuesd'AngerSjprès  d'un  Prieuré  npm-* 
méCorfé.CelIe-ei  n'eft  élevcequc  d'en- 
viron j;  pieds  au-deffus  de  terre  ,  &; 
eft  feule  en  cet  endroit.  Un  homme; 

Îyi  recherchoit  les  fîngularités  de  ia: 
rovince,  m'a  afluré  qu'on  en  trouvoitc 
d'autres^. mais  toûjotirs  feules. •  Les ^' 
gens 'du  pays  les  nomment*  pierres» 
fies  ou  céés  peut-être  de /?^^rie  r^/i.  Il  y  r 
en  a  de  pareilles  dans. la  Tourai-- 
ne,  dans  le  Poitou,  &même  en  Bour- 
gogne* Ils  ne  fç^venc  ce  qu'elles  font»- 

Liij. 
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là.  Lès  Anglois ,  répondit-îl  >  croient 
que  les  leurs  font  les  monumens  d'uh 
dmetiere. 


Les  Câragalî ,  ou  Saragali  font  ce^ 
vajgabpns  que  nous  nommons  Bohé*  - 
miens  ;  leur  pays  dont  ils  ont  pris  le 
nom  ,  cft  entre  la  Hongrie  &  la  Tur- 
cuie,  de  nous  leur  avons  dooi^  cdui 
oe  Bohémiens  y  cornme  nous  étant 
plus  connu.  Les  Conciles  en  fiûiânt 
xnention  ,  je  ne  fçais  pourquoi  M.  da 
Cange  n'en  parle  pas. 

La  petite  &  courte  guerre  que  Lôuîs 
Dauphin  fît  à  Charles  V 1 1.  en  1442. 
fut  nommée  Praguerie  j  pas  un  Au- 
teur ne  dit  pourquoi.  Peut-être  étoit-' 
ce  par  allufion  à  ce  qui  Te  paflfoit  alors 
à  Pra^fic  ^où  on  jouoit  des  couteaux^ 


Ces  Fitii  Dei  du  f .  1.  du  6.  ch.  de 
la  Genèfe  ne  peuvent  être  des  deC- 
cendans  de  Seth  ,  confidérés  comme  ' 

Elus    gens  de  bien  ,  que  les  autres 
ommes  defcendus  d'un  autre  Père  ^ 
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car,  excepté  la  famille  deNor,  toOTf 
les  autres  enfaos  de  Seth  font  com- 
pris dans  la  p^opofitîon  générale:  Ow-^ 
vis  Carû  comtfcr^tviémfuam^Scils  pérw 
tiMit  coffBme  méclwns  daps  hs  qauii 
du  déluge.  La  plupart  des  anciçoij^ 
ont  cru  que  ces  Rlii  Dei  étoient  de». 
Anges.  Les  Géans  qui  étoient  avant 
le  Déloge  font  nommés  NephUim^ 
Ceux  d'après  Etkuim  ^  \^  e^  defocAH* 
dans  à^Emc» 

n  y  a  pluficurs  chofe^  que  lé  €âr;» 
dînai  Cajétan  veut  être  entendues  fpi- 
rituellement  dans  la  Genèfe.  Lacréa^ 
ûon  de  lar  lumière  ,  qui  fe  fait  avant  le 
Joleil,  la  divifion  des  fix  jours  ^1^ 
création  de  la  femme  d'une  côte  de 
f  homme  „  &c.  Pererius  a  ramaffé  tou-» 
«es  les  opinions  ».  &  n'a  pas  oublié 
celle  de  Cajetanj  fans  néanmoins  1» 
fiiivre.. 


Le  Nom  dé  Bourguignons  cfFGêrv 
»anique,&  cpmpofé  de  Bourg  qui 
veut  dire  cafirumy  <Sç  de  Gatid^  qui 
l^cui:  àiiQ^clarma»  Vous  ctcs,  lui  dis-)e^ 

1  iiij. 
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bien  loin  de  S.  Julien  >  qui  fut  vttià 
vieille  paperaflc  écrite  en  françois 
i  voyez  quelle  antiquité  )  prétend  que 
ce  nom  vient  d'isin  Bourg  d'Ognc  , 
qu'il  place  &  décrit  (iommc  s'il  l'avoil 
yu. 


Molière  fit  dans  fcs  Femmcs«Sça- 
vantes  cette  cruelle  Satyre  de  Ja 
nouvelle  Piiilofophie  (  quoique  l'eût 
^  fui  vie  autrefois  )par  dépit  contre  Tau- 
dace  des  Cartéfiens,  Je  tiens  ce  fait 
de  Richelct.  Il  ne  pouvoit  les  fouf&ir. 
Pour  moi'je  ne  fais  pas  grand  cas  de 
toutes  les  opinions  philofophiques.  Ne 
'  les  voilà-t-if  pas  qui  enfin  après  tant  de 
fiécles^  &  de  beaux  raifonnemqns  ^ 
reviennent  à  Fopinion  d'Anaximenès, 

3ui  croyoit  que  les  Comètes  étoient 
es  Etoiles  qui  avoient  leur  cours  ré* 


Là  Comédie  des  JPréGÎeufes-Rîdî-i 
eules ,  jouée  en  16^9*  décrédicà  les 
Bomans  ^  &  ruina  le  pauvre  Joly,quî 
vcnoit  de  traiter  avec  Courbé  pour  fon 
Fonds  Romanefque,  dont  rimpreflion 
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ScPharàmond  déjà  fort  avancée  ,  âc 
qui  parut  Tannée  fuivante  >  faifoic 
une  partie  coniîdérable.  Ce  Phara«» 
mono  vint  au  monde  fous  cette  mau- 
vaife  étoile ,  &  fut  un  enfant  mort-né. 
M.  de  la  Rochefoucaut  a  été  toute  fa 
vie  fidèle  aux  Romans.  Tous  les  après 
midi  il  s'afTemboit  avec  Ségrais  chez 
Madame  de  la  Fayette  ,  &  on  y 
feifoit  une  lefturc  de  TAftrée.  Etant 
jeune  on  me  donna  ce  livre  à  lire  ; 
mais  il  jne  défefperoit.  J'allai  un  jour 
à  Clichy ,  chez  Monfieur  de  Pomjpa- 
dour  :  il  avoit  les  plus  belles  Tablet- 
tes du  monde  »  mais  toutes  garnies 
de  tous  les  Romans  imaginables,  ex- 
elufivement  à  tous  autres  livres  ,  ex- 
cepté deux  éditions  de  Moréry,  Caf- 
fendre  s'eft  foûtenu  un  peu  plus  que 
les  autres.  SaintEvremont  liioit  con- 
tinuellement Dom  Guichote  ,&  ne  le 
finiffoit  que  pour  le  récommencer. 
Saint  Evremont  cft  bien  faux  ,  Se  en 
ftylc  ,  &  en  penfées.  Il  s'ctoit  gâté 
avec  les  Fanatiques  d'Angleterre.  Au- 
paravant il  écrivoit  plus  naturellement; 
témoin  la  Lettre  du  Père  Canaye.  Le 
Livre  de  M.  Huet  fur  l'origine  des 
Eomans ,  cft  un  joli  ouvrage,  &  plein 
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de  recherches  très-curieufcs.  II  paruir 
dans  un  tems  favorable,  &  où  le  goût 
des  Romans  regnoit  encore  :  fes  au» 
très  Ouvrages  ne  valent  pas  grande 
chofe.  Ne  faut-il  pas  être  fou  pour 
vouloir  que  Beelpheçor  foit  Moïfe  ,  in- 
férieur en  tems  à  Ibeelphegor  ,  dont 
la  divinité  étoit  adorée  du  tems  de 
Moïfe ,  Se  dont  le  nom  marque  affe* 
la  turpitude  qu'il  fignifie. 


Etant  à  Sedan  j'allai  àDonchcri  voir  le 
Champ  deBataille  où  fut  tué  le  dernier 
Comte  dcSoiffons.  On  me  montra  une 
côte  affez  roide  \^  3c  des  anciens  quir 
àvoîent  été  de  ce  tems4à  ,  me  dirent? 
que  le  Comte  aiant  entendu  tirer  fuir 
le  haut ,  piqua  pour  y  aller.  On  lui 
cria  qu*ii  n'y  allât  pas.  On  eut  bea^i 
crier  ,  il  piqua  des  deux;. fes  gens  le 
fui  virent;  mais  comme  il  étoit  mieux 
m£nté  qu'eux  ,  il  y  arriva  avant  eux  ^ 
&  ils  le  trouvèrent  tué*.  Voyez  corn-* 
ment  placer-là  ces  aflafllns  apoftéa 
par  le  Cardinal  de  Richelieu } 


Separéft  Aonies  ^Qœis  Phocii  ab  arvifk 
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Ce  vers  d^Ovide  à  entendre  la  Béotic" 
par  ces  Awios  ,  eft  contraire  à  la  vé- 
rité :  car  la  Phocide  ne  fépare  pas  la 
Béotie  de  l'Attique ,  étant  au  contrai^ 
ce  au  couchant  de  l'une  &  de  Tau** 
tre. 


On  me  fait  enrager  quand  on  veut 
chercher  la  Géographie  dans  Virgile, 
Ainfi  les  Conamentateurs  de  Francfort 
enc  raîfon  de  ne  pas  fe  tourmenter  à 
conciJier  Ovide  avec  les  Cartes  de 
Géographie.  Ce  Livre  imprimé  ea 
i6if.  ell  fort  bon.  On  fçavoit  en  co 
tems-là  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  Ravoir 
fur  les  Auteurs  Latins  j,  il  eft  vrai  qu'ils 
ne  fçavoicnt  que  cela  5  depuis  on  a 
toujours  été  en  déclinant.  Jules  Sca- 
liger  avoit  vu  ces  études-là  à  leur  plus 
haut  période.  Jofeph  fon  fils  du  haut 
de  fa  guérite  en  voyoit  la  ruine ,  & 
Tannonçoit  à  Cafaubon  »  qui  en  a  éx^i 
témoin  ,  comme  beaucoup  plus  jeu^» 
ne  que  lui. 


J'ai  vu  chez  Monfieur  de  Ganîéres 
t»i  jeu  de  Cartes  (je  nefçai  s'ilétoit 
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^^^compTet)  telles  qu'elles  étaient  dàtïT' 
leur  origine.  Il  y  avoit  un  Pape ,  des 
Empereurs ,  les  quatre  Monarchies  , . 
qui  combaccoient  les  unes  contre  les. 
autres  ;  ce  qui  a  donné  naiflance  k 
nos  quatre  couleurs.  Elles  étoient  lon- 
gues de  7  à  8  pouces.  Ceft  en  Italie 
que  cette  belle  invention  t  a  pris^ 
tïdifhnce  dans  le  quatorzième  fiécle, . 
J'ai  vu  quelque  part  dans  un  petit  li- 
vre du  ri  JVfcneftrier  Jéfuite,  la  cita- 
tion de  je  ne Tçais  quelle  famme  paf- 
fée  à<  la  Chambre  desr  Comptes  ,pouc 
un  jeu  de  Cartes  aehetéen  1 591;  pour 
divertir  le  Roi  Charles  VK.qui  étoît 
alors  en  démence. 


teîèu  dès  Dez  eft  plus  ancien  que 
celui  des  cartes ,  mais  fort  récent 
par  rapport  aux  Tali  des  Romains.  It 
efl  parlé  des  Dez  dans  Guillaume  de 
Nèubrige  fous  Philippe- Augufte  :  leur 
figure  n'étoit  pas  quarrée  comme  au^ 
jpurd'hui. 


Mônfîeur  du  Cange  n'aTÎen  dit  des 
Cartes.il  en  eil  pourtant  parlé  dans  im 
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rConcîIc  de  Cologne,  où  elles  foAt  dî*' 
fendues  aux  Eccléfiaftiques.  Ce  bon 
Monficur  du  Cange  aimoit  le  progrès 
des  Sciences.  Q|-iand  on  lui  deman- 
doit  le  fens  de  certains  mots ,  qu'il  a 
mis  en  très-grand  nombre  dans  fcw 
Gloflaire,  fans  les  expliquer,  c'eft,  dit- 
)il ,  afin  d'exciter  Quelqu'un  à  hs  re- 
cherchera Si  je  ne  les  ai  pas  mis,  c*cft 
'rque  je  ne  ks  fçai  pas. 


i'ufage  des  Glaces  aux  carroflef 
jaous  vient  d'Italie  ,  &  Baflbmpierre 
cft  le  premier  <jui  l'ait  apporté  ea 
France.  Ce  n'étoit  d'abord  que  pour 
les  petits  carroiTes.  Les  autres  avôienc 
toujours  de  grandes  portières,  &  des 
rideaux  ,  comme  les  coches  :  auifi  ia 
Reine  Marguerite,  dit-elle  toujours 
.dans  fes  Mémoires  ,  ma  Coche« 


Les  Magîftrats  An  Parlement  du 
tems  du  Roi  Jesn  ^  étoient  des  Com- 
imiffaires  nommés  pour  décider  des 
affaires  des  particuliers.  Ils  fe  perpé- 
raerent  pendant  la  démence' de  Char- 
les VI.  Comme  ils  avoient  fuivi  le 
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Tpartî  de  Charles  VII.  ce  Prince  n*eu< 
garde  de  les  changer ,  &  Louis  XI. 
trouvant  cela  établi,  le  laiffa.  Il  eft 
vrai  que  les  Charges  fe  donnoient,  & 
ne  fe  vendoient  pas.  Ainfi,  lui  dis-je,  te 
Chancelier  Olivier  eut  tort  de  dire  que 
le  Roi  Jean  défèndii  au  Parlement  de 
fe  mêler  des  affaires  publiques.  Car 
dans  l'Ordonnance  du  Roi  Jean  don- 
née àHèdin  au  mois  de  Décembre 
156}.  Super  diUtdtionibus  dandit  &  de 
caufis  in  Curia  ^gitandis  ,  qui  feul  peut 
*  avoir  été  l'objet  d'Olivier  5  le  Roi  n'a- 
voit  garde  de  défendre  la  conBoiffaûr 
ce  des  affaires  publiques. 


J*aî  un  Trcforgrec  d'Etienne,  qui  a 

•quelque  chofe  d'unique  ;  c'eft  qu'il  eft 

relié  en  deux  gros  volumes  avec  de 

la  corde  à  boyaux  ;  &  comme  ces  ûr 

iets  prêtent,  quelaue  maiTif qu'il  foit , 

'il  s'ouvre  dès  quon  le  met  fur  une 

table  jufqu'au  fond  comme  s'il  n'a* 

▼oit  que  cinq  ou  fîx  feuilles.  Un  de 

•  mes  amis  en  voulut  faire  de  même  de 

la  Concordance  de  Calvafio  ;  mais  le 

VaiTeur  quoique  lephs  habile  Belieuc 
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ijt  Paris  h*eft  put  venir  à  bouC ,  3c  lui 

gâta  fon  livre. 


Ceft  grande  ^pitié  que  toutes  les 
piauvaifes  interprétations  qu'on  a  ,écé 
^chercher  au  fjoli  me  tangere  de  Marie- 
Magdcleine.  Elle  crut  en  voyant  J.  G; 
qu'elle  ne  le  verroit  plus  ,  elle  fe  jette 
afes  pieds,&  les  ferre.  Là-deffus  J* 
C  lui  répond  dans  cette  fuppofition, 
hoU  me  tungere  quafi  aheuntem.  Le  fen$ 
efl:  tout  naturel.  S.  Matthieu  n'a  pas 
(diftingué  les  deux  voyages  des  fem- 
mes au  fépulcre  ^  fort  bien  diftingués, 
jjar  Saint  Jean  ,  &  a  placé  la  flagelîa-î 
tion  immédiatement  avant  le  fopplîcp 
de  la  Croix ,  comme  c'étoit  Pufage 
parmi  les  Romains  ;  mais  Saint  Luc 
nous  apprend  que  c'étoit  pour  fkuvct 
^.QpEmendatum  eumdiminami 


L'Arabe  &  le  Syriaque  font  desLan- 
gues  jffllcs  de  THébreu ,  Se  qui  fcrveni 
comme  il  eft  bien  jufte  ,  à  faire  fub- 
fifter  leur  rncft ,  principalement  TAr 
rabe  qui  cftencotc  une  Langue  Vi- 
vante 9  q;U'on  parle  ou  qu*ou  entend 
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!âans  plus  de  deux  mille  daq  cetlf 
lieues  de  païs« 


Après  avoir  penfé  au  vers  d'OTÎde: 
Séparât  jlûfùos  jkHœis  Phêcis^b  ^rvis.  II 
ne  me  paroit  pas  vrai-femblable  non 

{>lus  qu'à  vous  qu'un  Auteur  tel  que  ce- 
ui-Ià  qui  toute  Ta  vie  a  manié  les  Fables 
des  Grecs  ait  ignoré  la  fituation  de  la 
Phocîde,de  la  Béotie ,  de  l'Attique^ 
La  faute  vient  donc  d'ailleurs  »  &  je 
dois  qu*il  faut  lire  ainfî  :  Sefardt  Ao^, 
nius  ABœis  Phocida  ah  drvzf. 

Le  Béotien  fépare  la  Pfaocide  des 
Athéniens  ;  ou  £  l'on  veut  lire ,  corn* 
me  on  trouve  en  pluOeur^  éditions 
««....•  ah  agris.  Le  pays  Aonien 
iepare  la  Phocide  du  pays  Attique. 
Les  Anciens  prennent  fouvent  1'^ 
pour  Vu  :  Trifiij  fiveritas  inefi  in  volttu 
Plante  eft  tout  plein  de  ces  exemples» 
&  les  infcriptibns  aufli.  li  7  a  une  au* 
tre  difficulté,  c'eft  que  la  dernière  fyl* 
labe  âLjionius  eft  brève  par  ià  natu* 
rci  &  que  delà  façon  que  je  corrige 
ce  vers,  je  la  fais  longue.  Maris  il  y  a 
{[taad  nombre  d'exemples  au  corn- 

«nencement 
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iMencemcntdu  RegU  Pama^i ,  quijuf* 
tifient  aue  la  céfure  a  quelquetois  la 
force  d  allonger  un  fyllabe  brève. 
TeBoribusinhians  fpirantU  confulit  exta^  . 
J^i  iedmt  primus  ofiuU  viSor  eriu. 

Dans  la  Vie  de  Saint  Eloî ,  ccrîte  î 
par  Saint  Oiien.,  il  cft  dît  que  Saint 
Hoi  défendit  qu'on  fît  le  premier  jour  r 
de  Janvier  •rVr^/c^^,  Cen/uolês  ,J(flHtiêr  ;  ; 
ik  font  aufli  défendus  dans  plufieurs  : 
Conciles.  Ccfl^  qu'on  .fe-  déguifoit  : 
en  :  Vaches  j .  en  Cerfs  :  :on  .  faifoit  ^ 
des  }éux  &  dés  fpeAacIes  dà  cela  i  ce  : 

3oi  apparemment  donnoit  lieu  à  des  > 
(éfordres,  ou  avoit  quelque  rapport  à  i 
ridolâtrie  :  .car  une  très-grande  par-.- 
tic'du  Diocèfe  de  Saint  Eldî  étôit  en*» 
,€ore  idolâtre.  LesEtrenncs  iÊÊpt  auilLî 
défendues  par  les  mêmes  rawns» . 


G£  que  le  Cardinal  Maîzariri' avait' c 
feBt  de  meilleur,  dans  fon  Miniftcre,, , 
ctoit  là  Ligue. du Khînj  qui  mettoita  i 
couvert  toutes  ûos,froniieres.  de  ce  co-^ 
tû-là  ;  &'doaûoit  auilûi  yne  (iliàuiâc 
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CDofîdération  dans  l'Empire  :  au/Ti  re^ 
commanda-t-il  au  Roi  fur  toutes^cho- 
fes  de  la  maintenir.  Mais  M.  de  Lou^ 
vois  qui  s'cnnuyoit  de  la  Paix,  entrer 
prit  d'7  donner  arteinte ,  malgré  les 
oppofitions  de  M.deLjronne  qui  outre 
les  raifons  d'Etat  »  en  avoit  encore  de 
perfonnelies)  car^ileétoit  fon  ouvra-; 
ge. 

11  ne  faut  pas  s'étonner  de  voir  dans 
le  Nouveau  Teftanient  tant  de  paf^ 
fages  cités  dans  un  autre  (ens  que  le 
fens  propre ,  «  hiftorique  j  c*ctoit  la? 
manière  des  Juifs,  quira  encore  été 
jufqu'au  8e  fîécle  >  qu*ils  commen* 
çerent  à  s'attacher  à  la  feule  lettre^ 
Jufqu^alors  on  ne  goûtoit  que  ces  ex- 
plicatiQ|^  fpiritueiles  &  d'accommd^ 
datiod^roycz  Ptiiloa  &  tant  d'au-- 
très. 

CîaMn  eff  un  mauvais  Commenta- 
teur fur  l'ancien  Teftament  ^  parce 
qu'il  étoit  pauvre  Hcbraïfant,.  On  dk 
qu'il  fe  maria  pour  faire  taire  fes  en- 
nemis »  qui  l'accuibient  de  carde;  te 
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célibat  pour  fe  taire  Cardinal.  CâP 
.vin  avoit  lu  S.  Auguftin ,  &  S.  Tho^ 
mas  ;  mais  il  n'avoir  pas  lu  les  autrçs 
P^xcs.  Selon  lefyftême  de  S.  Auguftift 
dans  la  Doftrine  de  la  Prcdcftinîtioni, 
Calvin  fuppofoit  toujours  la  mafle  cor- 
rompue par  la  chiite  du  premier  hom^ 
me  ;,mais  Beze  étôit  Sqpr^lapiaire^'  . 


Un  homme  de  ma  connoiflance  qiii^ 
a  beaucoup  voyagé ,  ma  conté  que 
B*ayant  jamais  bu  d'eau-de-vie  ,  il  vit: 
^ue  ,  quand  il  fut  encre  les  deux  l^o*- 
piques  ,  tout  le  monde ,  voyageurs,, , 
&  matelots  fe  mirent  à^en  boire,.  Il  fit 
comme  les  autres  y  la  trouva  excelleç- 
te  ,..&  continua  à  en  boire.  La  même: 
chofe  arriva  au  retour  ;;mais  dèsqu'ijs. 
lurent  en  deçà  des  Tropiques?,- cette* 
même  jiquem:qa'il  trouvoit  fi  agréable 
|ieu  de.  jours  aifparavant^lui.paciK. 
mfupportahle.. 


Ee  S&bbat  qui  parmi  lés  Jûifs^^précé-i- 
doit  la  Fête  de  Pâques  >  étoit  extrême- 
ment folemnc;!,  I^  Rabbia  (|Ui:a49>09-'- 
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une  inftruAton ,  lifoit  les  endroits  <h^ 
rEcriture  qui  y  avoient  rapport ,  &c. 
Tout  cela  fe  feit  encore  aujourd'hui. 
Le  Sabbat  qui  fuivoit  la  Fête  étoit  le 
fécond  ,  par  rapport  à  ce  grand  Sab- 
bat y  comme  ils  Tappelloienc  i  mais 
en  même  tems  il  étou  le  premier  des 
Seftimanet ,  i.  €•  de»  ceux  que  l'oa 
commençoit  à  compter  pour  la  Pen- 
tecôte :  De-là  vient  que  Saint  Luc 
l'appelley^^tfn^-  premier^ 


Les  Juîfs  n*ont  jamais  mangé  l'A-^ 
gneau  Pafchal  qu'à  Jérufalèm  ;  quoi 
qu'en  aient  dit  quelques  Aiiteurs ,  qui 
ont  pris  la  Pâque  commémerative, 
pour  la  Pâque  légale.  Ils  pratiquent  en*» 
core  aujourd'hui  cette  Paque  comme-- 
morative.  Elle  confifte  à  manger  rôti 
jufqu'au  defleichement  un  morceau  de 
viande;m2tts  qui  n'éft  jamais  agneau  rxî 
chevreau,  &  à  le  manger  avçc  des  lai- 
tues ^  d:  du  pain  azyme.  Ils  le  deflei- 
chcnt  pour  être  plus  fûrs  qu'il  nV 
refte  pas  de  fang.  Par  la  même  raî- 
fon  les  Mahométans  ne  mangent  pais 
de  viande  tuée  par  les  Chrétiens. 

Des  gens  ^i  ont  vu  des  }uiâ  a 
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(ii7) 
Charlèvillc ,  avant  cju*on  les  en  eût 
ehaflcs,  m'ont  dit  qn'ils  ne  mangcoient 
pas  de  gigot, .quand  ils  n'avoient  pas 
parmi  eux  des  Bouchers  qui  fçuflcnt 
bien  tirer  le  nerf,  &  ils  le.  vendoient 
aux  Chrétiens. 

Les  Jéfuites  ont  eu  d'excelléos  hom-^ 
mes  for  l'Eaiture.  Ils  ont  été  parmi 
iwus  les  premiers  à.  s'y  appliquer  for^ 
tement.  Vous  avez  ce  Uagnoeus  qui 
n'èft  pas  mauvais,  fi  vous  voulez;  mais 
e'eft  fi  jpeu  de  chofe.  Sàriftim  eft  ex-  - 
cellent  furla^Genèfe,  fiibeira  fufle& 
petits  Prophètes  ,  Maldonat  fur  Ie& 
quatre  Evangiles^.  Geft  grand  domn 
Haage  que  les  Jéfuites  aient  laifle  per^ 
dre  tant  d'autres  Ouvrages  que  ce  der-, 
nier  avoitfaits.il  enfeignoit.dans  la 
eourv  du  Collège  ;  car  il  n'âfvoit  pas 
de  claffib  aâez  grande.  Tout  le  moBdde>' 
même  ceux  dduParlement,  alloienten-v 
tendre:  fes  Leçons.  Le  Pféfident/de- 
Thou  n'en  manquoit  qite  lé  moîn& 
qu'il  pou  voit..  Son  Traité  des  Ange» 
n'a  jamais  été  imprimé  qu'ca.  Fran- 
çois ,&  traduit  fur  le  Liitin,  qui  ne  la 
Jamais  étéwOnP^  accyféd'avok  co* 
picMaxtjrr.  lien  a  bien  pris  quelque 
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éhofè  ,  mais  il  eft  bien  aa-^cTeflusi 
Quand  un  Curé  de  Village  me  con*^ 
fuite  fur  un  Commentateur  ^  je  lui  in-^ 
diqtie  Ménochius.^ais  pour  un  hom-r 
me  qui  veut  être  véritablement  fça-»^ 
vant  en  Ecritures  ,  je  lui  indique  Per^ 
feka^  Je  fais  encore  grand  cas  de  SaU 
ineron.  Sanâlus  eft  excellent^principa» 
lement  fur  les  Rois*.M.Trévilïe  (juin  ét^ 
loitpas  Jéfuite  ,  Teftimoit  infînimenc^ 

Grotîas  crok  que  rEccléfiaffe  n'eff 
f>as  de  Salomon,  &  qu'it.n'à  été  écrir 
«a^après  la  Captivité ,  parce  que,  dit»- 
H,  il  y  a  da  Chaldéen,  Que  ne  le  prou-*- 
▼e-t-il^  Mais  de  plus  il  y  a  auffi  duGhal'^ 
déen  dans  lesLivres  deMoyfe^témoio 
jnét^^  qu'on  trouve  dans  les  Bénédic-^ 
tions^  qui  certainement  font  de  Moï^ 
ie.  Il  y  avoit  dans  l'Hébreu  des  mots- 
que  nous  ne  trouvons  pas  dans  let 
petit  nombre  dts  livres  qui  nous  ref-F 
tent  écrits  en  cette  Langue  ^&  qufe 
comme  celui'<:i  fe  font  confervés  dang- 
k  Chaldéen,  &  dans  les^autres  langues 
Orientales,. LEccléfiâftc  eft.  cxceHenr 
pour  faire  voir.la  vanité  de  toutes- les 
chqfes  |iumajpes  ^^par  le  propre. av£i|. 
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(xi9> 
iâ'an  Prince  ,  qui  n*avoît  rien  refufé  & 
ton  efprit  &  à  fes  fens ,  de  ce  qu'il 
avoit  cru  devoir  le  rendre  heureux,.  - 


Louis  XIIL  aroit  beaucoup  de  yn^ 
leur  &  d'intrépidité.  Voyez  le  Sîéga 
de  Rojan  ;  il  aimoit  la  gjoerre ,  &  c'é* 
toit  le  premier  homme  du  monde  pout 
rinÊtnterie.  11  lui  manquoit  la  tête 
néceflaire  pour  le  Gouvernement^ 
dont  le  poids  étoit  au^lefliis  de  fes^ 
forces-  Il  aimoit  à  polir  des  Fufils  ,  à 
chafler,  à  entendre  laMufique.  La 
Cardinal  de  Richelieu  mourantjui  dit 
comme  il  fe  plaignoît  de  le  perdre- 
dans  le  tems  qu'il  en  avoit  k  plus  de 
befoin  :  }e  vous  laifle  debonsMinif^^ 
très  >  vous  n*avez  rien  à  craindre  de 
vos  ennemis  de  dehors  >  ii  vous  fuir- 
vez  les  confeils  de  ceux  que  j*^ai  mir 
dans  les  affaires  :  mais  c*ieft  votre  pe« 
lit  coucher  que  vous  ayez  à  craincire^ 
&  qui  m'a  donné  plus  de  peine  quo 
tous  les  étrangers  enfemble^ 


Le  Cardinal  de  Richelieu  hiina  les 
Gardes  Françoiiês  ;  tou»  les  Gens  de 
condition  qui  vouloient    faire  leur 
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efiiemth ,  où  lès  quittèrent ,  où  tj^yeti^- 
trerent  pas  :  tout  s'àttachoic  au  Cardi- 
nal. Il  n'y  âvoit  que  des  coups  à  gagner 
ai  aller  aiUears. 

J'ai  lii  un  iri^oEtavo  , .  ouï  cft  de-* 
venu  extrêmement  rare.  C  eft  un  Re-  - 
cueil  de  Statuts  que  le  Cardinal  de 
Kchelieu  avoit  dreflfés  pour  une  Aca-* 
demie  qu'il  voirioit  fondera  Riche-» 
lieu ,  où  on  auroit  enfeigné  toutes  les 
iciençes  en  François,  &  où  on  n-y  au-j 
coït  enfeigné  aucune  autre  langue* 

Avant  l;t)urs  XL  Nos  Rbîs  dé  I%i 
troiiiéme    Race    ne-  fçavoient  rien.'  . 
Charles  V.  n'avoir  gueres  lu  que  des 
TraduAions  ,  mais  Louis^Xl.  avoit 
appris  le  Lati»,  &  fclôn  Pdfage  du 
tcms ,  dans  AUxsnder  de  Villa  Béiy  au- 
trement nommé   AUxanier  Ddenfis^ 
comme  on  le  voit  paria  citation  d^ua  - 
des  vers  de  ce  Grammairien ,  qœ  le 
Bbi  récita  au  pauvre  Cardinal  ÈefTa- 
rion  en  lui  prenant  fà  longoe  Barbe»  . 
Barbara  gréica  germr  retinknt  ,  quad  hibe-  - 
râ]fêUbMt.  Ce  qui  fie  mourir  ce  Cardi-^ 

liai  : 
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|bal  de  douleur  d'ua  fi  grand  ftSront' 


Je  ibis  de  Pavis  de  Quintiticn  fuî 
âeneque^  &  je  n'âllime  pas  pXus  fob 
/iyle  que  Tes  mœurs.  Mais  cela  n'em- 
pêche pas  qu'^l  nV  aie  à  profiter  dans 
les  ouvrages^  Mm  SicoJe  l'a  fort  mal- 
traité dans  fa  critique  du  X^ivre  dé 
Brevitau  vit^^^  &  mai  à  proposi.  Sene- 
^]ue  raironnçic  fur  la  Brièveté  de  la 
vie,  comme  Socrare^  comme  tous  les 
Xîrecs  ,  &  tous  \z»  Romains.  Vous 
voyez  par  l'exemple  .d':une  iAfirjite 
ii*entr'^ux^  qu'ils  regardpient  Ja  mort 
jcpmme  la  fin  jdie  leyr  ngifere^  &  nrin- 
cîpalcment  de  celle"  <J'ù;:ie  trUtç  <Sp 
douloureufe  vieilleffe  V  Pompônîûs 
^tticus  ic  tant  d'auàts* 


.  Ala  Conférence  de  Fbntamebîeau; 
pn  cQudamna  un  peti  Iégefc;xieM 
\c  pauvre  ^u  ïléflîs^ornay  fur  cer- 
{sUns  pafTage;?»  Sully  j  afTifta ,  jt  Hen* 
ry^jty.  lui  difant  que'  fon  Pape  çtoit 
tm  peu  mal  mené  :  Sire  ,  lui  répon-* 
dit-il ,  il  eft  pkis  P^pe  que  vous  ne 
penfez»  ,car  il  donne  le  .Chapeau  à 
i»  fkrtiem  L 
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•M^  d'Evrcux;  Du  Perron  a  eu  gi:ati4 
tort  de  ramalTor  en  un  feul  corps  tpuf . 
les  pailàges  qge.  les  Proceftaps  tirent 
des  dix  volumes  de  §.  Auguftîn.  Car 
comme  il  répond  quelquefois  foible* 
pient,  cela  fait  un  mauvais  effet.  Gujr 
Patin  écrit  qu'il  eft  mort  du  yilairi  mal  : 
jcela  il'eft  pas  Vrai  y  il  eft  mort  de  là 
pierre  ^  n'ayant  p^s  voulu  le  faire  tailr 
1er,  On  le  connoîifoit  déjà  à  la  Cour , 
du  tems  de  Henry  i  1 1 ,  niais  fans  y 
faire  aucune  figure.  Çc  fut  la  bellç 
iGabrielIe  qui  fe  mit  dans  les  bonnes 
grâces  d-Henry  ÏV.  Cet  bommerlà^ 
voiilpît  faire  lortunc  à  quelque  prix 
"que  ce  fût  ,  âc  n'âyoit  que  cela  iciji 
yûë  &^cpcurj  * 

Bien  n'^eftplitf' dangereux  à  un  Roî 
que  i'ftude  des  Mathématiques  qui 
pe  lui  fon't*d'iïui:un  ufàge.  Il  faut  Wnf? 
jcruirè  par  Ips  f^i^^  J^e  raidit  une  fois 
avec  liberté  à  touis  XV.  eiîpréfencç 
^  M.  de  Fréjus ,  &  de  tou$  les  autrcf 
^ui  foQt  çharjgés  de  fpn  éducationt  ' 


J-e  f^eWp  aypit  un  fîfs  qu^il  clevoft 
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jadmirable4iient ,  &  qui  à  14»  ans  étoit 
déjà  un  pradige.  Son  Pcre  avoir  au 
itention  dès  qu'il  remarquoit  qu'en  li« 
&nt  un  livre  ^  l'ennui  le  prenoit ,  de 
lui  faire  quitter  le  livre.  Ce  M,  le  Fe- 
vre  ayec  toute  fa  belle  latinité  ne  Uifle 
pas  de  toxnber  dans  des  Gallicifmes  : 
^omme  prims  jitdjA  vit ,  homme  de  (4 
fieille  Cour.  Je  Tai  donné  à  deviner  4 
àts  Anglois  ,  &  à  des  Allemands.  Au 
diable  ,   s^ils  y  ont  mordu  !  II  étoit 

g  and  ennemi  de  la  Méthode  des  CoL 
ges  9  Se  fuctout  des  ccmipontions 
au'on  appelle  des  thèmes  ;  fa  Méthor 
e  ûir  les  jémdes  eft  eiKceUente* 


Madame  pacier  Se  fon  Mari  pren-^ 
lient  quelquefois  plaifir ,  quand  ils  s^enr 
îêtent  d'un  Auteur,  à  foûtenîr d'étran- 
ges paradoxes  ^  comme  que  Saphô 
^étoit  pas  coupable  de  la  vilaine  paf^ 
(ion  qu  on  lui  a  toujours  reprochée  ; 
pendant  que  -  la  pièce  même  exifte  : 
&  où  font  décrits  tous  les  Symptômes 
ide  la  paflion  la  plus  marouée.  M.  Da^ 
cierdefon  côté  prétend  que  Marc- 
^urele  n*a  jamais  ^rfécuté  les  Chrc- 
p&skB.  Far  Tordre  de  qui  cfi-ce  doue 
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Iji/on  fit  mourir  les  Martyrs  de  Lyoqi  > 


Nos  Rois  de  la  première  Baçe 
étoîent  d'étranges  gens.  Ils  ne  va- 
loient  rien ,  tous  tant  qu'ils  ctoient ,  à 
commencer  par  Çlovis.  Quelle  cruaur 
té  ,  quelle  bar&arîe  dani  Glotaire  L 
aflaflEinant  lui-même  fes  neveux  de  fi 
propre  main  ^  Dans  Clotaire  IL  dans 
le  traitement  qu'il  fait  à  fes  confins  , 
&  à  Brunebaiild  ?  Quelle  impudicité 
dans  DagoSert  ï.  Oh  pourroit  loupr 
teus  ces  jgensrià ,  comme  Cardin  a 
^lit  le  panégyrique  de  Néron.  Pour  èe 
^jui  eft  de  Clotaire  L  il  faut  bien  que 
lui  ^  Sç  Çhildebert  ayent  fait  quelauc 
forte  de  part  aii  pauvre  Çlodoaldc 
nommé  S.  Cloud  ,  puifque  dans  là 
ïuice  il  donna  tant',  '  &  de  fi  grandes 
Terres  à  S.  Rémi  qui  vivoît  encore  Se 
^ui  rendit  les  Archevêques  de  Rheims 
propriétaires  de  Sedan  ,  ^de  Rhetel , 
td'Epernay ,  de  Monzpn  /  &  de  prêt 
•^ue  tout  le  domaine  de  leur  Diocèfe, 
<in'ils  perdirent  dans  la  fuite,  parles 
•Aliénations  ,  ou  volontaires,  ou  fpr- 
cées  ,  dont  il  Icm  étoit  refté  rtipm- 
mzgCpSç  cetliçmmage  ils  lont  encere 
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Îffdû  pa'f  la  réunion  de  toutes  de» 
^ciics  à  la  Couronne.  Il  en  cft  arrivé 
de  même  à  TEvêque  de  Langres  ,  qui 
avoir  auffi  le  domaine  des  Terres  d^ 
fou  Diocèfe^ 


(Quelqu'un  m'ayant  prêté  ufl  livrd 
nouveau ,  c'étoit  celui  de  l'Abbé  del* 
Trappe ,  contre  les  Etudes,  Monâfti-' 
qucs  de  Dom  MabiUon  ,  j'écrivis  fur* 
lapremieie  page  ces  paroles  de  Saine 
Jérôme  ,  Incin^rnum  eft  toto  latere  ler^ 
iore  y  &  lin^uâ  tétum  fer  orbem  vagari^ 
l*Abbé  le  ^ut&  n'en  futpas  conteftty 
c^iincongruum  eftune  exprellîon  d'A-» 
pâléé  ^  &,  non  de  la  bonne  latinité. 


ÏI  y  â  At%  Collèges  à  Conftantînd- 
ple^  où  Ton  enfeigne  PAlcoran ,  les? 
Mathématiques  ,  ITEloquence  i  mais 
ê'eft  principaleraeht  an  Gaire ,-  où  il 
y  a  un  très-^rand  nombre  d'écoliers  ^ 
quf  fùbfifïent  à  frànfcrïre  rfés  livres 
cornmefeifoient  autrefois  ceux  de  TU^ 
yerfité  de  Paris ,  qui  étoient  au  nom* 
fcre  de  io.  à  jo, mille:  l'invention  de* 
llmprimerie  leur  ayant  été  leur  pain  , 
ili  ont  difparu*  Ceft  pouf  prévchiï  le» 

L  ii> 
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(  *^^  / 
même  îttconvénient  que  PimprîiTte- 

lie  cfl  défendue  pantti  lesTurcsv 


Le  Cardinal  de  Médicis  ^  qui  a  ét^ 
depuis  Duc  de  Tofcane  ,  forfs  le  non^ 
de  Ferdinand  L  avoit  fait  imprimer  en 
Arabe  à  Rome  le  Canon  de  Médecî-' 
ne  d'Avicennes,  en  beau  caraftére.  II  fe 
vcndoit  en  Turquie  au  poids  de  Tor  i 
mais  un  repréfenta  au  Sultan  que  c'ér 
toit  la  ruine  totale  des  études* 


Bans  les  Mofquées  nmàtï  mantd 
en  chaire,  tSciit  ufn  chapitre  de  TAlco-' 
fan,&  cnfuîte  il  en  dcfcend,  catiln'crf 
pas  permis  de  !a  profaner  pair  une  autre? 
parole,  Ilfemet  devant  fur  untapts^ 
que  le.  monde  baife  par  dévotion ,  6C 
fait  une  exhortation  ,  oti  difcours^ 


C'eft  Amurat  I.  qui  a  étafelï  le  corpf 
des  Janiffaires  ,  toutcomjpofé  des  en^ 
fans  de  tribut.  Couprofy  pour  fa  fû^ 
reté& celle  du  Sultan,  avoit  fait  pé- 
rir la  meilleure  partie  des  Janiffaires  y 
Jk  afibibU  le  reftç.  On  y  intfoduilk  im^ 
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inë  des  naturels  y  Se  les  Chrétîcrii  du 
lieu     de    leurs    enfaiïs  ,   donnoicnt 
de  iWgént  >  mais  cela  nei  fc  fouffrei 
plûsi 


l'Ufageda  papier  tel  qUtf  n6us  l'a- 
yons aujourd'hui  eft  récent ,  &  avaiït 
ie  Roi  jearii   éc  Philippe   de  Valois 
fon  père  f  je  trouve  toujours  du  par-* 
chemin.  Ils  ont  eu  à  la  Chine  avant 
nous   rïnventioin    de   rirtipnmcrte  j 
inaii  de  Flttiprimerie  à  planche  en- 
tière,  cômiiie  ih'Point  encore  aùjour^ 
^xiu  <^x3d  on   veut  un  livre  on 
borte  fon  papier  ehei  l'Imprimeur , 
3t    oh  fa  ariffi    beau  qu'on    veut 
Mais  le  mérite  de  l'Imprimerie ,  c'eft 
des  caraaéfes  féparés  ,   qu'on    dort 
à  la  Ville  de   Mayence  i  Gofterus  doi 
Harlem  nes'en  fervôit  pas* 


11  y  â  un  affmbliffenîeïrt  pfefqo'd'* 
liiverfcL  C^i'eft'ce  que  les  Polonoitf 
d'aujourd'hui  ,  qui  fe  faiffent  ma- 
tiner ,  comme  des  bêtes  de  charge  ? 
Qj'eft-'ce  que  les  Perfans,  dont  dix 
mille  ne  fçauroient  tenir  devant  deu* 
cens  Tartane»?  Qu'cft-ce  ^ne  le»  Ait 

Lui) 
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lefhancfs ,  çficz  qui  un  homme  cfe  dtfn-^* 
dition  dédaigne  d'aller  à  la  gue'rre,&  la^ 
regarde  ,  comme  le  métier  d'un  mifé- 
rable  f  Je  ne  parle  pas  des  Efpagnol^y 
&  des  Portugais^  qui\  font  profeflfion 
dd  fai'tardife  »  ni  des  ïtaliens  H  décrêés^ 
depuis  M.   Aurele,  &  Commode  y. 
^u'on  ne  vouloit  plus  prendre  d'Em- , 
pereur  que   parmi  les  peupfes .  der. 
frontières,  &   qui  font   encore  tels" 
qu'ils  étoient  depuis  la  décadence  dtf^ 
l'Empirei.    Chez  les   Anglqis  on  ne. 
«'cKcupc  guères  que  de  politique  & . 
de  commerce^  Les  cadets  des  Baron» 
ne  vont  pas  chercher  ïa  guerre.  Ils. 
s'en  vont  ai  la  fcoUtiquc  y  prennent  lo; 
tablier  ,  &  s*inftruîfent  de  la  marcharp 
dife  ,  dont  ils  font  leur  capital.  Je 
crains  fort   que    notre    pauvre    na--- 
tion  ne  foit  aufli  fur  fôn  déclin  &  elle? 
commence  a  faire  grand'pitié.^ 


Je  drfoïs  un  jour  à  un^  Ahglois^^ 
VOUS  avez  manqué  la  France  autre-^ 
fois  ,  elle  Ta  échappé  belle.  Le  plusr 
grand  malheur  qm  pouvoit  nous  ar^r 
river,  me  répondit-il ,.étoii;  de  coq-' 
c^éïk  la  Frajoçcr  Notre  fioi  deveoi» 
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Roi  de  Fiance  ,  n'aurôît  pis  itianqu^ 
d'y  Élire  fôn  féjour ,  au  cortirnencc-'' 
ment  par  néccffité  ,&  enfuite  les  en-^ 
fans  qui  y  fcroienf  n&.  par  incli- 
hation  »  ils  aurôîent  ôudIic  qu'ils 
étoicnt  Angloïs  d^orîgine,  t' Angleter- 
re feroît  devenue  Province  du  Royau- 
me rfeFranccy&;  fes  Rois  n'y  auroient 
été  de  tems  ea  tçmS  que  poOr  pren- 
dre notre  argent  5  &  le  faire  fortif  d^ 
Èotre  Ifle.  L  Anjou  a-t-il  été  plus  heu-' 
tçux  quand  (es  Comtes  font  deyenu^ 
Éois  d'Angletefrc  &  rEcofle  auïïî,  qùo 
ilotis  ttaîtons  comme  vous  ^^oyez  ^^ 
quoique  ce  foit  le  fa'ng  de  fes  Roia^ 
qin  nous  gouverne  ? 


l'endroit  où  Saint  Pâuf  dï't\qtfcf 
tes  femmes  doivent  être  voilées  prop^ 
ter  jingelos  ,  doit  s'ehtendfe  des  Mi* 
ijirtres  de  Dieu  ,  qûî  font  appelles 
fou  veut  M  de  A  Jicnai:&i  celui  du  bap-^ 
tême  pour  les  morts,  doit  être  pris  à' 
la  Lettre^  Il  y  a  voit  des  Juifs  qui*  étant? 
Saducéens ,  &  ne  croyant  pas  Tim*' 
ftiortalité  de  l'amené  laifToient  pas  de 
bàptîfer  pour  \ti  morts.  Saint  Paul  lètifi' 
ikit  cet  argumehBi^  b^minem.  LcBap-f 
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terne  ne  ptùt  être  d'aucun  uiagé  àut 
taorts,  pour  qui  vous  le  recevez, 
tiuîfque  leur  ame  eft  morte.,  comme 
leur  G0rp4^;  il  faut  donc  qu'ils  rçfluf- 
çîtent  pour  tirer  quelque  utilité  de  ccf 
Baptême^  J'ai  lu  dansi  quelques  An- 
ciens qu'encore  après  Saint  Paul  ;  ce< 
tifage  fubfiftoit  parmi  certains  Héréti-» 
^ues; 


CÎeluî  de  tous  lés  anciens  Auteuf* 
Chrétiens  qui  a  le  mieux  écrit  en  latin^ 
c'eft  Salpice  Sévère,  fur  tout  fonHif- 

5:bîre  :  Laflance  eft  plein  cïe  bribes  vo*- 
ées  parK:i,  par-là. Saint  Cfprieni^foîf 
nommé  par  les  Pajrens  Ceupriams  pour 
foh  fljle^  Saint  Auguftin  qoi  avohi 
beaucoup  lu  Giceron  ^  ne  fe  Feft  pas 
propofépôur  modelé  en  genre  d'écri- 
te ,  ou  n'a  pu  en  apptochef.  Saint 
|érôme  a  de  tenus  eà  tems  des  éclats 
qai  font  pïaifif  ^  mais  il  efl  étrange-^ 
ment  inégal. 


Saint  Ambroife  a  voutu  côrôpofef 
les  Offices  comme  Ciceron ,  mai» 
j[uette  diflance  de  l'un  à  Tauti^e  ) 
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(iU) 
le  é^oncile  de  Trente  foùrmt  deui 
^puifians  argumens  de  la  fupériorité 
*du  F^ape.  1  ^.  La  elaùfe  SMa  in  omnibuÉ 
àHBmtate  jAfofiolicâi  z®«  La  demande 
de  la  €k)nfîrmatloD.  Aufli  les  Papes  en 
font  quittes  pour  inférer  la  claufe  nmi 
ébfiantibus  i):cretis  Ccnciiii  Triientinû 
lis  ne  â^aflujfettiflent  à  ces  Décrets  § 
que  quand  ils  veulent  foire  quell 
que  tort  aux  C^téipzxa  i  qui  les  em-' 
bêchent  alofs  de  s'en  écarter*  Vous  nd 
^auriez  plus  efpérer  de  réfornlatioir  f 
in  cafiti  &  in  mànbrU^Lcs  Papes  font  eiÈ 
^ofleffion  de  convoquer  les  Conciles^ 
Ils  ont  introdmt  Tufa^e  dene  faire  rien 
propdfef  ^ùe  pat  leurs  légats:  &  ilè 
ont  le  droit  d'accordé: ,  ou  de  refufet 
la  Confînnation  ^  avec  cela  coures 
après  la  réforme ,  in  cdpiu  i  &  in  tnem^ 
m/.  Dans  les  deux  premières  édition» 
duiponcile  fous  Paul  IIL  il  n'y  eft 
point  parlé  du  tout  de  Tafticle  que 
nous  y  voyons  prcfcntement  fur  1» 
Conception  ^  Rome  i'^a  ajoutée 


J'ai  vu  une  Thefe  foûtenue  à  floma 
€»  l'opinion  de  la  faiUibilité  du  Pape  eH 
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ig^alîfîce  cThéréfie  tolérée.  Tous  Tes 
pays  Catholiques  croient  rinfaillibili-, 
te  5  &  les  deux  tiers  des  François.  Les 
Jéfuites  ,>  &  les  Séminaires  ont  fait  fai^ 
re  ce  progrès  à  cette  opinion- ,  &  fur- 
toùt l'étude  de  Bellarmin.  Vous,  dites^ 

Sue  les  preuves  deBellarrnîn  font  fi  foi-» 
les  que  vausncfçaiifiez  croire  qu'il  ei> 
fut  perfuadé  iûtéfieuTement  ;  mais  ce5^ 
gens-là  ne  s'attachent  qii'à  la  conclu-^ 
flon , .  à  n'éxamfrre'  pas  ks  p^éuvcsj^ 
JL'Univcrfité  de  Côlo^gne  eft  attav 
chée  à  cette  opinion  ^  au-delà  de  tout^ 
ce  gu'oh  peut  s'imaginer  y  &  regarder 
KnrailliBité  comme  le  fondement  de  là 
Beligion*:  les  Doâeurs  de  Louvain ,  & 
de  Douayi&OrM/dc  Njsunurdéploroitî 
nptrie  aveuglement  de  rre  pas  croire» 
une  fi  belle  chofe/  M.  de  Cologne' 
Àyfli.  Dans  le  nouveau  Momie  elle  % 
régne  comme  à  Homew 


ta  leVefrté  des  bons  N^ufùlrtani  fuf^ 
robfcrvatron  de  leur  Ramadan  efl 
étonnante.  ÏIs  neftiangent  que  quand 
21  eft  tellement  nuit ,  qu'on  ne  peuiî 
diftinguer  un  fil  blanc  d'avec  un  fil 
fou'^e>ce  Qjpk  dans  les  longs  jouit^ 
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ijjï'cté  revient  à  Conftantînople  à  dît 
beures  du  foir.Imàginez-vous  ce  qu'Hs 
pnt  à  fouffrir  quand  le  RàiTiadan  viens 
dans  les  grande;  chaleurs  de  Tété  :  cit 
il  fe^  prQmene  dans  toutes  les  fàîro^s 
de  l'année»  Ils  ne  prennent  quoique 
ce  foit,  &  s'ils  font  obliges  d'oi&ir  des 
caflblette;  à  Quelque  étranger  Ghié? 
tieo ,  ils  (e  bouchent  lé  qez^Â  la  bott^ 
çhe  avec  un  mouchoir,  ^e  peur  ^e 
rcfpîrer  ce  parfum.  A  midi  ils  vont  k 
la  Mofquée  ,  où  aHis  fur  des  tapis  ils 
jccoutent  le  Çhec  j  qui  eft  fur  des  car- 
reaux pour  être  un  peu  plus  élevé ,  Sç 
qui  les  prêcljie  il  faqt  voir.  {Jh  hom- 
me qui  avpit  été  long-tems  àpamas,& 
5,ui  écrivoit  fous  moi  de  T^rabe,  m'a 
conté ,  qu'il  fervoit  un  riche  Mar- 
chand qui  ne  manquoit  jamais  d'allët 
entendre  le  Çhec.  Il  menoit  avec  lui 
q^ielques^fij^  des  con^j>agnon|  de  fâ 
boutique ,  3ç  quand  il  etdit  revenu ,  il 
redonnQÎt  aux  autres  tout  ce  qu^il 
avOjit  retenu.  ïlavQit  un  zéic  étonnant^ 
une  probité  à  toute  épreuve  ,  &n'aUT 
rolt  pas  fait  tort  d'un  afpre  »  grand  au-* 
n^ômer  ;  &  un  jour  étant  penfîf  &  tout 
trille ,  lè  F/ançois  lui  demanda  ce  oui 
pcuvoit  le  fâcher,  va  qtfii  jouiiïài^ 
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^54) 
idPune  R  graode  prôipérité  :  il  répondil 

qu'il  croyoit  que  Dieu  ne  Paimoit  pasj 

le  François  n'ayant  pas  manqué  de  lui 

demander  quelle  raifon  il  a  voit  de  croi« 

rc  que  Dieu  iie  Paimoitpas  5  c^eft  quCi 

cénonditril,  il  y  a  quatre  jours  qu'jil  ne 

fïrsL  envoyé  d'étranger  envers  qui  je 

puiflfe  exercer    l'hofpitalité.    Jamais 

nomme  n- eût  plus  de  zèle  pour  le  Ma- 

hométifmeA  plus  d'attachement  pou|r 

toutes  leurs  pratiques* 


Damas  étoit  autrefois  fort  opujientc. 
On  Ta  abandonnce,&  tout  le^conimer? 
pc  fe  faitpréfcntement  à  Alcp,  deforte 
qu'elle  nefubfifte  plu?  que  par  le  paflkr 
ge continuel  des  Pelerms  qui  vont  àl» 
jSlccque* 


Bernier  méprifoit  fpuverainemenl 
fcs  Turcs  ,  &  foûtint  toujours  pca^ 
Irant  le  Siège  de  Vienne,  qu'ils  ne  pren- 
droientpaf  la  Villç^  qu'il  ne  tint  pourr 
tant  qu'à  eux  de  prendre.  Mais  ilsl'atr 
laquèrent  par  l'endroit  le  plus  fort ,  Se 
©^eurent  pas  Iç  fcns  dcfe  iaifir  du  feuji 
paflàge  par  ou  on  pouvoit  venir  àewj; 
f>our  le /ecoars. 
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{.es  couries  continuelle^  des  Arabef^^ 
fipiit  qu'on  ce  laboure  plus  la  Terre 
Sainte;  il  y  crok  des  raifipf  Tdu'^cor 
ton  en  grande  guatité  ,  fur  un  arbre 
jbaut  comme  un  Éiqmme^  des  jujubes^ 
Jk  des  fébaile^  qui  prennent  leur  noii]| 
de  Séb^ftç^ 


Tyr  fut  entièrement  détruit  par  uii 
des  Sultans  Mamelus  ^ondocdar ,  ài 
la  fin  du  treifiémè  fiécle  ^  pour  empèr 
jchèr  les  Francs  de  s'y  nicher^  comme 
}ls  avoient  fait  auparavant  :  des  gens 
jqui  y  ont  été  m^ont  dit  n'y  »vpir  vu  que 
trois  colomnes  ^  que  quand  pn  yoiç- 
droit  la  tîétablir ,  on  le  feroit  inutile- 
pient ,  le  Porp  étant  cpmblé.  Siddqi 
fe  foutient ,  &  eft  une  échelle  d'où 
jious  cft  venue  cette  pefte  deMarfeil^e; 
Saint  Jean  d'Acre,  chez  les  Grecs  Pto^ 
Umàide,  fe  remet  depuis  que  Mahomet 
ly,  a  permis  atix  Francs  de  s^y  établir 
'Quand  les  Arabes  voleufs  s'obligent  à 
tenir  parole  ^  ils  lifent  leprer^iei-  cha-^ 
pitjre  de  l'Alcoran  ,  après  quoi  elle  eH 
inv^plable  ;  c'eft  leur  Serment. 


JLes  ChjnQis  ^m  fireiat^voir  (ant.do 
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.lâcheté  pour  défendre   leur   liberté 
'contre  les  Tartares  ,  retrouvèrent  du 
'courage  pour  défendre  leurs  longues 
chevelures  treflees  ,  qui   firent  bcau- 
;coup  de  Martyrs.    Enfin  les  Tarxares 
les  ont  obligé  à  les  couper,  &  on  n'y 
en  voit  plus?  L'Empereur  de  la  Chine 
pour  empêcher  les  Tartares  de  fe  ré» 
volter  a  £ait  bâtir  grand  nombre  de 
forts  en  Tartarie  ,  ^  les  garpifons 
qui  font  là  dedans  Courent    fus  aux 
premiers  qu'ils  voient  attroupés.  jLe 
jPere  Gerbilion  voyant   les  Tartares 
^retranchés  dans  .un  liçu  avantageux  , 
mais  commandé  par  une  montagne  p 
"cfcarpée  qu'ils  ne  cràignoient  pas  qu'on 
y  put  inonter  de  l'artillerie ,  y  fit  port- 
ier du  métail ,  &  tout  le  refte  ,  ifbncfîc 
ifyr  la  croupe  lo.  ou  12*  pièces  de  ca^p- 
non  ;  '&  les  pauvres  l^artares  fuirent 
^forcés  dp  de,mj?inder  miféricorde. 


Ce  Gerbilion  étoit  Mathématicien,' 
;^édecin  ,  Artifte  ^  &  en  grand  cré- 
dit. C'eft  folie  de  croire  qu'on  puîfL 
fe  tirer  les  Jéfuites  de  la  Chme , 
ils  y  tiennent  ii  fer  &  à  clou  ,  Se 
jaufll  de   s'imaginer  que  les  ^Chinois 

.  ^         '      "^      fdffei3i| 
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fiîiTcnt  (î  farafts.  C'étoit  des  ignorans». 
diine  ignorance  avérée  par  TEmpe-  ' 
feur  lui-même  ,  qui  a  fait  murer  leur 
Obfervatoire ,  &  laiflcr-Ià  tous  leurs 
inllrumens  :  tous  les  gens  de  quelq^ue^ 
cônditicm  y  font  Athées^ 


Ceux  qui  croient  q.ue  le  noureaiy 
Monde  avpit  été  peuplé  par  les  parties 
du  Nord  &  de  TAfie,  qu'on  nommofc 
anurefois  Scythie  ^  ont  à  nous  dire 
pourquoi  on  n'y  a  ti*ouvé  ni  boeufs  y 
ni  chevaux ,  ni  chameaux^  bêtes  d'ua 
fr  grand  u&ge,  ni  les  autres  animaux 
de  not^e  continent;  Les  Américain» 
É'avoient  garde  d'aller  à  cheval  ^  Se 
les  Scythes  y  alloient  toujours. 

LHyv^er  de  la  Zone  torrîdc  cotî* 
fifte  en  pluie.  Ccû  après  ces  pluiesr 
qu'on  prend  le  tems  de  paflTer  les  fa^ 
Hes  des  déferts  de  i' Afriqucî-car  avant 
les  pluies  on  courort  très-grand  rifqtre 
de  périr  fou»  les  fables*^ 


L  Pamc^  M 
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KiltoHt  cff  un  bon  Auteur  qui  cor*-' 
noifFoit  bien  les  bans  tours  de  la  coruf 
de  Rome*  II  a  pourtant  fait:  des  fau-^ 
tes  ,  comme  quand  il  fak  dire  à  •  .^  • 
oui  étoit  mort  quelaues  années  avant 
rexpéditîon  de  Charles  d'Anjoufy  Mor^ 
Conradini  vita  Carolu  II  a  aqdî  rapporté 
VEgù  fum  Pdpa  de  Jean  XXI L  quf 
n'eft  pas  vrai- 

a.  de  Wercœur  Cardinal  cfc  Vendo-»* 
to^^qui  fut  Lé^at,  écoit  un  franc  inno-» 
cent  &  ne  fa  voit  rien  datoutjaufli  quel-»- 
qu'un  lui  faifant  compliment  de  ce  qu'il 
Venoit  d'entrer  dans  le  fâcfé  Coilége  5 
ma  foi,  dît  Bautru  ^  qxn  fe  trouva  pré-* 
fent ,  c^ed  le  premier  Collège  où  it 
foït  jamais  entré.  Oo  lui  faifoit  fignet' 
tout  ce  qu'on  vouîoir.  Le  terme  de  1« 
Légation  eft  prcfentementboTnéà  fi* 
mois ,  fauf  à  le  continuer  :  autrefois  it 
éroit  laiiTé  au  bon  plaifir  du  Roi.  Gc^ 
M.  de  Mercœur,  Se  M^  deBeaufort 
fon  frère  parloient  fe  langafle  de  lar 
Halle  ,  j^alliens,  je  vtniûns ,  &  l'aVoient 
fucc  de  leur  mère  qui  Tavoit  peut- 
être  pris  àts  Payfans  d'Anet.  L'Apo-» 
logic  de  M.  de  Beau  fort  eft  le  cne& 
d'oeuvre  de  S.  Evremont  :  On  y  trouiro; 
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faigfemerit ,  la  lé^cteté  f  U  flatiirel 
^'11  a  perdu  depuis. 

Les  Mémoires  de  M#  dfe  U  Rck:iie« 
Inïcaûh^tels  ^uenous  te»  â^onsntf 
font  pas  de  h>i  ;  les  vriûsjCant  i  PHô^ 
tel  de  la  Rdcbefoucaxilt  »  où  Pon  n'^eft 
pas  difpofé  à  les  fâcher^  Dafifs  ceun 
âoi  courent  Ayz  de»  chofes  iatiiTes* 
Jrai  oui  dire  qu'Us  pm  été  compofês^ 
par  tin  homme  quï  avoît  été  avec  M^ 
de  la  Rocbefouicautt^  &  qiii  peut^re 
âv^oil  eu  une  €oonoU&UK;e  des  vcaîs. 

Tdtis  irâfs  petits  Itomaos  ont  été 

E>ut  la  pl&part  faits  éù  tems  du  R.oi 
axif  &âNap{es  du  tems  de  Jeanne 
Eemiere  oui  aimoït  fort  les  Savans,  Se 
5  Hiftoriette^.  Celui  de  Turpin  e£| 
du  dou^me  Siècle^ 


:  Ce  font  les  Efpsegnol^  qui  \e%  pre* 
«tiers  ont  bit  voir  y  ({ue  la  Bâtai ITe  de 
Roncevaux  >  ou  pour  mieux  dire  f  le 
combat,  fut  Fouvrai^e  non  d' Alpbonie 
le  chaf(e>m^  ^  Gafcons  enragâi 

Mij 
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(t4o) 
de  la  ruine  de  Parapelane  :  ils  rorf-»^^ 
loient  des  pierres  du  haut  en  bas  ^  ^ 
ccraferent  l'arri^rp  garde. 


•  On  parle  bea\ic0up  de  la  cotif<^oi^ 
de  S,  Pierre,  tes  corps  de»  Apôtres^ 
font-ils  là  ,    perfonne  n'en  fait  rien^ 
Le  Livre  intitulé  ,  Hifioria  templi  V^. 
ficafii  eft  très-coficux  s  &  très-utifo 
pour  les  plans;  &  généralement  tout* 
ce  qtrt   régarde  rArchitedureir  On  y 
Voit  ^Egli^è  de  S.  Pierre  ,  telle  qu'elle^ 
ëtoit  avant  qu'on  l'eik  démolie ,  pouc^ 
bâtir  la  nouvelle  :  Elle  étoit  non  k 
voûte  de  pierres >  mais  à  grandes  pou-r 
très  qui  fâ  traverfôient ,  comme  ît^ 
Eglîfcs  à«P  Capucins^  L'Autel  avoio 
deux  chandeliers  deffus^  &  une  Croii^ 
fans  crucifix.  Celni  de  la  nouyelleetf 
a  fix;  mais  ce  n'eftque  depuis  peu- 
qu'ils  font  fur  l'Autel.  L-Echelle  fain^ 
te  fait  gagner ,  dit-on ,  çoooo.  années^ 
d'indulgcnGe ,  a  chaoue  fois  qu'on  1» 
thonfe  à  genoux.  La  neine  de  Sitetle 
l*ayant  montée  trois  fois  y  dit  qu'elJer 
avoit   gagné  des  '  indnlgeftccs   pouf 
plus  de  milliers  d'années,  que  jamais 
iQ&  Prophètes  n'avoieot  crû-  que  le 
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ffiondc  dcvort  durer.  Ceft,  difent-ik> 
les  degrés  que  N.  S.  monta ,  &c.  Nef 
leur  (kmandez  pas  oii  ils  Tonc  prist 
Où  ont-ils  pris  la  fainte  \iairon  f  II; 
eft  étonnant  coms^ent  ce  bon  Evèquo; 
de  Âccanati  crut  cette  fainte  Maifbn  |^ 
qu'apparemment  quelqu'un  avoit  fa-» 
briquée  datis^  ce  bois  ae  Lauriers  ,  So 
comment  tout  cela  s'établit  Sien  vît© 
rfans  le  pays  /  &  ailleurs.  Pour  le  ^yiS' 
encore  paffe  ,'  câf  il  en  fevenoit  def 
hoX  3c  bon  argent.  Ils  vous  content 
que  celle  qui  étoit  en  Hongrie  difr; 
parut.  Il  eft  bien  aifé  de.  faire  paroitrd. 
une  maîfonette.^ 


Le  tdrnèeatr  de  Paul  ïll.  de  la  Maî-f 
ton  des  Farnefes  cft  fameux,  par  f  avenf 
ture  de  l'Éfpagnd  qui,dit-on,devintfopi 
d'une  de^  deux âgutes^&  fut  brûlé: il 
falloît  mettre  ûr.e  cfiemïfe  à  la  Statue 
comme  on  a  fait  ;  Se  enfermer  rÉfpa-^ 
gûol  aux  petites*  Maifdkis ,  fuppofé  que 
le  fait  foit  vrai.  Le  baptiftere  de  por-^ 
phire  aV'oit  fefvi  autrefois  àf  enPcrifier 
les  cendres  de  TErape^eur  Adrien. 
C'eft  le  Pape  qtii  a  fait  faire  un  baptiP 
1ère  ^  car  il  n'y  ttikavoit  pas  autrefois  i 
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finV  cûaYoît  qu'à  5.  Jean  de  tztfitîi 
J'allai  un  four  à  S.  Cloud  avec  l^'Abbé 
Paffiûnci  ^  Se  quelques^  âutfes  Ita- 
ficns.  Ils  étoient  enchantés  de  la  beau--' 
té  des  jardins  y  &  ne  park)fent  Qu'a-» 
vec  méprïs  de  feur  F^efcati ,  &  de  leur 
Tivoti^  &  même  des  Jardins  du  grand 
Duc.  9 -eu  eâ^t  leurs  Jardins  ne  fenC 
lien^ 


Avant  Paul  IL  on  donnôît  fc  tîtfe? 
de  Tris 'Chrétiens  à  nos  Rois  J  mais  S 
éft  le  premier  des  Papes  <jui  ak  re-* 
connu  que  c'étoit  une  obligation  etï 
i^é^^  comme  on  le  Voit  par  un  ex^ 
trait  de  la  Chambre  des  Comptes  dàns^ 
fa  JMpfomatique  du  Père  Mabillon^ 
On  le  donnoït  dans  tes  (fécîes  pfccé- 
dens  à  tous  ceux  à  <m\  on  avoir  en-^ 
vie  de  le  donner^  Cétoît'tm  élogisr 
comme  d^auti^es^ 


If  eflf  fanx  qtf  â  la  conrerfîon  âe 
Clovis,  il  fût  le  fcul  Prince  Catholî- 
c|ue.  Anafiafe  Empereur  étoit  Catho- 
faque  p  qjuoiqu'embarraâe  dans  ceiscf 
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ttfaïfc  (f  Acàcc  ,  où  il  y  àVoît  f>catfi 
coup  de  Saints  recoiinus  comme  tels 

J)ar  l'Êglife  Romaine  J  Elie  de  Jcrtt- 
àlem  y  &c. 


Les  Rois  Èfetons  étoient  CathoS^ 
qUes.  Ce  mje  dit  Bede  de  ce  Roi  lu* 
ec,  fous  fe  Pape  Elemhefe,  efï  une  fa* 
bie^  Les  Rois  Bretorts  m  pottoienf 
po'ttit  de  ûoins  Romain^^ 
# 


doifiÈ  alïa  jufqfu'atïx  rivés  cfu  Rliidf 
étd  ripas\  dh  là  vie  de  &.  Vafï  d'Af-r 
fas  ;  fes  Sncccffeurt  firent  plutôt  de* 
coùrfes  ,  que  des  Ètabliflemens  att- 
delà.  Ce  ftit  proprement  Chariei  Maf" 
tel  qui  s'y  établit ,  Se  après  lui  Ch«r- 
lemagne^  Tout  ce  pays-4à  devint 
franc  ^  Se  fit  fttti^  de  la  tran<^ 
Orientale* 


Les  ftiotiûmens  de  P^aderbôfn  Md^ 
fiumentM^  &€•  du  l^rince  Ferdinand  de 
f  uftenbefg,  mort  Êvçque  de  Munfter^ 
montrent  un  Prince  très-curieux  de 
rec;herisbcr  l'antic^uicé  f  Se  d'en  co^ 
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fcjPVCf  à  la  poftérité  tous  les'  ittôfitr-* 
mciïs;  11  avoit  fait  cet  ouvrage  lui^^ 
même ,  où  H  y  a  beaucoup  <f  érudw 
tion.'  Outre  cela  il  étoit  très^ieux ,  30 
étoit  fort  bon  Evêque  ï  il  aimoit  les^ 
jféfuites-  Dans  ce  pays-là  il  n'y  a 
qtf eux  qui  fechent  quelque  ehofe^'éfï 
pitié  qiie  tout  le  reftc-  Cologne ,  &- 
Mayence  ne  font  plus  rien.  Le  voifi-* 
nage  de  la  Hollande  en  a  tiré  tout  te 
conîttiefce  qui  s'y  faifoit^  La  Foir^ 
^e  Francfort  cft  auflî  biet  diminuée^ 


Ùtï  donne  ordinairement  Tinven-' 
fion  des  Bombes  à  Galen  Êvêque  de 
Munfter  ,  on  fe  trompe.  Le  Prince 
Thomas  en  avoit  à  Turin  en  1640  j» 
Se  on  en  voit  gravées  &  bien  repr élen-^ 
téç^  dans  rtftampe  qui  a  pour  titre 
Ohfidîp  DuiUii  de  1641.  du  Livre  de.  •  ^ 


Cefttin^  étrange  infamie,  &  quïmç^ 
fkcrbit  |5unkioû  dans  Meflfieùris  dç 
Sainte-Marthe  ,  après  avoir  rapporté- 
au  long,  &tou)t  entier  dans  le^r  G^i/- 
lU  Chriftiana  le  Titre  que  duBouchct  à^ 
altéré  depuis  ^cn  y  ajoutant  deuxli*' 
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Mes,  de  l'avoir  cité ,  Se  fuivî  Mon 
raltération  de  du  Botx:heL  Mais  ici 
on  fait  toutes  fortes  de  friponneries 
impunément ,  8c  cette  impunité  £iit 
multiplier  les  &uflàires ,  A:  déshonore 
la  naaon.  Du  Boucbet  altère  le  Titre 
de  Tours  »  le  Duc  d'Epemon  celui  de 
Percy»  ua  autre  celui  de  Sauvignj. 

II  y  a  niaiiir  à  voir  Meflieurs  de  Sain* 
te-Martne  prouver  la  qualité  de  Fils 
idné  de  l'Egiife ,  par  le  premier  Con-* 
cile  d'Orléans...^,  rejettera  tort  & 
k  travers  fur  les  fervices  rendus  à  j['E« 
filife  y  les  biens  faits  au  Saint-Siège , 
Tes  expéditions  des  Croifades ,  &c. 
Ergû  les  Bois  de  France  ont  toujours 
porté  la  qualité  de  Fils  aînés  de  TE* 
gliié. 

Faber  StapuUnfis,  le  Févre  d^Etapfel 
lutchaffé  de  la  Faculté  de  Théologia 
de  Parist  U  a  fait  imprimer  un  Pfeau- 
tier  à  cinq  veiûons,  avec  des  notes  qui 
font  de  petit  méritejlavoitfecoiié  les 
préjugés  de  fcs  Confrwçs,  qui  étoient 
'  LFanie,  N 
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idolâtres  de  fa  Vulgatc  j  c'cft  qu'ils  né 
fçavoiciit  que  cela. 


II  n'y  eut  jamais  en  France  de  luxe 
pareil  à  celui  de  M.  de  Seignday.  U 
déf  einfoit  plus  de  deux  millions  par  aa 
en  femmes»  en  table,  en  bâtimen&,  Soii 
C$ibinet  de  Médailles  fut  vendu  cens 
mille  francs  après  fa  mort,  &  fes  autres 
meubles  deux  millions  cinq  cens  mille 
livres  j  il  devoit  trois  millions  au  Roi* 
Sou  températnen,t  étoit  de  fer.  Mais 
Jamais  homme  ne  chercha  Xstfit  de 
moyens  de  i'ufer.  Il  mourut  âgé  de 
^9  ^ns. 


Marie  ÇhamaîUard,  femme  de  Pierre 
deYalois,  Comte  d'Alençon,  étoifi 
d'une  très-ancienne  Noblefle  ,  ctanî 
jSUe  de  Guillaume  Chamaillard ,  Vi- 
comte de  Beaumont  &  de  la  Flèche  « 
elle  defcendoit  jpar  fa  mère  Marie  de 
Beaumont ,  dejean  de  Brienne  ,  Koî 
de  Jérufalenx.  Cette  Maifon  de  Cha- 
maillard eil ,  à  ce  que  je  crois  ^  éteinte 
aujourd'hui^ 


lijIM.  de  la  Çomp.  des  Indes  préfentc«^ 
font  au  Bol  à  Fontaifnébleau  uop  Bh 


Digitized  by  CjOOQIC 


We  Mâlabarc,  comme  une  trcs-grancfe 
cpriofité.  Le  Koî  la  reçut ,  &  ordonna 
quelle  fût  portée  à  fa  Bibliothèque  , 
où  elle  n'entra  jamais.  On  la  porta  à 
la  Bibliothèque  de  AL  Colbcrt  ;  &  ua 
de  mes  amis  Ta  vue  fur  les  Catalogues^ 
^n  faifanrt  femblant  de  chercher  au- 
tres chofes  i  car  Baluze  Ji'auroit  cô 
garde  de  la  montrer. 


Les  Turcs ,  ni  autrefois  les  Perfes 
tfufoîe«t  point  de  peintures  ,  de  figu- 
res d'animaux.  Ainiî  ils  n'ont  pomc 
de  portraits,  ou  s'ils  en  ont  »  ils  font 
faits  par  d'autres  que  par  des  Mu*- 
fuJmans.  Quand  le  orand  Seigneur  va 
i  la  Mofquée,  un  Chrétien  qui  le  voie- 
'pafler  Se  repafler ,  peut  le  peindre  j  Se 
•c*eft  delà  que  nous    viennent   leurs 

Eortaits.  Son  image  ne  fc  met  pas  fur 
i  monnoic  -,  mais  fon  nom  &  quel- 
ques paroles  de  l'Alcoran.  Tai  vu  des 
tnonnoies  du  grand  Saladin  &  autres 
où  étoient  leur  image,  Ilsportoient 
les  cheveux  longs,  La  Sefte  dont  les 
Perfes  font  proteflîon  ,  étant  très-re- 
lâchce  ,  ils  ont  des  peintures  d'ani- 
maux ,  &  des  portaits.  Il  y  a  à  la  Bi- 

Ni] 

Digitized  by  CjOOQIC 


(H«  ) 
J^tÎQthéque  du  Boi  un  manufcrk  Vetlsaif 
ayec  les  plus  belles  mignaturcs  du 
monde ,  du  foitf  repréfeucés  tous  le^ 
^yénemen;  de  la  vie  huoialQe. 


Les  Turcs  de  Conftantînople  fonC 
Jtrès-ignorans.  Les  habiles  gens  font  au 
Caire.  Les  Hifloires  Orientales  font 
grand  cas  de  PhiïipperAugufte,  &  de 
Saint  Louis.  Ils  parlent,  du  prenniec 
jpomme  d'un  grand  Boi  ;  mais  pâu- 
yre.  En  eflfet  ifavoit  peu  de  monde 
jen  ce  |)ays-là  ^  &  peu  d'argent.  J^\i 
jcontra^e  plies  pjdrlent  moin^  ayanta- 
geufement  de.  Richard ,  qu'elles  dî^ 
|ent  néann^oins  avoir  eu  beaucoup  «de 
jroupes  &  çtrç  riche.  Saint  Louis  ctoit 
chez  eux  aufiji  ex^  grâode  eflim.e,&  ils 
p'attribuent  fes  malheurs  qu'à  la  peftc^ 


Le  nom  |lu  Comte  de  Saint  GiL 
|es  faifoit  beaucoup  de  bruit  parmi 
eux.  Les  premiers  Çroifés  établirent  un 
Koi ,  un  Prince  ,  un  Comte  ,  &  des 
Seigneurs:  Roi  de  Jérufalem,  Prince 
d'Aûtipche,  Comte  dé  Tripoli,  &Çj 
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(U9} 
Du  tems  d^Innocent  XI.  on  trouva 

à  Grenade  un  tombeau  de  pierre  oft 

étoit  un  fquellette  avec  une  lâroe» 

des  caraâféresy&un  livre  de  parchemin 

fur  fa  poitrine.  On  y  courut  comme  à 

un  Corps  Saint  j  il  f  en  avort  ^  quî 

difoient  que  c'étoit  le  Corps  de  famt 

Jacques,  trouvé  comme  celui  de  faint 

Barnabe ,  avec  le  livre  des  Evangilcsr 

furfà  portriric.  L'inqurfition  s'ctantfai- 

fie  de  catte  aiïàire ,  Jugea  qife  félon  la 

fculle  d'Urbain  Viri.  elfe  devoit  être 

renvoyée  au  Pape.  Innocent  XL  man-*' 

da  qu'on  envoyât  à  Rome  la  lame  Sc 

le  Hvre.  Le  Kvre  fe  trouva  être  un  Al- 

coran^  au  jugement  de   Maraccî,  Sc 

de  quelques  autres ,  Sc  Finfcription . 

jcelle .  d'un  zélé  Mahométan. 


En  France  le  rétabliflement  de  l'Au- 
;orité  Royale  eft  due  à  Philippe-Au* 

E Lifte,   à  Charles  VIL  &   à    fon  fils 
ouis  XL  &  enfin  à  Henri  IV. 


Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Dé- 
putés de  Cyrene  allèrent  aii  devant 
d'Alexandre  ,,  &  l'invitèrent  avec  em- 
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preflementàvemr  dans  leur  pays.  Cf- 
f  ene  étoit  une  Colonie  grecque  corn-' 
me  le  rapporte  Hérodote». 

Jupker  Ammon  -çtoit  Cham^  II  ne 
faut  pas  aller  chercher  Tétymologre- 
dans  la  langue  Grecque ,  comme  font 
quelqiies-uns  qui  diitntjupher  desféÊ- 
blés.  C'eft  le  nom  du  fils  de  Noë  que 
l'Egypte  a  toujours  porté  ,  &  qu  el». 
le  porte  encore  dans  Ia[  Langue  des 
Coptes  ,.qui  font  Tes  naturels  du  Pays». 
U  y  a  là  au  milieu  des  déferts ,  de 
l'eau  ^  dfis  arbres  y  un  bois.  Il  en 
cil  à  peu  près  de  même  dans  la  gran- 
dç  &  la  petite  Gafis.  La  grâudeThe* 
bes  a  été  détruite  trois  fois.  La  prc-  . 
miere  par  Cambifes  ^  la  féconde  par 
Ptolomée  ,  la  troifiéme  par  les^  Ro-- 
«lains  ^  on  n€  fait  plus  ou  elle  aéfé.. 


Aridotc  fe  moque  des  prétcftdues .^ 
antiquités  des  Egyptiens,  &  entre  au- 
tres de  celle  qu'3s  doniioient  à  Mem-»- 
phis.  Il  remarque  qu'il  falloit  qu'elle 
ne  fik-pas  encore  bâtie  du  tems  a  Ho-- 
ffiere  >  plriffqu'il  n'en  eftpas  parlé  :  lui 
qui  a  tant  parlé  de  Theoes  aux  cent 
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portes  j  &  qui  n'auroit  pas  oublié 
Memphis  par  où  il  aaroit  JFallu  paflcf 
néceiiairenient  pour  aller  à  Thet3es. 


Moyfe  nous  apprend  Nombres  ijr 
que  Hebron  avoir  été  bâtîe  fept  ans 
avant  Tanis.-  Ce  qui  feit  voir  quQ 
Tanis  écoit  ancienne  ^  mais  non  de 
cette  antiquité  prétendue  par  let 
t^yptiens.  Nous  ne  voyons  pas  qu'il 
foit  parlé  de  Memphis  avant  Ofée^ 


Les  Ptolomées  époufoient  leurs 
fœurs  :  cet  ufage  étoit  à  Athènes  vmais 
lare  %  comme  celui  de  la  polygamie 
au  contraire  il  étoit  cmimun  <n  Ferfe% 


L'air  de  l'Egypte  n'eft  pas  fain  r  à 
caufe  de  £es  boues  &  de  fes  marais»^ 
Celui  du  Château  du  Caire  efl  admi*^ 
rable  »  parce  qu'il  efl  bâti  fur  une 
éminence  ,  qui  fe  trouve  là  au  milieu 
d'une  plaine  :  l'ancien  Caire  eft  la  Ba^ 
bylone  de  THiftoire  de  S.  Louis* 


JN  iiij 
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Ninive  où  alla  Jonas,  étoît  ceAdÂne-- 
ment  la  grande  Ninive.  Quelques-uns 
ont  crû  que  c^en  étoit  une  autre.  Mais 
la  grande  Ninive  étoit  dans  le  Pays 
d'Affur  fur  le  Tigre ,  &  l'autre  beau- 
coup plus  récente  nommée  Pédaininos 
étoit  en  Méfepotamie.  On  ne  fait  où 
ont  été  Babylone,  Thcbes,  &  Ninive. 
i.  e.  les  trois  plus  grandes  Villes  du 
monde.  Il  y  Êiat  ajouter  Tanis. 


Si  on  fuîvoitle  calcul  des  Septantes, 
Mathufalem  auroit  vécu  encore  14. 
ans  après  le  Déluge.  Il  a  pu  être  de 
ceux  qui  firent  pénitence  à  la  vue  du 
Déluge  uniyerfel ,  étant  mort  l'année 
^ême  du  Déluge. 


'  Dans  l'Ecriture  de  l'ancien  Tefta- 
ment  YEtbiopie  ^  c'eft  V^r^bie.  Ardù-^ 
pel  y  ArchifeUgue  eftune  corrupion  à\x 
«lom  Mer  cS^ee ,  AîyciToif  w:A«>off  >  quî 
eil  (on  ancien ,  &  vrai  nom. 


Quoiqu'on  ne  fâche  pas  la  cau(e  du 
flux  ÔQ  reflux  de  la  Mer ,  on  fait  pour^* 
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tant  mie  les  grandes  Marées  ;  8c  lei 
f^ands  vents  font  aux  environs  des 
Equinoxes.  Le  Duché  de  Schuits  a  été 
îadis  une  fois  plus  grand  qu'il  n'eft  : 
la  mer  en  a  englouti  lé  rede  j  corn* 
me  en  Hollande ,  Sec. 


le  Tripolj  ,  terre  à  polir ,  Tripels 
tcrra^mdds  en  bon  latin  Lapis  Samius^ 


Pendant  le  Régne  de^  Mérovîn^ 
giens  y  les  Papes  failoîent  bien  peu  de 
chofes  en  France.  Ce  Vicariat  d'Ar- 
les à  quoi  s'étendoit-il  ?  aux  Lettres 
Formées. 

'  Les  Empereurs  ^  François  ayoienu 
d'roît  de  doimei»  feur  confentemeni 
pour  Feleâion  du  Pape ,  &  il  étoît 
néceflaire.  Les  Othons  le  portèrent 
bien  plus  loin.  Ceft  une  chofe  éton- 
nante que  les  François  aient  toujours 
tnieux  traité  les  Italiens  »  que  les  al- 
lemands,  &  cependant  les  Italiens; 
ont  toujours  mieux  aimé  ley  Alle- 
mands, que  les  François.  Les  Empe- 
reurs François  a  voient  une  Jurifdidiion 
qu  ils  exerçoient  dans  Rome.  Il  y  a  de 
leurs  monnoies  où  Ton  voit  d'ua  coté 
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feûrs  têtes  ,   &  de  l'autre  celles  de» 
Papes.  Dans  la  fuite  &  jufqu'à  Eugè- 
ne ly,  exclufivement  ,   la  monnoic 
portoit  S.  P.  Q.  R.  Le  Pape  étoit  le 
premier  Citoyen  ,•  &  de  premier  Ci-' 
toyen ,  il  s'eft  {ait  Souverain  5  peu  à  peu 
petit  Poijfon  deviendra  grund.  Tout  de 
même  dans  l'Eglife  yide  premier  ils'^ëff 
fait  Souverain  ,  &  veut  être  rûnique»- 
Urbain  V 1 1 1.  a  porté  le  dernier  coup,. 
K  donna  des  Ëvêchès  aux^ Cardinaux^, 
ic  enfuite  doùna  une  Bulle  qui  ordon* 
noit  de  réfîdcr.  CJu'y-a-t'il  à  dire  à  ce- 
la? Q^and  ils  furent  partis,  il  vou^' 
lit  une  autre  belle  Bulle  y  par  laquelle' 
il  fuffifoit  dans  la  décifion  des  af&i^ 
t^%  de  IXglife ,  qu*il  prk  tels  Confeil- 
krs  qu'il  lui  plairoît ,  fans  être  obligé 
d'avoir  le  confentement  de  tous  fe$»^ 
Cardinaux.  Cette  Bulle  fut  lue  dans^ 
le  Confiftoire  ,  &  n'avoît  gîarde  de 
manquer  d^y  être  approuvée  ;  il  n'y 
seftoit  plus  que  fes  créatures,  La  di-*- 

fnité  de  Cardinal  n'a  pliis  que  des 
onneurs  fans  pouvoir.  Un  Gardinat 
cft  uo  homme  vêtu*  de  rouge  &  puî& 
c'efl  tout.,  ta  demeure  du  Conclave 
efl  trifle  ,  peu  faine  ^,  &  la  nourri^ 
tar^  mauvaife..  Il  cfl  vxai  que  fucr  \^ 
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nourriture ,  on  tord  fouvent  fc  ntz 
à  la  Régie. 


Clément  XL  qui  vient  de  mourir 
ccrivoit  aflfez  bien  en  latin.  J'ai  vu  des' 
Lettres  qu'il  envoyoit  de  Cartel.  Gan- 
dolphe  au  Cardinal  d'Eftrées  -,  elles 
étoientde  lui ,  &  bonnes.  Pour  fes 
Sermons^  il  cft  vrai  qu'il  les  faifoit 
de  paffages  coufus  :  mais  c'eft  la  mode^ 
en  ce  pays-là ,  comme  autrefois  ici^. . 


D'Oflat^à  du  Pmon  l'échappè- 
rent belle  quand  on  fçut  en  France  la, 
ihaniere  de  TAbfolution  d'HenrilV..' 
àcoujp  de  bâton^Le  déchaînemenr 
fût  univerfel ,;  &  je  ne  fçais  ce  qu'il  ne 
leur  feroit  point  arrivé,  fans  M.de  Vit- 
leroy  ,  qui  étoit  un  grand  Papimane*. 
Xe  Chancelier  de  Chiverni  crioit  com- 
me un  Aigle  :  On  sefi  tant  décharné- 
contre  HenrHILmonb<in  Maître^  ^H*a-Ml 
fait  £  approchant  f  Tous  les  gens  deRo- 
Ibe^tous  lei  gens  d'Epée  crioient  de  mê- 
me. Hnfin  Henri  IV. voyant  qqe  l'affaire 
étoit  laite  >,la  prii  gar  le  bon  côtàM- 
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de  Thou  raconte  tout  cela,  &  s'en  tîre 
le  mieux  cfu'iî  peur.  Le  bon  Hiftorieti 
que  M.de  Thou  !  La  belle  Hpitre  décfi- 
catoire  que  la  fiennc  à  Henri  IV. 
Peut-on  mieux  louer  qu'il  le  feit,  ea 
lui  difant  qu'il  aime  la  vérité,  &  qu'if 
hait  le  menfonge  &  la  flatterie  l  ^ 


Quand  il  y  avoit  un  Patriarche  ciï 
Mofcovie^  le  Czar  tenoit  la  bride  de 
foa  cheval  en  certaines  occafîons  de 
Cérémonie.  Les  Empereurs^  &  lesRois 
l'ont  fait  ici.Pour  ce  qui  eft  de  baifer  les 
pieds  y  cet  ufage  a  commencé  par  dé^ 
votion  pour  des  perfonnages  de  gran- 
ité iainteté  ^Ôc  continue  pour  le  Pape^ 


M,  de  G . . .  difoit  les  pltis  plaifantes 
chofes  du  monde.Un  jourqu*on  racon- 
toit  que  le  Roi  avoit  envoyé  à  Rome 
quérir  des  Antiques^  il  dit  en^  colère  ^ 
eh!  pourquoi  n'en  éiifbns  nous  pas  ici, 
nous  avons  tant  d'habiles  ouvriers  f 
Une  autre  fois  un  Ambafladeur  deVe- 
nife  ayant  dit  que  leur  Gouvernement 
ctoit  une  Ariftoeratie,  il  demanda 
chez  an  de  fes  amis  où  il  étoit ,  une 
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Carte  dltalie ,  &  après  avoir  cherché 
longtems»  il  &  mit  à  pefïer  contio 
F  Auteur,  qui  avoit  oubhé  la  Capitale 
de  l'Etat  de  Venife. 


Le  Vicomte  de  Beaumont,Tetredes 
anciens  Vicomtes  du  Maine  ,  cft  en 
partie  au  Maine  Se  partie  en  Anjou  ? 
elle  a  été  érigée  en  Duché»  dont  Hen- 
ri IV.  a  porté  le  titre  de  Duc  du  rivant 
de  fbn  grand  père  maternel  Henri  5 
Roi  delNavarrc. 


Quand  Louis  XL  difoit  qu'aiTCun 
Roi  de  France  de  la  troifiéme  Race 
n'avoit  pafTé  foixante  ans,  il  ne  fçavoit 
pas  apparemment  que  Louis  VI. nom*  > 
mé  le  Jenne  en  avoit  vécu  éj.  L'âge 
de  Louis  XIV.  qui  en  a  vécu  77.  efl 
un  prodige. 


IF  e/l  indubitable  que  N.  S.  a  man» 
gé  TAgneau  Pafcal  comme  les  Juifs  ^ 
&  avec  les  Juife»  i.  e.  avec  les  laitues» 
le  pain  azyme  ,  &c.  Après  le  fouper 
de  l'Agneau  Pafcal  vient  le  fouper  or- 
dinaire. Saint  Luc  a  fort  bien  diftin- 
gué  tout  cela.  Hoc  Pafcha  manducar» 
Tnbifcum  j  &c»  Le  P.  Lami  prétendoit^ 
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que  quoique  N.  S.  n'eût  pa$  mangé 
f Agneau  Pafcal»  il  avoit  pourtant  man« 
gé  des  azymes  ^  ce  que  M.  Toifnard 
fegardoit  comme  infoûtenable.  Les 
Prêtres  auroienc  été  impurs  ^  s'ils 
étoient  entrés  chez  un  Payen,  Se  pat 
conféquent  n'auroient  pu  manger  les 
grandes  vidimes ,  qui  font  là  appetlées 
Pafchay  Se  au  L  des  Bois  9  cnap.  •  •  «: 
De  ce  que  J.  C.  fit  la  Pâque  en  azy^ 
mes,  il  ne  s'enfuit  pas  que  TEglife  fe 
foît  toujours  ferrie  de  paia  azyme 
pour  i'Euchariftie. 

Le  Cardinal  Bona  a  fore  bien  prou* 
Vé  le  contraire.  L'ufage  n'en  ctoit  pas 
«ncore  établi  à  Rome  au  dixième  fié* 
de  9  Se  l'étoit  dans  le  ouziéme.  Aui& 
ne  nous  ftit-il  pas  reproché  par  Pho- 
cius ,  &  le  fut-il  par  Michel  Coerula* 
rius.  Il  eft  Honteux  au  Père  Mabilloa 
d'avoir  attaqué  là-deffus  le  Cardinal  ^ 
qui  étcit  fçavant  &  de  bonne  foi.  L'u- 
lage  des  azymes  femble  avoir  com- 
mencé en  Efpagne^  &  s'être  glifledans 
les  Gaules.  Il  faut  mettre  cet  Ouvrage 
du  Père  Mabilion,  avec  celui  de  la 
Sainte  Larme.  Les  Juifs  d'aujourd'hui 
croient  que  les  Agneaux  fe  tnoient 
dans  le  Temple  s  Se  le  Pcxe  Lami  a 


Digitized  by  CjOOQIC 


Hnventé  fes  fils ,  qui  font  ridicdles^ 
mais  les  JuiÉs  d'aujourd'hui  font  con- 
traires en  cela  À  EhHon ,  qui  vivoifi 
pendant  que  le*TcnipIe  fubuftoit  en- 
core. Chaque  Père  de  famille  tuoit 
l'Agneau  dans  fa  maifon^  tSc  c'é- 
toit  un  -relie  de  l'ancien  Sacerdô-' 
ce  attaché  aux  aînés  de  chaque  fa» 
tnille,  &  aboli  par  le  Sacerdoce  d'Aa* 
Jon.LesSacrificesn'ayant  plus  lieu  par- 
4ni  les  Juif5,ils  fubftitueot  à  T Agneau^ 
im  .Chevereau,  ou  une  autre  bête, 
qu'ils  font  deffeicher ,  poar  qu'il  n*y 
refte  aucune  goutte  de  fang ,  <Sc  ils  le 
mangent  avec  des  laitues  ameres ,  Se 
le  pain  s^yme.  Un  horame  qui  en  a 
mangé  ra'a  dit  que  tout  cela  fait  un 
t>ien  mauvais  repas.  Ce  qui  efl  aifé  à 
croire.  Le  Père  de  famille  commence 
la  cérémonie  par  un  difcours  où  il  ex- 
plique pourquoi  ils  ne  mangent  pas 
J'Agneau  Paichal ,  mais  une  autre  bê»- 
jte  qui  en  eft  la  figure  :  pourquoi  des 
laitues  ameres,  &  du  pain  azyme>  &c. 


Le  Père  Lami  a  fait  une  de&riptioti 
du  Tempf^.  Il  auroit  fallu  avoir  une 
topographie  exade  du  Solum  ;  mais 
ç:ela  eft  difficile^  Les  Mahonaétaos 
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(i6o) 
ayant  tâtî  \k  une    Mofquée ,  où   II 
n'eft  pas  permis  aux  Chrétiens  d'en-; 
tren 


Vous  dîtes  aue  vous  venez  de  Kre 
dans  les  BegiUres  du  Parlement  en 
140s.  12.  Novembre ,  /enfith  U  Table 
des  cent  Seigneurs  qui  à  ce  frefent  jour 
étaient  dn  Confeil  du  Roi ,  &  qu'enfuite 
font  cinq  gradués  aux  Loix  ^  puis  les 
.trois  Ducs  &  Pairs  Eccléfiafliques, 
les  trois  Ducs  &  Pairs  Laïcs  ,  nom- 
més en  cet  ordre  :  Duc  de  Norman* 
die ,  Duc  d'Aquitaine ,  Duc  de  Bour- 
gogne. Après  viennent  les  trois  Coni- 
tes  &  Pairs  Eccicfiaftiques ,  les  trois 
Comtes  &  Pairs  Laïcs ,  &c.  Tout 
cela  eft  fort.  Il  faut  que  celui  qui  l'a 
mis  dans  le  Regiftre  ait  copié  quelque 
ancienne  Lifte.  Car  il  y  avoît  longi- 
tems  que  la  plupart  de  ces  Pairies  Laï?- 
ques  ne  fubfiftoient  plus.  Celle  de 
Champagne  fut  réunie  par  Edit  for- 
mel en  13(^1.  quoiqu'elle  le  fût  ac* 
tuellement  il  y  avoit  long-tems.  Pour 
ce  qui  eft  de  l'ordre  à^s  Eccléfiaftî- 
ques ,  les  Evêques  Pairs  étoient  fou*- 
grcnt  précédés  par  les  Archevêques 
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non  Pairs  &  même  par  des  Evêques. 
Il  7  en  a  grand  nombre  d*cxemple$ 
dans  duTillet. 


UExultet  qu*6n  ehantfe  le  Samedi* 
Saint  eft  auffi  mal  fait  pour  les  paro« 
les  3  que  magnifique  pour- le  chant. 
C'eft  une  produdion  du  neuvième 
fiécle  auflj-bicn  que  le  cierge  Pafi^haL 
AtiiC  les  Grecs  n'ont-ils  niPun  ni  l'au- 
tre. Qui  avoit^  )amais'  pu  imaginée 
avant  cet  Auteur  que  la  nuit  de  lisi 
Béfurreétion  avoit  été  prédite  par  ces 
paroles ,  Nox  fient  aies  iUuminabittir  :  Se 
naxilluminatio  mtain  deliciis  mets.  C*é— 
toit  bien  autre  chofe  avant  qu'on  eii' 
eût  retranché  il  y  a  environ  400.  ans 
un  grand  morceau  qui  étoit  mot  à 
mot  du  quatrœme  Livre  des  Géorgi- 
giies  de  Virgile^  &  dePlinevon  le  voie 
encom  dans  les  anciens.Livres  d'Egli- 
fe ,  dans  Mabillon ,  Mainard  9  &c.  Il 
fàlloit  voir  le  P.de  Fourcy ,  furcms à 
Lumsen  Chrifiix  Un  Général  à  la  tête- 
d^lne  Armée  n'eft  pas-  plus  fien  Les^ 
Grecs  dépuis  quelques  fiécles  ont  à; 
Jérufalem  un  feu  qu'ils  prétendent  ve-- 
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(T.62) 

nir  du  ciel  tous  les  ans  :  le  croira  q\m 
voudra.. 

Le  P.  Mbntfaucon  m*â  conté  qu'é-^ 
tant  à  Napics ,  quand  on  approcha  le- 
fang  de  &iint  Janvier, de  fon  chef, tout? 
le  monde  cria  miracle  5  &  qu'il  fit  à-. 
peu  près  comme  les  autres ,  de  peur 
d'Être  lapidé ,. quoiqu'il  ne  vît  rien  dw 
tour.  Ils  en  font  de  même  en  Proven- 
ce au  chef  de  laMadelaine,  dont  ils- 
approchent  anffi  unephiole». 


Les  Romains  veilloient  auffi  Tanurt: 
du  25,  Décembre  &  fe  réjouiflbienc 
à.  caufe  du  retour  du  Soleil.  Avant  le 
retranchement  Grég0rienrf)n  avoir  rai- 
f6n  de  dire  que  Saint  Barnabe  étoit  le 
plus  long  jour  d  Eté ,  &  (ju'âi  la  faintô. 
Luce  les  îours  augmentoicnt. 


L'EgKfe  qu'on  montre  comme  l'en- 
droit où  Jefus-Chrift  monta  au  Ciel  ,,, 
cft  apparemment  un  des  temples  dès- 
anciens  payens ,  qui  n'a  voient  ordinai- 
jBtmentd'autre  lumière  q^ue  celle  qiitl&^ 
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'M0  . 
tîroient  d^un-  trou  qui  étoit  Ziïtoît  vet$^ 
le  milieu» 


Ce  qu'on  montre  comme  les  ruines 
de  l'ancienne  Pcrfepolis  ne  peut  être 
qiic  les  ruines  d'un  ancien  temple  ^ 
mais  non  pas  de  Perfepolisrdont  on 
ne  voit  aucun  vefïige ,  &  qui  étoit  à 
20.  (lades  de  l*Araxe.  Ëft-il  poffible 
que  les  ruines  du  Palais  étant  demeu^ 
lées  en  fi  grand  nombre ,  il  n'en  ref- 
cât  aucune  dç  la  Ville  ?  car  il  n'y  a 
pas  de  Ville  voifine  bâtie  des  ruine» 
de  celle-là.  Je  penfe  que  c'eft  Pietrm- 
delUValU  qui  l^  premier  a  qualifié  cela 
Serfepolis;  qui  eft  un  nom  grec,  &  noii> 
Perfan.  On  voit  qu'Elymaide  où  alla 
Andochus^fl  ai^  nomméeSerrepolis»- 
Tout  le  monde  fait  que  les  Bois  fai^ 
foicnt  leur  demeure  pendant  l'Eté  h 
Ecbatane  y.  qui  étoit  fîtuéc  au  Nord  & 
dans  un  lieu  frais- j&  rhyver  à  Sufes 
eu  TEté  étoit  d'une  chaleur  infuporta- 
ble.  On  dit  que  Gyrus-ne  voulut  pas* 
permettre  aux  Perfes  de  s'établir  dans 
la  plaine  ;  cependant  tenez-voûs-^n^ 
aux  faits  ,  vous  verrez  qu'il  fes  mer 
par  tout  y  dans  les  Tailles  mêmes  le^ 
plus  délicieufes.  C'étoît  bien  une  ûiéir 
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ceffité  il  fe  fioit  à  eux  ,  &  ne  fe  ûoîit 
qu'à  eux.  Pour  l'hiftoire  de  Xeno-^ 
phon  ,  je  m*en  tiens  au  jugement  de 
Ciceron^  ad  effigiem  magni  Principism 
Nous  n'avons,  que  bien  peu  de  con**» 
Doiflance  de  l'hiftoipe  Perfane  ,  & 
vouloir  faire  une  fuite  ,  &  une  €hro- 
Dologie  de  cela,  c'cft  folie,  &  perte  de 
tems;  les  monumens.  nous  manquent. 
Cjrus  bâtit  Pafargade^où  ildemeuroit. 


te  P*  Tairino  qui  a  vu:  de  fcs  yeu3t 
les  marbres  d'Arandel ,  m'a  dit  qu'il  y 
a  beaucoup  d'endroits  qu'on  ne  fau- 
roit  lire  y  &  que  chacun  lit  à  fa  fantai-* 
fie*.  Ainfi  il  faut  bien  fe  donner  de 
garde  de  fonder  quelque  chofe  fur  cc. 
qui  n'j  eil  pas  comme  certain. 


Un  àtt  plus  grands  Capitaines  de 
Mntiquité>  c'eft  Judas  Machabée.. 
11  avoit  non-feufement  la  bravoure 
naturelle  à  fa  Nation  ,  mais  encore 
fart  de  la  Guerre.  Je  me  fuis  plu  à 
compofer  cette  Hiftoire  des  Mâcha- 
bées  comme  un  très-beau  morceau 
d'Hiftoire.  Ce  n'efi  pas  M^  Flechiea 
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ijuî  le  premier  a  trouve  la  belle  reflèm* 
blance  de  M.  de  Turenne  ,  à  Judas 
Machabée.  M.  Fromentieres  Ta  em- 
ployée dans  fon  Oraifon  fonebre  de 
M.  de  Beaufort ,  prononcée  à  Notre- 
Dame,  ati  Service  folemnef  que  le  Roî 
liai  fît  faire.  Ce  M.  Fromentieres  ne 
parla ,  ni  de  l'éloquence  ^  ni  du  fça« 
voir  de  M»  de  Beaufort^. 


Les  Perfes  d'aujourd'hui  font  utt 
Peuple  efféminé ,  lâche ,  débordé  eo 
toutes  manières*  Les  voyageurs  qui 
nous  donnent  ce  pays-là  comme  fort 
grand  ,  fom  trompés  par  les  grands  dé« 
tours  que  les  Montagnes  &  la  difette 
d'eau  obligent  de  taire  quand  on  y 
voyage^  Tous  les  Éeiifcurs  de  Traités 
de  Géographie  fur  les  Itinéraires  s*y» 
tromperont  coujoarSj,  comme  a  fait 
Peuttinger. 


Il  y  a  au  Mogo^  ude  pierre  miracu- 
leufe ,  où  l'on  accourt  de  toutes  parts,. 
Ceux  qui  la  montrent  prétendent  qu'el- 
k  cft  légère  contre  la  nature  despier-* 
KSx  Se  qu'on  peut.  la  foûienis  d'xj» 
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feul  jlbîgf.  Bemier  eut  bien  de  la  peî^^ 
ne  à  la  voir ,  n'étant  pas  Miifulman  ; 
il  7  parvint  ,.  &  recx)nnut  que  c^e- 
toit  pure  friponnerie  ;  ceux  qui  la 
montrent  gliffant  deHbus  quelque 
chofe  qui  la  foûtient  jâl  penfa  décou-- 
vra  le  pot  aux  rofes ,  mais  là  peur  lui 
fir  crier  merveille  :  fans  cela ,  il  ne  fe— 
roit  jamais  revenu  nous  eadirc  des^ 
nouvelles.- 


M,  Mecœnigo  Provéditeur ,  &  père 
de  celui  qui  a  été  mon  ami,  difoit  fou-^ 
vent  à'  fon  fils  ,  que  notre  entreprifc 
du  fecours  de  Candie  avec  une  poi- 
gnée de  gens-,  étoit  une  grande  folie 
de  notre  part ,  &  que  quand  on  eût' 
obligé  les  Turcs  à  fe retirer  de  devanr 
ce  monceau  de  pierres  y. ils  y  feroîcnr 
Jtevenus  deux  jours  après ,  .&  l'auroient 
retrouvé  au  même  état  ,  n'étant  pas 
polEble  de  le  rétablir  »,&  comme  étant 
maîtres    de  prefquc    toute  i'Iile.  Il 
auroit  donc  fallu  avoir  une  armée 
aavale ,  battre  les  Turcs  &  les  chaffer 
de  toute  Tlfle..  L'affaire  deGîgery:eft 
àt  la  même  fageffe..M.  Colbert  vqu/» 
Ibitfaite  valoir  fa  Marine. 


Digitized  by  CjOOQIC 


'  J^appris  THëbreu  dès  Page  de  qinr- 
torze  ans  ,  &  j'avois  eu  plufieurs  ICfeî^ 
très  habiles  ,  fous  lefqucis  je  Tavois 
bien  étudié.^  A  vingt  ans  étant  Cher 
un  de  mes  parens  Huguenot ,  où  fe 
trouva  M.  Claude  ;  comme  il  vit  mon 
petit  coIIet,&  que  ces  Meffieurs  là  ont 
beaucoup  de  mépris  pour  tous  ceux^ 
qui  îe  portent^l  fe  mit  je  ne  fçais  com- 
ment à  parler  d*Hébrcu,&  de  Langues^ 
où    il  entendoît    comme    un  aveu- 
gle aux  couleurs- Je  m*àpperçus  bien- 
tôt qu'il  ne  fçavoit  ce  qu'il  difoit,  &' 
il  croycit  néamoins  m'en  impofcr  ;^jc' 
entrepris   ^&le  menai  fi  rudement,, 
que  le  pauvre  Claude  fut  obligé   de 
fe  radoucir  ,.  &  trouva   mieux  foi> 
compte  àfe  jetter  fur  les  complimens*. 
Cet  homme-là  étoitbon  à  gouverner 
chez  Madame  la  Maréchalexle  Schom* 
berg  ,.  où  il  régnoit  fouverainement  ;. 
mais  il  n*étoit   pas   fçavant.  Parlez- 
moi    pour   le   fçavoîf    d'Aubertin  , 
de  Daillé ,  de  Blondefe  Aubertin  s'c- 
toit  plus  renfermé  dans  la  matière  de 
lEuchariftie  :: mais  les  autres  avoient 
embraffé  toute   la  tradition.    Blon- 
del  fçavoit  auffi  très -bien  l'Hébreu*. 
fi  taut  joindre  Chamiet  à  ces   trois^ 
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hommes-là.  Fréfentement  ce  fofit  âes^ 
îgnorans  qui  ne  fçavenr  rien..  J'ai' con- 
nu Mr.  Alix  ,  boa  homme  ,  qui 
avoit  quelque  goût  pour  les  Sciences; 
mais  qui  devint  fou  quand  il  fut  en  An- 
gleterre :  mais  fou  à  faire  tks  Prophé- 
ties. Je  crois  que  la  vapeur  du  char- 
bon de  terre  lui  avoit  attaqué  les 
n«rfs  dii  cerveau.  M.  Arnaud  faifoit 
grand  cas  d'Aubertin ,  &  difoit  qu'oa 
y  trouvoit  tout.. 


L'inclination  dominante  de  M;  Ar- 
naud Tentraînoit  à  l'Algèbre  ,  aux. 
Mathématiques ,  &  aux  Sciences  Mé- 
thaphyfiques  ,  préfcrablement  à  tour 
le  refte  ;  &  M.  Nicolte  difoit,  que  fi 
les  Jéfuites  avoient  voulu  le  tuer ,.  ils 
ia*auroient  eu  qu*àlui  fufciter  des  gcns^ 
f)our  contefter  avec  lui  ûii  ces  ma-r 
ûcres  y,  &  fe  relayer. 


Dans  Tes  ireuxmêmes^où  Ton  feît 
rOffice  en  des  tangues  modernes  , 
elfes  n'en  font  pas  plus  intelligibles  : 
à  Zara  en  Dialmatie  ils  continuent  à 
faire  rOiEce  enSclavon:.  les  Armé- 
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fclens ,  &1es  Grecs  en  Armériîen  êc  en 
Grec  5  les  Cophtes  en  ancien  Egyp-- 
tien^  majs  fans  l'entendre.  M.Uji- 
éngton *Evcque  en  Irlande,  m*a  dit 
avoir  connu  8c  enterré  Ip  dernierEgyp- 
tien  qiH  .entendît  le  Coplïte  ,de  leur 
Liturgie -:  c'eft  bien  tout  ce  qucpeo- 
vent  taire  les  Prêtres  de  le  fçavoir  lire. 
Jean  VIII.  ayant  écrit  que  l'Office  ne 
devoît  pas  être  fait  en  langue  iSclavo- 
ne,  fe  retraifta ,  &  reconnut  que  Diejï 
vouloit  être  loUé  en  toutes  langues^ 
Lts  Pf pteftans  pour  la  plupart  n'eui- 
tendent  plus  leur^  Pfeàumes  de  Ma- 
rot.  En  Angleterreieurs  Pfeawmes  font 
en  Profé ,  &  ils  ne  laiJQfent  pas  de  ie$ 
ehanter,  comme  nous  chsnitons  ici 
nés  Pfeaumes  latins ,  non  mefu*- 
tésy  Ôc  les  autres  endroits  de  nos  Offi- 
<:es. 


fUétabRflemem  de  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  torettç  eft  de  iipo;. 
fous  Nicolas  IV.  Se  non  pas  fops  Boni- 
face  VIII.  à  qui  quelgAies  gens  ont 
voulu  Tattribuer.'Ce  Nicolas  IV.  étoic 
Iprédéceffeur  du  Pane  Saint  Celeftin^ 
9  ^vi  Bonifaçç.  VIlI,  fuccéda.  Il  n'u 
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«  qu'à  voir  Vhalia  Sacra  ^  &  Bénsddtii 
çù  font  toutes  les  pièces.  / 


Je  ne  fors  plas^atîn  d*avoîr  toujours 
mes  livres  avec  moi,&  d'être  tout  près 
à  luftiâer  par  les  citations  ^  quana  oq 
trouve  des  fots  qui  conteftent  mal-à- 
propos^ 


Joliman  envoya  à  François!,  auel- 
quesReliques  qui  refloient  àConuanti» 
nople  ,  &  auui  quelques  Manufcrits , 
qu  on  voit  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 
tous  grecs  \  car  depuis  Héraclius  les 
Grecs  avoient  tout-à<<-fait  abandonné 
le  Latin.  Ce  Soliman  étoit  un  grand 
Prince  :  Depuis  lui  les  Turcs  ne  font 
plus  que  de  francs  codons ,  &  des  co-»» 
quins  ;  il  en  (wx.  pourtant  ejicceptec 
Amurat, 


Les  Turcs  ont  des  Chapelets  com- 
me les  nôtres ,  excepté  qu'il  n*y  a  pas 
de  croix»  8c  ils  diient  fur  les  grains 
des  paroles  de .  l'Alcoran  ,  comme 
JiÎ€H  tiefi  ni  engendrant ^ni  engendré.  &c» 


'  t>ans  n?on  Hiltoire  desMachabées 
j"^i  attaqué  ce  que  rapporte  Jofeph  ^ 
ijiie  Jean  YYiïQ^xi ,  &  enfuitç  Herodu 
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k  Grand  fouillerient  le  Sépulcre  de 
David,  en  tirèrent  de  grandes  richcfles"^ 
&au*Hérode  ayant  voulu  fouiller  ju^ 
^u'a  l'endroit  où  étoit  le  Corps  ,  il  en 
lortit  des  flammes  qui  dévorèrent  deux 
de  fes  Gardes,  Eft  -il  croyable  que  tant 
deBois  qui  s'étoient  trouvés  dans  des 
fcefoinsfi  extrêmes  ne  fe  fuflent  pas  avi- 
fés  de  cette  reflburce  ,  aufli-bien  que. 
Jean  Hircan?  que  Nabuchodonofor  qui 
enleva  tout,  qu'Antiochus,  &c.  euflent 
épargné  ce  Sépulcrc,s'il  eût  été  certain 
qu'il  y  eût  eu  des  trcfors,  &  qu'on 
eût  fçû  le  lieu  où  ils  étoient  cachés  ? 
€e  feu  eft  apparemment  un  conte  po- 
pulaire que  Jofeph  à  ramaffé ,  com- 
me il  en  a  ramafle  tant  d'autres. 

Le  Maufolée  que  Hérode  fit  bâtir  fur 
le  lieu  ,  où  l'on  difoit  que  David  étoiu 
enterré ,  a  pu  donner  lieu  à  tous  ces 
bruits-là.  -^1^ 

Cet  Hérode  ayant  régné  37  ans , 
il  eft  étonnant  qu'on  ne  trouve  aU-^ 
cune  de  Tes  monnoiés ,  &  il  eft  en-^ 
core  plus  étonnant  qu'on  n'en  trouve 
]rôint  des  Fois  de  Perfe  ,  qui  onc 
fégné  fi  long-tems,  depuis  l'HéleP 
jpont  jufqu'aux  Indes. 

Pij 

Digitized  by  CjOOQIC 


'(  '"&  )    - 

Ily  a  plaîfir  à  voir  Tite-Lîve  ,  Sa* 
tes  autres  Meffieurs  les  Auteurs  faire 
prononcer  de  belles,,  longues  &  Tenr 
tencîeufes  Harangues  à  feurs  Gêné? 
taux  d'Armées  ,  ayant  que  de  donner 
bataille.  M^  de  Turennc  auroît  été 
bien  embarrafle|à  faire!des  Harangues, 
ki  qui  étoit  bégQe^  &  qui  n'étoit  riça 
IBtoins  qu'éloquent. 


Pouï  Louis  IL  Prince  de  Condé  ^ 
il  parloir  à  merveille ,  &  fur  toute? 
fories  de  matiecjes  ;  il  entretenoit  élo^ 
quenam.en.t\  &avec  beaucoup  d'el^ 
wit.  Mais  il  ne  falloit  pas  s'avifer  de 
le  louer  ;  car  il  n'entetidoit  pas  railler 
rie  fur  cet  article  ^  &  U  envoyoit  le$ 
gens ,  &c. 


.  Charlemagne  pendant  toute  h  vîe 
fie  fut  appelle  par  les  Hiftoriens  que 
CarolH$  pu  CétrluSf  Pour  Charles  le 
Chauve  qui.étoit  le  dernier  des  hom-* 
ijies^il  eut  le  aoni  dp  Grand  pendant  fa 
vie ,  f^ftowc  depuis  qu'il  eut  été  cou-? 
ronné  Empereur  àÉome,  quoiqu'il 
fi'jsp  f^t  cmfui  «omnifi  un  coquin^ 
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^ous  ces  derniers  Carliens  ne  Vàlolent 
rien ,  il  en  faut  excepter  Arnoul^ 


Nous  acvoh^  en  France  obligariôrt 
de  la  connoiffance  de  l'Hébreu  à  Pa- 

fnin,  &  àAuguflin  Juftiniani ,  Jaco* 
in,  Evoque  dans  Tlfle  do  Corfc^ 
François  L  fit  venir  ce  dernier  en 
France.  Il  nous  a  donné  un  Picautiet 
en  trois  langues.  Il  fçavoit  l'Arabe  ^ 
ôc  il  eft  un  des  premiers  Cliréden» 
qui  l'aient  étudié. 


Jean  IIK  Rôi  de  Portugal  étoît  Je-* 
fuite ,  avoît  fait  les  voeux ,  ôbéiffoif  au 
Provincial ,  faifoit  tous  les  ans  fa  re- 
traite ,  &  avoit  eu  permiffion  &  dit» 
penfe  du  Pape ,  pour  gardef  fa  cou-- 
ronne.  On  le  voit  à  Liib  onne  fur  foft 
lOKdbeau  habiHé  en  Jéfuite.  Maximi- 
lien  Duc  de  Bavière  fe  fit  Jéfuite  >  & 
eft  mort  Jéfuite. <  il  a  fait  bâtir  à  ces 
teres  une  belle  maifôn  à  Mmûch.^ 

.  te  Père  Coton  étoit  un  fin  merlô; 
li  avoit  pris  un  fi  gi:and  afcendant  ûu& 

Piii 
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Hehry  IV.qa^on  difoit  communémenfl 
notre  Roi  efi  un  bon  Prince  ,  il  aime  U  vé^ 
rite  ,  mais  il  a  au  Coton  dans  les  oreillesm 
Que  vouloit-il  faire  de  ce  Mémoire 
écrit  de  fa  main  où  étoiem  les  quef- 
tions  fur  Icfquelles  il  avoit  dcffein  de 
confulter  le  diable  \  Je  ne  fais  :  mais 
il  eft  certain  qu'il  étoit  de  fa  main  ,  & 
que  perfonne  n'avoit  plus  à  perdre 
que  lui  à  la  mort  de  Henry  IV  j  Auffî^ 
quand  après  avoir  refté  quelque  tems 
à  la  Cour  de  Louis  XIII.  il  vit  qu'il  ne 
feifoit  qu'y  traîner  j  il  mit  le  Père  Art 
nou  en  fa  place  j  &  fe  retira. 


La  Nobleffe  du  R  oyaume  de  Na- 

Fies  eft  la  meilleure  de  l'Italie  pour 
antiquité  ,  y  ayant  un  très  -  grand 
nombre  de  ces  Familles  qui  ont  fait 
figure  dans  les  Guerres  des  Ange-* 
vins  :  elle  eft  en  même  tems  la  plu^ 
corrompue. 

L*Opinîon  commune  eft ,  que   Ist 
Langue  Hébraïque  eft  celle  que  par- 
laient les  hommes. ,  quand  ils  étoicnt. 
«m«x  labii^  Theodoret  a,par  prédilecr 
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tïôrtçoâtfon  pays  va  cru  que  c^îétorC 
la  Syriaque  :  mais  il  eft  aifé  de*  voie 
que  le  Syriaque  &  l'Arabe  viennent; 
bien  plutôt  de  THcbreu ,  qai  eft  plus 
fimple. 


Dans  le  huitième  fîécîe  ,  le  Califer 
Omar  fît  bâtir  une  Mofquée  dans  lef 
même  endroit  où  étoit  autrefois  le 
Temple  de  Salomon  ,  &  où  Màhomett 
avoit  été  de  la  Mecque  fur  fon  Abo- 
rac  ,  à  ce  qu'il  difoit  ;  c'eft  pour  celat 
âue  les  Mahométans  y  ont  grande 
qévotion.  Omar  ne  chercha  pas  à  fai- 
ïe  jjuî  bâtiment  reffembiant  à  celui 
.d€  Salomour 


La  Sogdianc ,  le  pays  entre  le  Tî-^ 
grc  àPEuphrate  ,  vers  l'endroit  où  il» 
îe  joignent ,  &  les  envirgns  de  Damas 
dans  la  Céléfyrie  ,  ont  été  nomméff 
Paradis  terreftre  à  caufe  d^  leur  cx^ 
trême  beauté  &  bonté.. 

Dijon  fut  vendu  par  l'Evêque  de 
Langres^  au  ïloi  Robert  i  mais  il  n'd-7 


Digitized  by  CjOOQlC 


ri7S) 

toit  pas  encore  Cité  ^  &  ne  le  fut  que 
du  tems  de  Philippe  -  Augulle^  qui 
confirma  en  nSy.réreftion  qui  en 
avoit  été  faite  par  le  Duc  Eudes.  Gè 
n'cll  pas  merveille  que  FEvêque  de 
Langrcs  quiPeft  d'une  très-grande^r- 
tie  de  la  Bourgogne ,  n'ait  point  d'en- 
trce  aux  Etats.  Il  étoit  Pair  comme  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  auffi  grand  Sci- 
.gneur  que  lui  ;  &  quelle  figure  auç 
loiiril  été  faire  là  ? 


les  Ducs  ,  Comtes  ,  Sec.  Rérédfa' 
tâîrés  n'eurent  pas  autant  d'étendue 
de  pays-,  qu'ils  en  avoient ,  quand 
leurs  Duchés  &  Comtés  ri'étôient  que 
de  fimples  Gouyerncmcûs. 


En  Allemagne  toutes  Tes  Cités 
éfoient  Villes  dépendantes  de  TEmpe- 
reuf.  Les  Seigneurs  &  Princes  n*ea 
n'avorent  aucune.  Ils  n'acvoient  qXi'e 
des  Châteaux  ,  qui  à  la  longue ,  par  le 
fëjour  ordinaire  des  Princes,  font  de- 
venus Villes  confîdérables,  Munich 
ci;oît  un  Monaftere,  &c* 
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C'eft  de  nos  jo^urs  que  les  Élcftem 
de  Trevesy  &  de  Maycnce  fe  font  faits 
Seigneurs  d^  ces  Villes  ;  le  premier  pM 
le  moyen  du  Maréchal  d'Effiat ,  Tau-* 
tre  par  le  moyen  de  la  Guerre  que  fe 
firent  deux  prétendans  à  rArcnevê- 
chéy  dans  le  tems  de  Louis  XI.  L'un 
des  deuxfurprit  la  Ville  ,  &s'en  l'en- 
die  Maître.  C'efl:  auflï  de  nos  jours,- 
que  Brunfivich.eut  la  même  deftinée 
à  l'égard  des  Princes  de  cette  Mai- 
fon  y.  &  tant  d'autres  qui  ont  cédé  à 
la  force,  &  fubi  le  joug.  Les  Villes 
étoient  donc  foumîfes  à  TEmpereiiï  ^ 
&  quand  il  leur  vendoit  leur  liberté  ,. 
c'étoit  pour  fe  gouverner  elles-mê- 
mesr 


L'Empereur  Trarjan  fe  levoît  di^ 
bonne  heure  ,.  travailloit  aux  Affaires 
jufqu'à  Midi  ,  puis  s*enyvroit  ,  à 
moins  qu'il  ne  fût  à  l'armée  5  car  alors 
irfe  dominoit  fi  bien  ,  qu'on  l'eût .  pris 
pour  le  plus  fobre  de  tous  les  hôm-^ 
mes.  Il  étoit  encore  fort  fujet  à  un 
autre  vice.  Il  fit  de  grandes  Conque-; 
tes  qu'Adrien  abandonna  ;  mais  depuis 
4DU  changea  encone  de  Syilême,  Ni)Gibsi 
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^toît  le  Boulevard  de  l'Empire  au-cîea- 
là:  de  TEuphratc;  Après  la  mort  de 
Julien,  il  fallut  la  rendre  auxParthest 
pour  racheter  le  falut  de  Tàrmée, 


Il  paroît  par  les  monumcns  de  l^ 
Colomnc  Antonine ,  Se  les  Hiftoriens^ 
Payens  ,.  que  Marc-Aurele  ne  croyoir 
pas  devoir  aux  Chrétiens  la  pluie  qui 
fâuva  ion  armée  ^&  il  paroît  auffi  pat 
la  Colomne  Trajanne,  qu'avant  Marc- 
Aurele,  il  y  avoit  une  Légion  qui 
portoit  le  nom  de  Fulminante^  ^ 

Ce  que  conte  Eufebç  de  la  fondatîoi^ 
dcSicyone,  eft  une  fable.  Saint  Au-' 
guftinafort  bien  remarqué  après  Var- 
rôn ,  que  les  Grecs  y  n'ont  aucune 
connoiflancc  de  ce  qui  s'efl:  paflc 
avant  les  Olympiades  ^  Tufage  de 
compter  par  Olympiades  eft  fort  ré^ 
«fent. 


Eufebe  ne  connoît  rîeh  en  Chro-** 
lï'ologie ,  &  peu  en  Hiftôire.  Il  ne' 
||.àitpa$  même  celle  des  Empereurs» 
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Romains.  II  copie  Afrîquaîn  ,  8c  c^efE 
tout  Son  hiftoirc  cl'Abgare&  de  l'Hé- 
inorroïffe  eft  de  même  fabrique  ,  que 
les  vers  des  Sibilles ,  qu'il  vous  donne 
de  la  meilleure  foi  du  monde.  Quand 
Tertullien  vous  renvoie  à  là  relation 

Îae  Pilate  a^oit  adreflcc  à  l'Empereur 
'ibère,  &  fur  laquelle  ce  Prince  vou- 
loir faire  mettre  Jefus-Chrift  au  nom- 
bre des  Dieux  ,  il  ne  connoît  guères 
Tibère  qui  n*àvoit  pas  de  religion  , 
Se  ne  fe  foucioit  que  de  fes  plaifirs. 


Trajan  étoit  toujours  en  guerre 
par  principe  de  politique  ,  &  par  des 
vues  pour  fa  fureté  particulière.  11 
craîgnoît  que  des  Soldats  oififs ,  & 
qui  le  feroient  ennuies  du  féjour  du 
Rhin  ,  &  du  Danube  ^  ne  s'avifaflcnt  > 
de  faire  un  Empereur  pour  fe  proai- 
rer  le  plaifir  de  retourner  en  Italie  ,  & 
tout  le  butin  qu^on  ne  manque  pas  de 
faire  dans  les  guerres  cibles. 


Sorte  difiribuit  eis  terram  iêrum  ,  éjua^ 
fi  fojl  quadragimos  &  {jmnquaginta  an-^ 
ttês^  aft..  1 5 .  v.  ro.  Ce  paflage». ou  pour 
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^89) 
liiieux  dÎFc ,  ce  calcul  de  450;  ans-j 
tel  qu'il  eft  dans  les  éditions  commu- 
nes Grecques  ^  eft  contraire  au  v.  i. 
du  ch.  6.  du  premier  livre  desRois  qui 
compte  ^io.  ans  depuis  k  fortie  d  È^ 
gyptejrà  quoi  il  faut  fe  tenir^Mais 
quoifqvi'en  difent  les  Protçfïans ,  qui 
entêtés  contre  la  Vulgate  j  veulent 
.que  fans  aucune  exception  f  on  lui 
préfère  toujours  le  Grec,  il  faut  ici 
préférer  la  Vulgate  au  grec  vulgaire. 
Elle  a  pour  elle  le  Nouveau  Tefta- 
ment  de  Cambrige ,  comme  on  Te 
voit  dans  le  Nouveau  Tcftamenf 
d'Oxfort.  Ainfi  Saint  Paul  dans  cet 
endroit  ne  parle  pas  du  cems  des  ja^. 
ges  ;  mais  du  tems  écoulé  depuis  la 
natflancc  d'ïfaac.  Il  compte  enviroix 
450,ans,AceQui  eft  exaft^car  depuis  Ja 
naiffance  d'ïlaac  jufqu'au  partage  fait 
ar  Jofué,  fçpt  ans  après  la  fortie  dui 
éfert,  il  fc  trouve  45 !•  ans. 


g 


Chaque  pays  a  les  maladies  de  fcm 
efimat.  Celle  de  la  Paleftine  eft  fa 
JLéprer  Comme  les  Cochons  y  font 
juijets ,  &  par  conféquent  propres  à 
l'entretenir^  je  fuis pecfuadé  que  c'eft 
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four  cette  raîfon-là,  que  Moyfe  W 
iléfendit  aux  Ifraëlites.   Les  Francs' 
dans  les  fréquens  voyages  du  temy 
des  Croifâdes  gagnèrent  m  Lèpre.  &  la 
communiquèrent ,  ou  la  rendirent  ex- 
trêmement commune  dans  ces  paysi-. 
ci.  .Quand  les  voyages  ont  cefle^  elle  a 
ceâe  auffi ,  avec  le  fecours  &  les  foin& 
.qu'on  y  apportoit^  en  féqueftant  les 
ILèpreux  du   commet(^e   des  autres 
hommes. 


Il  y  a  des  peuples  qui  ufent  de  U 
circoncifion  par  nèceflité,  comme  les 
Abiffins ,  qui  ont  le  prépuce  long ,  Se 
dans  lequel  s'engendrent  des  vers,  (i  on 
neleccHipe.  Les  Juifs  en  aferent  pat 
pure  religion,  Dieul'ayant  ordonné  à 
Abraham  comme  un  ligne  de  foi^  Al- 
liance, &  qui  diftinguoit  fon  peuple; 
Les  Châldèens  ne  la  pratiquoientpas» 
ni  la  famille  d'oâ  fortoit  Abraham.  Les 
Mahomètàns  n'en  ont  point  de  loi 
dans  TAlcoran.  Mahomet  Kavoit  pra^^ 
tiquèe  parla  loi  de  l'ufage  qu'il  a  voit 
trouvé  établi  ;  fes  Seélateurs  la  pratif 
fiuent  de  même^mais  fa^  loi  poatiye/^ 
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Le  pays  des  environs  de  Jémfalem 
ti'éioit  pas  bon  pour  le  bled^  mais  ex- 
cellent pour  le  vm.Le  terroir  de  Sama- 
fic  au  contraire  eft  très-fertile  en  bleds* 
Préfcntement  on  ne  cultive  dans  ce 
pays-là,  que  ce  qui  eft  aux  envirans 
des  Villes,  car  plus  loin  les  Arabes 
Solevcroient  les  bêtes  de  la  chairuê. 


II  y  apparence  que  le  Mont  Véfuve 
près  de  Naples ,  &  le  Mont  Etna 
en  Sicile,  ne  (ont  que  différentes  por- 
tions d'une  même  chaîne  de  Monta- 
Îrnes  qui  pafTe  jfous  la  Mer  ,  &  fous 
'iile  de  Lipari  ;  car  toutes  lès  fois 
que  l'une  de  ces  Montagnes  jette 
beaucoup  de  feu ,  on  voit  l'autre ,  & 
le  Volcan  de  Tlfle  de  Lipari  en  jettet 
plus  qu'à  l'ordinaire. 


L'endroit  des  Aftes  où  .Saint  Paul 
rapporte  pour  excufe ,  qu*il  ne  con- 
coiffoit  pas  le  Grand. Prêtre  ne  foufire 
aucune  difficulté.  Il  n'avoit  point  été 
à  Jérufalem  depuis  plufieurs  années. 
Dans  cet  intervalle  ie  Grand-Frêtre 
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âvoit  changé  plufieurs  fois»  Se  cehti  qui 
fétoii:  alors  étoic  Ananias ,  fils  de  2lé* 
bédée,qui  le  fut  depuis  Pan  48.de  TËrd 
Chrétienne  jufqu'à  Tan  60.  comme 
on  le  voit  dans  la  Chronologie  que 
.j*ai  dreflee  des  Gouverneurs  de  Syrie 
pour  les  Romains  ,  des  Pontifes  de* 
J\iife ,  &  des  Procureurs  de  Ju^ée.,Lc 
Grand -Prêtre  ne  préfidoit  point  au 
Sanedrin ,  &  n'avoit  point  d'habits 
diflingués,  Ainfi  il  ne  raùtpas  s'éton^ 
ner  (i  Saint  Paul  ne  le  reconnut  pas^ 
Quoiqu'il  ne  préfidât  pas  au  Saneclrin, 
néanmoins  fa  préfence  7  étoit  nécef- 
faire  dans  une  sfhiite  de  religion  ; 
comme  avoit  été  celle  de  J.  C.  ac- 
cufé  de  fe  dire  Fils  de  Dieu  ;  &  celle 
dt  Saint  Paul  accufé  de  détruire  la  loi 
de  Moyfe,  &  de  profaner  le  Tem- 
fîle.. 

Auffi  Caïphe  étoit  à  la  prem-iere  af- 
fairera: Ananias  fils  de  Zébédée  à  là  fe- 
condc.  Le  Zélateurs  firent  Grand-Prê- 
tre un  homme  qui  n'étoit  pas  de  la  fa- 
mille d'Aaron  ;  mais  alors  tout  étoît 
xenverfé,  âc  on  n'offiroit  plus  de  Sacri- 
fices ,  çé  qui  n'étoit  jamais  arrivé  do» 
puis  q'uele  Temple  fut  rel^âti. 


Digitized  by  CjOOQIC 


faS4) 
Je  ne  fais  fi  Pon  ne  pourrait  pas  dîrft 

9'  uc  ce  qui  eft  rapporté  de  Çcthura,  « 
csautres  femmes  d'Abraham  au  ch.i  j,. 
^de  la  Genèfe,  ji'eâ  point  placé  fui vant 
l'ordre  des  tems ,  ôc  eft  arrivé  avant 
la  naiffance  d'ifaac.  Car  Iorf<}ue  l'An- 
ge lui  annonça  la  naif&nce  de  celui* 
ci  >  ils  n'^foient  plus  du  mariage  lui  ^ 
^ara ,  &  ne  fe  croyaient  plus  en  état 
^d'avoir  des  enfans.  Abrstham  ne  der 
mandoic  autre  chofe ,  finoû  que  Dieu 
lui  confervâtlfmaël.  Il  eft  aifé  de  conv- 
prendre  qu'Éfdras  ait  renverfé  l'ordre 
Iles  évenemens  pour  s'attacher  à  cer 
Il^i  de  fa  matière  principale  ^  qui  étoit 
l'hiftoâre  d'Ifaac.  Que  le  Livre  de  la 
^enèfe  tel  qu'il  eft,  ne  vienne  pas 
.entièrement  de  Moyfc^  cela  eft  claie 
par  les  Livres  qui  y  font  cités ,  &  pac 
l^ufieurs  faits  qui  ne  peuvent  pas  ctrg 
jdelui. 


f  endroit  où  Q.  C.  dit  que  pluffeui« 
rVilles  qui  avoient  été  pofledées  paï 
les  Macédoniens^,  l'étoiqjit  alors  jpac 
.^cs  Partbes  ,  cet  endrcrit ,  dis-je  '  ne 
prouy«  j)as ,  qu'il  ait  écrit  ayant  k 
Ifiixis^  gue  les  Perfes  euftenc  fuccédç 

aux 


Digitized  by  CjOOQIC 


iax  Pârthes,.  ce  qui  arriva  pendant 
r£mpire  de  Severe.  Car  il  eft  très-or- 
dinaire dans  les  Auteurs  de  confondra 
les  l>arthes  &  ks  Perfes  ,  comrne  a  hit 
même  Ammien  Marcellin  qui  eft  d*ail* 
leiirs  très-exa6t 

C'efi  u»e  foute  de  lire  datis  Q^C.  aiï 
commencement  du  cin^quiéme  Livre, 
Qii4t  imerîm  du£lu  yimpirio(]ue  jikxandri 
in  GrdLciay  &c.  Ce  quife  feifoit  en  Grè- 
ce, fe  faifoit-ii  diiSlu  Alexandrie  qui 
étoit  pour-lors  dans  le  fond  de  TA- 
fie  ?  il  faut  donc  lire ,.  duElu  Amfatri^ 

Perfepolis  eft  fort  différente  d'E- 
lymais.  Celle-^ci  étoi^;  dans  la  f  rovin-r 
ee  dXIam, 


.  Jl  y  a  quelques  Pfeaumes  frës-diffi- 
cries  à  expliquer,  parce  qu'on  en  igno- 
jpe  le  fujtt ,  n'ayant  pas  été  tous  cota- 
pofés  par  David.  Il  ei>  eft  de  même: 
des  petits  Prophètes  ,  qui  ferpnt  tou- 
jours inexpiiquables  :•  les  évenemens^ 
auxquels  ik  ont  rapport  nous  étant 
tout  â-fait  inconnus  >  a«  moins.  po««: 
ia  plupart* 

Le  cb,  t-j.  de  la  Genèfe  ne  dort  pas? 
tue  expliqué  par  à^^  Mj^ftagogics;  Il 
/.  Partie.  Q 
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feut  Jnger  de  la  conduite  de  Jar^ 
cob ,  comme  Ifaac  en  jugea  lui-mê-*- 
me.  remt  germanus  tuus  frandulenter^  &^ 
mccepit  benedilKonem.  L'Ecriture  don- 
ne à  Jacob  l'éloge  d'un  homme  fîm- 
pie,  AuflS  faut-il  remarquer  que  c'eft 
jRebecca  qui  imagine  toute  cette  con- 
duite ,  &  qu'il refufe  d'y  entrer.  Se 
n'y  entre  que  par  déférence..  Ifeac ,. 
dit-on ,  admira  ce  qui  s'étoit  pafîe,  <Sc 
ne  réyoqua  pas  fa  bénédidion ,  &  au* 
contraire  la  ratifia.  Il  admira  en  cela? 
un  ordre  particuler  de  la  Providence^ 
mais  cela  ne  l'empêcha  pas  d'y  re-^ 
êonnoître  une  fraude.  Fenit  frauduleru 
ter  i  il  la  ratifia  ^  comme  le  Peuple  en- 
tier ratifia  depuis  ,  le  Traité  fait  avec 
les  Gabaonites  ,*  quoique  fait  par  fur- 
prife  ;  pàrceque  le  ferment  y  étoit  in- 
tiervenu.  Pour  ce  qui  eft  du  droit  d'aî^ 
neffe  les  deux  fils  étant  Jumeaux  y  il 
appartenoit  au  Père  de  décider  au- 
quel des  deux,  ii  vouloit  le  donner}, 
ce  Rebecca  voulut  faire  tomber  cette 
rfétermination  en  faveur  de  Jacob* 
q^u'elle  aimoit.. 


XTeadroit  ds^.  Bajgpettes  li'Âma&r 
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mef ,  âc  de  Peuplier ,  &c.  du  cfi.  ja. 
efl  inexplicable,  même  dans  l'Hébreu. 
It  la  chofe  en  cllc-ijiême  i'eft  auflS  na- 
turellement,  au  moins  par  rappon  aux 
eonnoîflanccs  que  nous  avons  préi- 
fentement.  Il  faut  donc ,  ou  que  Ja- 
cob ait  joint  à  ce  moyen  naturel  queU 
qu'autre  fccrct  qui  n'cfl:  pas  exprimé,, 
ou  que  Dieu  ait  fait  par  fa  toute-puif- 
Êince  ,  ce  qiii  neferoit  pas  arrivé  daoff 
te  cours  ordinaire  de  la  nature. 

'Lâban  &  Jacob  neparloientpasune 
même  langue  ,>  ou  pour  piiêux  di- 
se, ils  pàrloient  dcsi^  dialedes  diiFé- 
ïentes  d'une  langue  qui  originaire-- 
inent  avoit  été  la  même.  Savoir  quel- 
k'elle  étofti»  jeri^ëo  fats  rien.  On  » 
par-ci  par-là  quelques  mots  jde  la  ian-- 
gue  Phénicienne  ,  mais  le  plus  beau^ 
monument  qui  nous  en  refté  ,  c'eflr 
Tendtoit  d^e  Plaiite  dans  fes  Phéni*' 
cienné« ,  &  qui  feroit  inintelligible  ^ 
s'il  ne  l'àvoit  expliqué  lui-même.. 

.  Ea  preuve  que  Ton  veut  tirer  dfer 
finvemion  ^qs  Arts    S^  des  Sciences: 
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'(r«8) 
pourprouver  la  nouveauté  du  mondiey 
cft  affbiblie  par  l'état  où  nous  voyons 
-  tant  de  pays  déferts ,  prefqulnhabitési 
lauvages,  où  elles  ont  fleuri  autrefois, 
comme  l'Afriauc,  &e,  &  où  elles  fe-* 
roient  regardées  comme  nouvelles^  ft 
en  les  y  portoit.  De  plus  quelle  date 
n'a  voient  point  les  Sauvages  de  TA** 
Tnéricjuê ,  quoique  depuis  tant  de  fier 
des  >  ils  ne  s'en  fufTent  pas  a?ifés  i 


J'ai  prêté  à  PAmbafladcuf  Turc  que? 
nous  avons  ici ,  un  nouveau.  Tefta— 
ment  Arabe  j  &  ce  qui  eft  de  plus 
«tonnant  ^  la  Vérité  de  la  Religion» 
Chrétienne  de  Grotins  traduite  ca 
Arabe  par  un  Anglois.  E  a  du  goâta 
pour  CCS  Livres,  chôfe  fingûliere  dans 
un  Turc^ 


te  Gârdînal  Mazarin  fur  tout  dèpuîS 
£oxh  rétabliflement  gouvernoit  feul  & 
defpotiqu&meht»  Les  Mîni&esétoieni» 
petits  devant  lui  &  comme  dés  valetr^ 
Mon  père  a  vu*  e^m  fois  M.  le  Tel-^ 
lier  &  les  autres  attendre  humblemeftit 
dans  i^ànti-cliamhxe.,  le  poite-feuiUô 
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IbiTS  le  bras ,  que  fon  EmînejQce  les  Ht 
appellera  Ils  n'avoîent  pas  te  fecreu 
06S  aâ^kes  ;  6  on  excepte  Lionne 
à.cjui  il  eu  faifoit  queiquepart.-  Brien-< 
ne  ne  fçavoit  rien  des  i  raités  quy 
fîgner,  &  mettre  fon  nom.  Pour  tes 
Finances  ,  te  Cardinal  qui  n*y  enten-^ 
doit  rien,  s'en  mêlok  peu  ;  mais  pour 
le  Gouvernement  intérieur  du  Royaa-  * 
me  ,  la  Guerre  &  les  affaires  éttaorr 
gères ,  il  faifoh  tout  y  &  feuL 


Le  dernier  Comte  de  SoiiTonsétoïii 
haut  &  vif.  Tous  tes  gens  de  ce  ca-r 
raâere  fe   raffembloient  autour    do: 
lui-  On  tes  appelloit  tes  petits-Maîh 
ire^  de  M#  le  Comtes 


-  On"  Cth  tant  contre  la  Bulte  de  Bfo-^ 
ûiface  VIIL  &  Ton  a  raifôh  ;  cepen- 
dant chofe  étortanrey  prefque  touS? 
tes  Théologiens  penfoientcomYne  ce- 
la en  fon  tems.  Geoffroy  de  Vendô^ 
me  dit  formeltement  qu'un  Empe-* 
reur  ,ou  un  Roi  peut  être  dépofé  par 
tePape.L'ttpUcation  des  deuxGIaives^ 
efi  de  S,BernardrLcsEmpei^6uis-&te3t* 
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Rbrs  convcnoient  eux-mêmes  qti'illî 
pouvoient  être  dépofés  pour  ca^^ 
il'Héréfie  ;  Se  la  Cour  de  Rome  fai* 
foit  trouver  des  Heréfies  dans  tou^ 
ceux  qui  lui  déplaifoient^ 


Les  Juifs  d'Alexandrie  étoient  puîT-* 
•^femment  riches ,  mais  ils  n'ènten^ 
doient  rien  à  FHébreu ,  rien  ,  riea 
du  tout^Ceft  une  pitié  que  leurtra- 
duftion  ;  voyez  Icbiabolu^sme  pedes- 
êjus  ^.  pour  dire  que  Dieu  raifoit  mar-- 
èher  la  peffe  devant  lui.  lis  n'enten- 
dent rien,qi  dans.le  Cantique  de  De- 
Bora,ni  dans  celui  d*Abacuc  ;  (j'ai  ex*- 
pliqué  Tun  &  l'autre  }  ni  en  cent  au^ 
très  endroits. 


\  Xa  Difcipliné  du  Père  Thomaffin  ;> 
qui  n'ert  qu'une  dbmpilation ,  peut-- 
être  d'ufagd  pour  un  homme. qui  au- 
ra de  la  îuniciaire ,  laiflera-là  ces  pe- 
tites conciliations  d'Ecoliers,  &  qui 
aura  des  livres  pour  vérifier  tes  pafla- 
ges  y  car  fou  vent  le  bon  homme 
prend  à  gauche  ,  &  il  ne  faut  s'y  Sj^ïï 
f^  de  bonne  forte. 
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Fcpm  Ce  fit  facrer  par  ZacBarfe 
pour  fe  rendre  refpeéïable  à  fes  nou-* 
veaux  fujets.  Le  Sacre  avoit  été  j:uf- 
qu'alors-  inufité  en  France  ;  il  venoifr 
originairement  desÈmpereurj  Grecs> 
qui  s'en  étofent  avifés  mi  tems  d'Hé- 
radius  ,^&  il  avoit  paffêchez  lesRoiS' 
Gots  d'Efbagne,  Ge  que  Janfenius  ai 
dit  là-denus  dans  fon  Mars  Gallitus^^ 
il  Ta  pris  dans  Valdefius. 


La  prétendue  Ville  de  Ma^og  dtf 
ch,  2^-  du  y.  liv.  de  Pline  qui  a  tantr 
donné  d'exercice  ^&  a  fait  dire  tanti 
d'impertinences  au  Pcre  Pezron,cft  un 
BOtn  corrompu  par  les  Copiftes;  il 
feut  lire  iW^W  y  comme  on  le  trou- 
ve dans  les  Auteurs  Syriens ,  &  qui 
n'eft  aqtrc  que  la  Ville  d'Hiérapolis  ; 
dont  le  fameux  Xenaia  étoit  Evêguc» 
Elle  conferve  encore  ce  nom  en  Ara-' 
be-  Les  Grecs  avaient  donné  beau- 
coup de  noms  Grecs  à  des  Villes  qui 
en  a  voient  d'autres  v.  g.  Ace,  ou 
Acon  ,  Ptoiemaïde  ,  préfentement 
Acre  :  lipdda  ,  Diofpolis. 
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r  les  Efpagnols  eux-mêmes  confent 
ttue  leurs  Compatriotes  apportèrent» 
des  Indes  la  maladie  qu'ils  avoient 
prife  des  femmes  da  ce  pays-là  :  ello 
s'y  guérit  aifémcnt  par  le  bois  de 
gayac^  qui  eft-là  dans  toute  fa  forc«  / 
au  lieu  qu'il  Ta  perdit  qxitodil  arrive 
ici  I  &  par  des  bougions  de  ces  grof-^ 
fes  toFtt]esde  mer ^  qui  les-  tirent  d'af- 
laires  en  fix  femaines'. 

Ils  ont  une  efpece  de  Lézard  fort 
agréable  à  manger,  mais  qui  redonne 
sette  maladie  a  ceux  q^ui  l'ont  cilt  j 
quoiqu'ils  en  foient  çuérîsy  &  l'entre- 
tient dans  ceux  qui  1  ont  encore.  Les 
endroits  qu^on  cite  ordinairement 
de  Juvenai  &  d'Horace  pour  faire 
voir  que  cette  maladie  étoit  connue 
des  Romains,  doivent  s'entendrQ 
d«  efiets  d'aune  autre  débaucher 


Quelques  efforts  qu'aient  fait  les 
Empereurs  du  Mogd  pour  arrêter  la 
coutume  de  leurs 7u jets  idolâtres,  de 
Êgiire  brûler  les  femmes  avec^s  corp^ 
de  leurs  maris  morts,  &  les  autres  ex» 
ttavagances  des  Idolâtres  y  iU  n'ontr 
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pft  en  venir  à  bout.  Les  Bramîne*  fe 
font  mourir  par  des  pénitences  eflroya- 
Mes.  Les  uns  s'attachent  avec  une 
chaîne  à  des arbf  es  dont  ils  ne  peuvent 
n'éloigner  que  de  la  longueur  de  cette 
chaîne.  Les  autres  tiennent  leurs  bras 
étendus,  &  leurs  bras  demeurent  &  fe 
deffeichent  en  cet  état.  Les  Idolâtre! 
ont  une  Ville  où  il  y  a  une  efpéce 
rfUniverfité  ,  &  où  l'on  garde  lèun 
anciens  livres. 


Quînt  -  Curce  ne  fçait  ce  qn^ïl  dî< 
quand  il  fait  le  pays  des  Amazones 
voifin  de  l'Hircanie.  Vouloir  fe  fauvet 
en  difant  qu'il  l'entend  non  du  pays^^ 
mais  du  Royaume ,  &  de  la  domina- 
tion ,  cela  ne  vaut  pas  mieux  ;  car 
cales  vinrent  félon  ceux  qui  les  foû* 
tiennent  jufques  dans  l'Afic  Mineure  » 
où  elles  fondèrent  des  Villes.  Arrian 
croit  qu'il  y  en  a  voit  eu  autrefois  ; 
mais  qu'elles  étoient  finies  avant  le 
tems  d'Alexandre.  Strabon  plus  grand 
Auteur ,  de  plus  ancien  qu'Arrian ,  re- 
cette tout  cela  comme  des  fables  ;  6k 
|e  crois  qu'il  a  raifon^Jufqu'au  com- 
mencement   du  dernier  fiécle,  oq 
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foûtenoît  un  pays  &  une  rivière  dQ9 
AmazcMies  dans  l'Amérique;  on  a  voit 
donné  jufqu'aux  eftampes  de  leqr^ 
habillemens  &  de  leurs  ufagcs.  Touj 
cela  a  difparu  ;il  ne  faut  que  quelques 
femmes  qni  auront  pris  les  armes  à 
quelque  oçcafion  extraordinaire  « 
comme  nous  avons  dans  notre  Hifc 
toire  même  ,  pour  faire  croire  à  de$ 
Voyageur^  avides  de  débiter  des  cho» 
fes  étranges ,  qu'il  y  a  eu  un  peuple 
de  femmes  ,  &  tout  le  refte  de  la 
broderie  ;  en  quoi  les  Grecs  çtoieû't 
j)lus.habiie$  que  d'autres» 


.  Xes  Grec$  Chrétiens  n*ont  pas  été 
srioins  menteurs,  Dom  Monrfaucon 
m'a  dit  avoir  vu  des  Vies  de  Saints , 
plus  anciennes  que  celle;?  de  Méta^ 
phrafte ,,  dont  les  faits  étoient  bien 
plus  extraprdinaires,&  que  Métaphra^ 
le  iemble  a^oir  corrigées. 


Lq  Saint  George  fi  célèbre  cft  cçpii 
ttdnçnoLCAtleGfiOiige  Arien,  tm^ték 
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#kIexand[rîe,dont  ils'étoit  fait  Evêqire; 
(c  le  Magicien  Arhanafe  /Saint  Arha- 
nafe.  Le  culte  de  ce  prétendu  Martyr 
Saint  George  a  pafTé  des  Ariens  aux 

Catholiques* 


II  ne  faut  pas  s'arrêter  à  ce  que  dît 
Jofeph  de  cette  prétendue  colonne  J 
il  cft  tout  plein  de  fables.  Avant 
Moyfe ,  on  ne  voit  point  de  tracé 
jd'ccriture  ,  on  en  voit  de  fon  tems  , 
&  toujours  depuis.  C'efl  à  quoi  il  faut 
(g  tenir  fur  l'invention  des  Lettres. 


Les  Egyptiens  regardoîent  les  Hé- 
breux comme  immondes ,  de  ne  man** 
geoient  pas  avec  eu^  :  voyez  la  Ge- 
nèfe  çhap.  44,  Les  Ifraelites  dans  la 
.fuite  en  uferent  de  môme  par  rapport 
aux  auxres  nations. 


Scalîger  faifoit  grand  cas  de  VHiÇ"  ' 
torien  Kutrope  ,  &  le  Févrc  de  Sau- 
nîur  auffi ,  qui  l'avoit  fait  apprendra 
par  cœur  à  fon  fils  ^  qui  mourut  Jeu- 
ne. Ce  jeune  le  févrc  ^voit  lu  quauci 


Kij 

Digitized  by  CjOOQIC 


feîs  tontes  les  Méthamorphofes  d'O» 
vide  ;  il  faut  qu'un  Piince  Its  fçache 
p^rce  qu'elles  fourniffent  des  fujetg 
nux  tapilTeries  ^  aux  tableaux.  Il  faut 
que  le  Maître  qui  fait  faire  cette  leétu^ 
re  d'Eiitroj^e  à  fon  Ecolier  la  prépa^ 
ce  en  particulier,  par  celle  des  An-- 
Baies  deRome,  compofées  parPighius 
çn  trois  volumes.  Ce  Pighius  étoit  nc^ 
veu  d'un  auttfPighiu;^^  qui  décrit  çoth» 
tre  Lutter, 


M,  de  Thou  a  beaucoup  copié  U 
Popelinicre,  pour  les  affaires  des  guerw 
res  civiles  de  France ,  &  Montfortius 
cant  qu'il  dure,  pour  leis  affaires  d'Aile» 
piagne.  Le  Recueil  de  Schardiuç  efl 
quatre  vo|um.es  eft  excellent 


J'ai  copnu  le  Père  Rcgnaud  Jifuî» 
je  mort  ep  x6^i.  pu  8?.,  au  Collège 
de  la  rue  Saint  Jacques  :  il  ^  impri- 
fné  deux  controverfes  ^  une  avec  un 
Mahométan,  l'autrg  avec  un  Grec  ; 
c'étoiç  un  fçavant  homme  :  dans  la 
première  il  attaque  leMahométifme  en 
jppfant  que  HqjÇc  ^tani:  reconnu  pa; 
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ièflx  cornme  un  Prophète  ;  Mahorhrft 
doit  être  reconnu  pour  un  impofteur^ 
s'il  le  contredit  &  prouve  enfuite  hi 
contradiSion.  Le  Mahomctan  prétend 
dant  que  Mahomet  s^accordbit  avec 
les  Livres  de  Môyfe,  tels  qu'ils  étoieiït 
avant  que  les  Juifs  les  eufleiit  cor- 
rompus î  Regnaud  démontre  l'impof- 
fibilité  de  dette  coffifption.  Sa  Con'- 
troverfc  contre  le  Grec ,-  n'eft  pas  fï 
bonne  :  je  n'ai  vcï  cet  ouvrage  qu'ei» 
Latin  9  liiab  il  eft  en  Arabe# 


♦  Cans  lé  Chapitre  46.  veffef  z6,  de 
la  Gcnèfe  ,  on  cofiipte  66.  perfonne^, 
êc  au  verfet  17.  y  compris  Jofeph  -fo^ 
Saint  Etienne  y  &  la  Verfion  des  Sep- 
tantes  en  corfptent  75.  ce  qu'ils  peu^ 
vent  avoir  pris  des  Livres  qu'avoienc 
lesJuïfs  jdifférens  du  Pentateuque^ 
êc  qui  apparemment  comptaient  des 
femmes  j  car  le  Pentâteuque  tel  que 
nous  Pavons ,  a  été  revu  par  Efdras 
qui  dans  le  dernier  chapitre  du  Deu- 
téronome  compare  Moyfe  à  tous  les 
autres  Prophètes  ,  &  enfuite  fait  voir 
qu'il  leur  eft  fort  fùpérieur  par  les^ 
]prodiges«  Les  }ui&  avoiem  auffî  une- 
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^(19«) 
liifioire  de  Jéfénaie ,  différente  de  eeN 
le  qiH  étoit  dans  leur  canon  5  &  d'où 
a  été  tiré  le  Surge  ijuidûrmi^  &c.  Nc^jiu 
êircumcifio  efi  éiliquid ,  eft  du  faux 
Moyfe  :  Neijue  ocnlus  vidit  neque  4U^ 
fis  dudivit  y  efl  du  faux  Elie ,  com- 
me l'a  fort  bien  remarqué  Eutha^ 
lius  ^  Evêque  de  Sulci ,  imprimé  il  y 
a  quelques  années  »  fous  Innoceâf 
XII.  parles  foins  dé  M.  Zacâgny.  On 
peut  voir  là-deflus  Saint  Jérôme, 
Ori^ene  &  Grotius.  Cet  EuthaÛus 
a  voit  divifé  les  Epîtres  des  Apôtres  ^ 
en  Iççons,  chapitres  ^  &  verfets  ;  maïs 
cet  Auteur  ayant  été  long-tems  per- 
du, on  n'en  a  vert  p!us  aucune 
connoiffance.  Saint  JuJe  n'eft  donc 
pas  le  feul  qui  ait  cité  un  Livre  apor 
Cfyphe. 


De  toutes  les  Pièces  de  Molière' 
les  plus  parfaites  à  mon  gré  font  les 
Femmes  Sçavantes  ,  &  Tartuffe.  Mais 
les  Femmes  Sçavantes  ont  trop  d'en- 
droits d'érudition  pour  plaire  à  une 
infinité  de  femmes  &  de  gens  du  mon- 
de qui  n'en  ont  point  du  tout ,  &  qui 
f«r  conféquenc  n'entendront  pas  la 
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ifncffe  des  tourbillons  &  dcÈ  moùdci 
tombans.  D'abord  Molière  avoitmb 
Trimin  &  Magitu  ;  mais  on  Tobligea 
à  les  déguifef  un  peu  davantage* 
Quand  on  préfentoh  quelqu'un  à  Mé- 
tiage  il  demandoît  io\ï]oms  eJtM  fieU 
ténifie.  Tartuffe  eft  un  nom  que  lô 
Poëte  a  emprunté  dcsAUetnans  chez 
qui  il  fignifie  Biablc* 

Le  Mifantrope  &  les  Fâcheux  n'ont 
pfts  de  conduite,  ce  font -des  amas  da 
traks  différens,  d^un  même  caraftére^ 
siais  fans  art« 


An  commencement  de  Pinvcntîort 
âes  felbalas,  deux  hommes  d'épée  que 
fc  ne  ccnnoîffois  pas  ,  vinrent  me  vorf 
i  Saint  Magloire  ;  &,  après  bien  deô 
complimens  ,  ils  me  demandèrent 
ce  que  fignifioit  falbafas  ;  j'eus  beati 
leur  proteftcr  que  je  n'en  fçarois  rien } 
ils  me  foûtenoiei>t  cpje  je  le  fçavois,par- 
ce  que  c*étoit  un  mot  hébreu  qui .  fc 
trouvoit  dans  la  Bible  en  hébrcn ,  & 
qu'on  les  avoir  affuré  que  ]t  leur  ex* 
pliqucroîs,  &  que  c'étoit  le  nom  dé 
quelqu'un  des  habillemens  du  Grand- 
Prêtre.  Langlé  qui  avoit  inventé   ccf 
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nom-là  ^drfolt  qu'il  étoit  hébrea  »  ^ 
Pavoient  cru. 

M*  de  MîolTen  cft  de  bâtardife.  On  ït 
lui  a  fait  voir  clair  comme  le  jour.  Le 
Maréchal  d'AIbret  avoir  fait  fanre,  on  au 
moins  du  Bouchet  avoit  fait  pour  lui 
de  faux  ritres  pour  le  rendre  iégirime. 
Les  Bâtard»  étoient  Gentilshommes 
comme  leurs.peresy  d:  ne  laifToient  pas, 
malgré  le  vice  de  letir  naiflance,  d'à* 
voir  la  confidcration  de  leur  Maifon  ^ 
mais  ils  n'héritoient  ni  en  ligne  direde, 
ni  en  collatérale.  Le  bâtard  de  Rubem«^ 
pré  qui  fit  tant  de  bruit  au  comment 
cernent  du  règne  de  Louis  XL  étoitt 
le  bâtard  d^un  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie ;  une  fille   époufa  un  bâtard 
de  Bourgogne  ^  de-là  font  venus  les. 
Bubempré,  bâtards  de  la  Maifon  de 
Bourgogne» 

Il  ne  faut  pas  fe  caffer  fa  tête  à  VDtf- 
loir  entendre  toutes  lesBénédiftionsde 
Jacob-  J'y  ai  perdu  mon  tems  comme 
d'autres,.  &  le  fruit  que  j'en  ai  tiré  c*efB 
de  me  convaincre  que  cela  eft  pré-» 
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fettfement  inintelligible.  Sîtnéon'  fin 
àivKéj  Se  difperfé  dans  Jacob,  n'ayénl 
pu  fc  mettre  en  poâeflion  dû  parta* 
ge  qui  lui  avûitcté  donné,  lesCh*- 
naneens  s'y  étant  maintentis.  La  qua*^ 
ttté  du  partage  de  Juda  eft  bien  mar^ 

Îuée  ;  car  G'étoit  un  pays  de  colIiuM 
^rtiles  en  vin.  ^our  ce  qui  eft  du  nm 
Mferttur  Scfpirum  de  JnàA  y  il  n'eft 
point  cité  dans  le  Nfouveau  Tefta- 
ment.  On  peut  Tentendre  néanmoins^ 
tn  prenant  JudM  pour  uhe  Tribu  i  car 
ces  Bénédktions  font  données  de  i^ 
çon  que  chaque  Tribu  a  ta  ficnner 
Ainfi  il  faut  ici  que  la  Benédiâion 
de  Juda  tombe  fur  la  Tribu.  EUcpem 
donc  avoir  ce  fiens:  c].uela  Tribu 
de  Juda  aura  des  Magiftrats ,  &  fe 
gouvernera  jofqu'au  teins  de  ta  ruir 
ne ,  &  de  la  difperfion  (  qui  arriva 
40.  ans  après  J*  C.)  Car  vouloir  l'en- 
tendre  de  la  puiffance  fouverainc 
fur  les  Tribus  ,  ce!a  eft  impofliblo. 
Trouvez  cela  du  tends  des  Juges, 
du  tems  de  Saiil ,  du  tems  des  Mk 
nonéens  î 
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L^  Lupus  rafax  de  Benjamin  s^eii^ 
pliquc  par  quelques-uns  y  de  Tenléve* 
•in«nt  de  ces  filles  ,  fait  par  les  600^ 
£enjamites  qui  reftoient  ;  d*autrcs 
4'entendent  de  S.  Paul.  Mais ,  tout  ce- 
4a  eft  bien  tiré  par  Ijs  cheveux.  Les 
Ifraëlites  pouvotcnt  l'entendre  ,.  dS 
le  refte  que  nous  n'entendons  pas  , 
.&  qu6  nous  n'entendrons  jamais^ 


Anne  de  Montmorency ,  Conné** 
table  ,  étoit  un  vrai  Cacique  »  &  Qzm 
pitaîne  de  Sauvages,  di»r,  barbare  ^ 
prenant  plaifir  a  rabrouer  tout  le 
inonde ,  ignotam  jurqu^'à  avoir  pef- 
He  à  fîgner  foa  o«n ,  haï  ^xiime^ 
ment  et  tout  le  inonde  ^  fc  cnof  ant 
f  rand  Capitaine ,  &  ne  Tétant  point  ^ 
•toujours  batui  &  fonvent  prifonnier* 
On  lui  a  voulu  faire  honncttr  die  Taf- 
feir€  de  Metz ,  dont  tout  le  mérite, 
4'il  y  en  a  en  fopercherie  ,  appar- 
tient au  Cardinal  de  Lenoncourt ,  & 
de  fon  campement  d'Avignon  ;  où  ii 
fit  la  faute  de  ne.pas  achever  l*Arméc 
de  l'Empereur*  il  avoît  comm^inîqué 
fon  orgueil  à  fes  fils*  Sa  catholicité 
pe  l'avoit  pas  empêché  de  s'unir  aiui 
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Colignis  ,    quand  il  ]|^  avoh  trouvé 
Ton  compte. 


François  I.  favoit  infiniment  fans 
avoir  prefque  jamais  étudié  )  mail 
hors  le  tems  des  affaires  &  de  la  chaP 
fe  5  à  table  ,  à  fon  lever  ,  à  fon  cou., 
cher ,  quand  la  pluie  le  retenoit  che2 
lui ,  il  entretenoit  des  gens  vraiment 
favans  ,  comme  Du  Châcel  >  CdftelU^ 
nus  f  dont  la  vie  eft  belle  &  bonne  , 
écrite  par  Gallandius  ,  &  comme 
d'autres.  En  ce  tcms-là,  onncfçavoit 
encore  ce  quç  c'étoit  que  ce  mîféra- 
ble  jeu ,  dont  la  rage  a  gagné  tout  le 
monde ,  &  fait  Tunique  occupation* 
de  tant  de  gens^ 


;  Poyet  (  Chancelier  de  France  )  étoft 
tin  coquin,  ii  fût  traité  comme  il  le 
méritoit ,  de  après  fa  deftitution  il  ne 
rougiffoit  pas  d'aller  avocaffcr  au  pi* 
lier  des  Confultatîons» 

J*ai  connu  un  Juif  de  France  ,  qui 
étoit  fort  de  mes  amis,  &  de  M,  AlUt 


Digitized  by  CjOOQIC 


iffétoiivin  Babîn  Vraiment  (gavant.  f% 
lui  fis  lire  l'Epître  aux  Romains  »  dont 
ïî  faifoit  grand  cas  >  &  en  regardoit 
l'Auteur  avec  admiration.  Je  contai 
cela  à  Simon  qui  l'a  mis  fous  Ton  nom 
pour  embellir  l'hiftoire  ,  cai  il  n'enra- 
ge pas  poor  mentir^ 


La  ptus  belle  Hiftoire  qui  foH  att 
mfonde  ,  c'^efl  THifloire  Romaine^ 
Grands  événemens  ,  Grands  hom^ 
Jftes ,.  grandes  vertus  ,  oa  y  aouvç 
fout  ^  iT  faut  fa  fçavoir.^  Celle  des  pro* 
mkrs  fiécles  du  Mahométifme  cPi  cv 
Gofe  belle.  Èhqu'y-a-t'il  de  plusétonr 
Dant  qu6  àë  yeit  ces  Sarrafios  ferrant 
de  l'Arabie  ^  s^étendre  depuis  le  Ganr 

§e  julqtià  la  Loire  »  Se  fans  la  more 
'Abderame  lerrr  Chef  qui  fût  tué  à  ÏM 
bataille  de  Poitiers  ^  ou  n'auroient-ib 
]$|6iït-être  pas  été  ?  car  Charles- Martel 
s'iattendoif  à  recommencer  le  combat 
le  kndemaÎDydc  qui  fçait  ce  qui  feroit 
arrivé  ?  car  ils  fe  batdrent  à  fe  faire 
hacher.  Charles  leur  fît  un  pont  d'or  ^ 
aux  dépens  d'Eudes  d^Aquitaine  qu'il 
i^'aimoit  pas.  £t  depuis  ce  tems-là  ib 
4éclinerent. 


Digitized  by  CjOOQIC 


t*c  Virgile  du  Pcre  de  la  Riiç  ,  Té 
Quint-Curpc  du  PcteleTellier,  cacata 
€Artn  p  0-  .cacanà^ ,  auiTi^bien  <]ue  TOp- 
vide  du  P^  Jouvançjr^  Nous  ne  Êiifbns 
plus  ûep  q^i  Y#iiIIe  en  belles  Lettres  } 
Fourouoi  Diable  pe  vouf  en  pas  €e<!( 
nir  à  Lacerda  ^  aux  Commeatateurs 
iide  Fjcancfort  \  Combien  d'érudition 
<ians  les  Ëxercitations  de  Saumaife  fut 
Solîn.  Caiâubon  écrivoic  mieux  que 
Saumaife  ;  mais  Saumaife  fçavoit  en* 
core  plus  Gue  Cafaubon.  Ce  p^uivce 
^aumaife  à  la  mort ,  voulant  faire  una 
réparation  des  injures  qu'il  avoitditet 
à  tout  le  monde  ,  fit  brûlf^r  fes  papiers 
par  fa  femine  qui  haïflbit  .mortelle^ 
ment  fon  mari ,  &  les  brûla  volon? 
tiers.  J'ai  grand  regret  à  ce  qu'il  ayoi| 
£ût  fur  Aulu*gelle# 


Le  Père  Montfaucon  travaille  bien 
malgré  lui  à  fon  Saint  Chryfoftome  ^ 
auffi  n'y  fait-il  pas  grand-chofe.  Voilà 
trois  Diètes ,  me  di(bit-il  ^  où  on  me 
l'ordonne  ,  je  ne  fçaurois  m'en  dit 
fenfer»  il  faut  obéir.  Mais  quel  travail 
4jUe  l'Edition  d'un  Livre  où  il  n'y  a 
^e  flç  U  l^orale }  U  e^i^ioit  bit  a 
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jpîus  l'Italie  avant  le  voyage  qu'il  y 
9-  fait.  Il  a  vu  cette  belle  Salle  qu'on 
^découvrit  fous  terre ,  &  dont  la  pein* 
turc  s'eft  fi  bier>  confcrvce  ,  depuis 
tant  de  iiécles  ;  pour  la  défendre  df 
l'air  y  on  Ta  vitrée» 


Les  Anciens  n'avoîent  pas  le  fecret 
de  peindre  à  Thuile ,  inventé  par 
Albert  Durer.  Cependant  leur  colo-- 
fis  étoit  beau  :  le  nôtre  eft  confidé- 
rablement  diminué  depuis  un  fiécle  ; 
comparez  celui  de  le  krun  ,  de  Mi« 

Snard  ,  avec  le  coloris  des  Tableaux 
e  leurs  Prédécefleurs,  On  dit  que 
C^eft  la  faute  des  Hollandois  qui  font 
devenus  fripons,  &  falfifient  les  dro* 

fues  Se  peut-fêtre  des  Indiens  aufll 
ipons  qu'eux.  Le  coloris  de  le  Brun 
ftdeMignard  s'afFoiblit  de  jour  en 
jour.  Quand  je  vois  leurs  Tableaux 
ôc  que  je  les  compare  à  l'état  où  je 
ht  ai  vus  ,  il  y  a  quarante  ans  ,  j'ai 
peine  à  les  reconnoître.  On  dit  qn^ 
M^  Colbert  fit  tout  ce  qu'il  put,  mais 
inutilement ,  pour  avoir  des  drogue$ 
q^leures.  l^J^aËelc  coloû^  eil  ^^||i 
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teauvâîs  qu'ici ,  Ip  mal  çft  générale 

Qiîînt  -  Curçe  Livre  4,  chapitre  ^^ 
dit  des  Arachofieris ,  tjHoritm  regio  ad 
fonticum  marc  pertinet ,  ce  qui  e(t  abfo- 
lument  faux  :  il  faut  lire  ad  Hircanum' 
fpare.  Mais  toutes  les  Editions ,  tou$: 
les  Manufcrits  font  contraires  à  tetto^ 
correftion^  Je  répons  à  cela ,  ce  que 
rcpondoit  le  Père  Petàu  en  des  qç* 
cafions  pareîfles ,  où  Tévidencc  tienf 
lieu  de  Tgucorité  des  Manuscrits* 


Etant  un  Jour  chez  M,  Pic  il  ▼înl 
deux  Juifs  qui  voulant  fe  convertie 
R'étoient  adrefles  à  Meflieurs  de  S*. 
{Nicolas  ;  ceux ..  ci  les  inilruiÊint  les 
arvoieht  envoyés  à  M.  Courcier  Théo-p 
logal ,  &  lui  à  M,  Pic  verfé  dans  l'Hé» 
bicu.  Ils  paroiffoient  avoir  grande  en- 
vie d'être  baptifiés;»  &  le  furent  en  ejQbl^ 
a  S.  NicoIas.Quelques  jours  aprèis  leui- 
Baptême  ,  des  Ânglois  les  aïant  ren« 
contrés  leur  firent  grande  fête  comme 
les  connoilTant,  diibient-ils,  pour  les 
avoir  vus  en  Angletefre,<Sc  avoir  aflifté- 
à  Içur  BaptaaL&  dacis  S,  Paul  4e  ùax^ 
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8feç.  he^  Juîfs  s'époufFerent  coaimft 
ils  purent,  &  allèrent  apparemmeiit 
fe  faire  baptifer  ailleurs. 


Mon  père  était  ami  intime  du  Ma», 
fécfaal  Faber  que  j'ai  vu  une  fois  peu 
ETam  fa  mort.  Il  étoit  afinatique  &. 
expira  tout  d^un  coup  comme  font 
ces  gens  -  là.  Mon  père  fe  moquoit 
de  tout  ce  qu^on  difoit  du  prétendu 
Démon  de  ce  Maréchal.  Ce  qui  pou»* 
voit  peut-être  avoir  donné  lieu  a  ces 
fots  difcours,  c'cft  qu'il  avoit  une 
foibleffe  étonnante  pour  TAdrologie 
Judiciaire  j  il  y  croyoit.  Ce  n^ctoic 
pis  un  Capitaine  du  premier  ordre. 
Jamais  de  grandes  afîaîres  n'avoierit 
t&iâlé  fur  lui.  Il  avoit  fait  quelques 
Sièges  dont  il  s'étoit  bien  tiré ,  com^ 
me  i::elui  de  Clermont  en  Argonne 
qui  étoit  dans  ce  tems-là  une  Place 
très-forte  ,  &  qu'il  fît  dpmolir  bien 
ftnfémcntp 


Nous  pariions  un  j,ouf  du  Li^re 
d^s  animaux  compofé  par  Bochart, 
&;0À  dj  a  tant  de  fottiie;s«  Ça  Cou^ 

draj 
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dfray  qtii  a  été  mon  Maître  en  Hê*- 
fereu  ,  homme  vraiment  habile^,  nous 
demanda  auclle  ctoit  la  plus  groflc 
bête  dont  les  figures  ét-oienc  là  :  Tuii' 
nomma  l'Eléphant ,«  l'autre  un  autre, 
C'eft ,  dit-i  y  Bochart  lui-même  y  (ow 
côampc  ctok  à  la  téte  da  i-ivre^ 


tes  verféts  2f.  &  !ï6.  du  ip^^  cfi*- 
l^hre  de  Job  ne  parlent  poitit  du  touc 
de  la  Réfurrcélion,  &  dilent  fealement 
qu'avant  fe  mort  Dieu- le  tireroit  de 
deffus  fon  fumier ,.  Si  lui  rcndroic  la 
chair  &  la  peau  donc  fes  plaies  l^a- 
^oient  dépouillé.  Job  avoit  raifon; 
de  fqûtenif  fon  innocence  contre  fes^ 
amis  qui  de  fon  malheur  concluoienir 
contre  fon  innocence..  Mais  Dieu  1er 
condamne  de  ce  que  ne  fe  fbntant' 
coupable  de  rien  y  il  avoit  parle  de* 
fon  étac  comme  étant  injufte  ;  au  licut 

2UC  Dieu  eft  le  Makre  de  fa  créature 
,es  amis  de  Job  paroiffent  avoir  tous» 
fes  Syftêraes  qui  fc  débitoiem  chez: 
fes  Caldéens  fur  la  providence,  Caar 
ce  Livre  me  parok  avoir  été  fait  duu 
jfânt  la  captivité* 
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Jfe  croîs  que  Louis  XL  &  PhHfppcf 
li.  Boi  d'Éff)agne  étoieftt  fuperfti-. 
ticux  par  politique  ^  &  potif  en  impc 
fer  ;  &  que  le  prcmief  baifoît  fà  pe- 
tite vierge  ^  coftime  Henri  IlL  fit  de-^ 

^lis  h  voïag«  de  Notre  -  Dame  de 
Chartres  à  f4ed  ,  pour  en  faire  acQïoi' 

,  re  au  peuple*  Pure  hypoGrifie, 


Le  Gafdîrial  de  Janfoti  n^aîmôît  pâ§ 
Us  grimaces  de  feom«  ni  leurs  Cna-' 
pelles^  Vn  jour  afliftaof  à  trnre  de  ce^ 
Chapelles  ,k  Maître  des  Cérémonie^ 
vint  lui  faire  la  révcreiace  à  laquelle  il 
falloit  répondre  f^r  tine  inclination  de' 
tête*  Il  y  répoâdit  :  il  en  falloir  farrie 
©i>e  fecoiîdc  ce  qu'il  fit  quoiqu'avcc 
|>eine*r  Enfin  à  la  troifiéme^  îï  per- 
<lît  patience  &  dit  fout  haut  avec  fon 
accent  Gafcon.  Je  cms  que  cet  hemmê 
me  frenà  ^ur  une  ?ÀgoÀt  ;  ce  qui  fîc 
perdra  gravité  aux  CardkaujK  &;  atf 
Pape  mdmer 


II  faut  du  moins  éîrè  Diaicre  pDulf 
être  Cardinal  >  où  avoir  difpenfe*  Le 
Cardinal  Mazaiin  n'a  jamais  étc  ^ue 
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To-nfuré,  quoiqu'il  eût  un  thtè  cîT- 
IrêqiTe.  Les  deux  plus  jeunes  Ordi- 
naux qui  furent  jamais  ,  font  Odet 
de  Cbâtillon  Evêque  de  Beauvais ,  8c 
ie  Cardinal  Infant*  Le  premier  n'avoic; 
pas^  eocore  onze  ans  faits  ^  &  k  for 
coud  quelques  mois  de  moins* 


Qtiïnt  -  Curce  Li^re  y*  cbapître  i  j* 
thet  une  Ville  nommée  Tahas  dans  la 
Paratacêne  où  il  n*y  en  eut  jamais  de 
ce  nom  -  là  ;  c'eft  Tabis  qui  eft  entré 
Ecbatane  &  la  Babilonie,  où  mouruc 
Aritiochus  ,  comme  nous  l'apprend 
Polibe.  Le  premier  Livre  chapitre  6^ 
des  Machabées  nous  dit  qu'il  maurut 
en  revenant  d'Ecbatanc  en  Babilonie, 
&  Polibe  nous  apprend  le  nom  da 
lieu,  Tabis, 

Le  Golfe  de  Lyon  n'efï  pas  Shus 
Lu^diinenfis  ;  il  fe  nomme  atnfi  non  de 
la  Ville  de  Lyon ,  qui  en  eft  éloignée 
de  plus  de  60*  Jieues  ;  mais  à  Leone  k 
catîfe  dc$  dangers  que  cafufent  le^ 
Tourbillons  qu'on  y  eiTuye  &  les  maa- 

Sjj 
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^îs  fonds  f  (  eommc  Ta  fort  bien  fc^ 
marqué  GuilLde  Némgis)  y  8c  que  l'on 
compare  à  la  fureur  d'un  Lion.  Ce 
nom  ef{  moderne  &  n'a  q^ue  quatse 
0u  cin9  ceQs  ans.' 


L'Or  de  Touloufe  ne  fût  point  ap-* 
porté  de  Delphes.  Les  Gaulois  n'eu- 
f ent  garde  d'apporter  cet  or  j  puift^ 
qnlls  ncpufent  prendre  Delphes  Se 
périrent  tous  r  de  forte  qu'il  n'en  re^ 
Tint  aucun  :  Cet  or  ave^  étsé  amafle 
par  les  TedofageSv 


Etant  jeune  faï.yu  fiinir  îa  graiîde* 
&  noble  Maifon  de  Couey  en  Itf 
-perfonnè  d*'un  Gentilbomme  qpi,  en 
^toit  le  dernier*  Je  le  connoiffois  iB 
etoît  pauvre  comme  Job.  A  peu  près 
rers  ce  tems-là  finit  cette  ancienne 
Xfaîfon  de  Bffcderode  :  quoique  dcf^ 
cendtfs  des  Comtes  dertollandc  >  & 
que  tout  ïe  monde  en  fut  affûré  ,  îb 
ctoient  fes  meiHeuTS  Républicams  dtt 
mondes,  aïmams  te  petgple.  Egmonn 
ic  Fotx-Grally  ^  font  aùui  finis  depuis 
peu:  Meffieurs  de  S.*%  voudroient  biciî 
%u'on  ici  crut  f  lus  anciens  \  jsaais  gcji 
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^éizMes  de  fonneaux  qui  font  aUaubU 
à  leur  ûom  gâtent  tout.* 


Chatot  cil  fort  bon  ,♦  &  vaut  Ibîetà 
les^  Roban ,  qui  n'ont  pas  ràifon  d<^ 
iaîre  tant  les  aédai|;neux«> 


lin  îouf  un  homme  de  Je  ne  fçîiî 
où  ,  d'Auvefgne ,  de  me  femble ,  vihtf 
nîe'lke  uri  Mémoire  dàiîs  l'cqùet  il 
prietendoit  prouver  que  Meffieurs  de 
JBuffet  étoiertt  PrinceS'  légitimes  ;  je 
renvoyai  bien  vite  ccf  foû-là  avec  fo» 
Mémôii-e  ;  lui'  difa^nt  qu'il  fe  jiouoit  à 
fe  faire  mettre  à  kpBafliUê  &  moi  avec 
lui  :  que  Ci  ce  qiJil  difoit  étoit  vrai ,) 
la  Couronne  leur  app'artenoit  y  pliif- 
me  Louis  Evêque  de  Liège ,  dont  ils» 
©efcendorent  y  étoit  de  la  branche  aî^ 
Aée  de  Bourbon  ,  &  Louis  XIV.  de; 
h  cadette  ymaiS'Çie  perfonne  que  luîJ 
n'avoit  jamais  imaginé  cette  extrava- 
lpnce:Pîerre  fils  bâtard  de  l'Evêque  & 
tige  de  Meffieurs  de  BuflTefy  ayant  toû-- 
jours  été  regardé  comme  bâtard ,  que 
comme  tel  on  lui  avoit  fait  un  legs  ,> 
&  que   comme   bâta»rd  il  l'avoit  rer» 
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Dalns  Pccfitïon:  de  la  îlajfon  de  Fraû-» 
ce  des  Sainte-^Martbe  5  efl  une  omiC- 
iion  de  Libraire  qu'il  faut  redreflfer^ 
.Car  au  lieu  de  dire  qne  Henry  L  Com- 
fe  de  Portugal  étoît  61s  du  fils  de  Bo<' 
bert  L  Duc  de  Bourgogne  ,  ïl  y  a 
étoitfiU  de  R/fbm  jAes  doiUX  mots  du 
,f}s  étant  omis. 


Jufqu'à  Philippe  Auguffe  ïes  Seî-r 
gneurs  n'avoicnt  point  de  Juftiee  en 
NoTmandîeî€omme  ils  n'en  ont  point 
encore  en  Angleterre.  Ceft  que  \t^ 
Juftices  n  ont  été  ufurpées  parmi  nous 

2ue  dans  la  troifiéfi^  Race,  ou  à  la 
n  de  la  féconde  :  le  feu  Roi  Louise 
XIV.  dans  les  dernières  années  de  fon 
fegne  les  a  vendues  à  quiconque  ea 
a  voulu  acheter^ 


Dans  le  récit  de  la  mort  de  Conf» 
tance  père  du  Grand  Cônftantin  ,  Eu' 
fébe  lailfe  à  douter  s'il  eft  mort  Chré- 
tien :  mais  en  parlant  de  Confïantin  , 
il  dit  Detceoïeût'  dans  la  fuite  ^%  eft 
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le  ptenÂct 'Empereur  Chtéûctu 

Màdàfftc  de  Néfliour^  dîfôît  avoïf 
té  le  bon  homme  M.  de  StiIIy  y  £ 
^ue  fa  difeface  Inï  avoit  tellement 
Sbbattu  Peforit  ^  qu'il  n'y  fcftoît  pktt 
rien  du  SulJy  Û  célèbre  ,  &  qu'iï  s'bo- 
cupoît  tout  entier  de  fon  petit  flhénage 
de  caftipagne.  Ses  Secrétaires  ont  rem-' 
pli  de  fautes  les  Mémoires  quiportentl 
fon  nom  ;  Se  qûll  n^ctoit  plus  en  étal 
<fe  re^dreffcr^ 


Je  de  voit  tin  jotir  cbe^  te  Cardinal 
d'Lflrées  parles  dates  que  rEpigranV 
lue  attribuée  à  Saint  Gelais  ne  pou- 
voit  être  ni  de  lui,  ni  de  Françoîtf 
L  contre  ce  qu'aVançoit  .^.^^^  SC 
auffi  qtfe  ce  qu^l  di^oit  oue  Charles- 
Quint,  étant  arrivé  à  Bâle,  deuiC 
ou  trois  jours  après  la  mort  d'Erafme 
Tàvoit  fait  déterrei'  pour  lui  faire  faire 
des  funérailles  honorables ,  &  y  avoit 
dffifté  :  Je  fis  voir ,  dis-jc  s  que  Char- 
les-Quint étoit  alors  occupé  à  pafler 
€û  France  ,  &  avoit  ce  mois-là  mêi^ie 
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lait  faiïe  ta  revue  de  fon  armée  dans  m 
plaine  deCony.  Ge  qui  âvoit  donné 
Keu  au  Cardinal  de  paricf  de  tnetf 
ds/es  fiilmi»Mtes.  IDNepuis  ce  teihs-Ià...» 
m'é\ritoit  &  n'allbit  dîtier  chez:  le  Car- 
dinal qu'après  avoir  pris  là'  précaution 
d'envoyer fçavoir  fi  j'y  éfois.Ii  trou'- 
voît  rtieu»  fon  compte  à  débitçr  f» 
marchandife  devant  des  femmes  eheaf 
kl^de  Couiange. 


M.  rfe  lioquiette  „  Ecuyief  de  MaJ- 
^ame  la  Princeffe  de  Gonty  .deuxié^ 
me  Douairière  *  fçait  par  coeur  Iff 
Texte  littéral  de  S.  Paul.  J'ai  Viï 
biten  autre  chofe  j.  %lord  Carteret 
qui  fçaic  par  cœur  tout  le  Nouveau! 
Teflament  depuis  le  premier  chapitre 
àt  S.  Maithiett  jufqu'au  dernier  de 
ï'Apocalypfe  indufivement  :  e'eft  untf 
chofe  étonnante  de  l'entendre  réatetf 
«out  de  fuicé  comme  s'illifoit. 

ïm  de  h  pnnàerîf  P^tU, 
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ERRATA 

De  ia  première  Partie' 

jLAge  iz.  /rg^wf  8.  avoît,  Ufis,  zroienu 
Page  4j.  lige  z6.  ingnorer  »  lif.  ienorer. 
Pageéu  lig.  %%.  medicantes,  1^.  mendicaill^ 

tes. 
Page  «y.  Kç.  é.  Hoftelnîuj^  ijC  Holftemus. 
Tage  loo.  lig.  9*  cts  ,  lif  les; 
Ptffe  ijr.  /ly.  !}•  iij^w  Polygaaiît,  mirrit 

ileiijr  fointu 
Tage  167.  lig.  1$.  cnirepm,  Uf.  l'éntraprii^ 
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(1) 
LONGUERUANA^ 

O  U 

RECUEIL  DE  PENSÉES 

ET   DE  CONVERSATIONS 

E  Lexîcon  PUutinum  de  Phi- 
lippe Paré  de  Bohême,  eft 
tin  excellent  Vocabulaire  de 
Plante.  II  eft  étonnant  qu'on 
De  fe  foit  pas  avifé  de  le  réimprimer 
dans  quelques  éditions  de  Plaute*  Je 
m'étonne  auffi  que  ni  dans  la  Poly^ 
glotte  »  ni  dans  les^Crîtiqucs  »  on  n'aie 
pas  réimprimé  le  Bellnm  PapaU  qui 
vous  épargne  la  Bulle  de  Sixte  V.  qui 
coûte  cinquante  écus  ;&  vous  met  au 
hk  des  dijËerences  de  ceUc  deClememC 


Magnés  oui  a  fait  le  nouveau  Dîc-. 
lîonnaire ,  mtitulé  Navitius  ^  eftftu- 
dieux.  Je  lui  ai  indiqué  beaucoup 
fde  mots ,  &  lui  ai  confeillé  de  Iîxjb 
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(2) 

Saumaîfe  Tur  Soliii  ;  il  trouvera  14 
bien  des  richeffes  pour  fon  Supplé- 
ment. 11  y.a  bien  peu  de  gens  aujour- 
d'hui qui  puiffept  l'aider.  Les  gens  du 
métier  fe  renferment  dans  quatre  ou 
cinq  Auteurs  Claffiques.Tirez-lc^de-là 
il  ne  Içavent  rien.  Cefl:  dommage,  car 
je  ne  Gonnois  guères  d'Auteur  plu« 
doçib  que  ce  Magnèj, 


Un  jour  M.  Alix  me  trouva  lifant. 
Sphanheim  fur  l'Hiftoire  Eççréfiafti-»^ 
due,  de  qui  je  n*étois  guères  content» 
Qui  vous  a  donné  ce  mauvais  livre» 
là ,  me  dit>il  ?  je  lui  répondis  que 
c'éioit  Honemels,  Il  faut  qu'ir vous 
en  donne  un  autre ,  reprit-il.  En  cfFei 
le  Libraire  s'excufant  fur  ce  que  des 
Catholiques  mêmes  lui  avoit  dit  que 
c*étoit  un  bon  livre;  en  échange  il  me 
donna  la  Sibliotheca  vêtus  &  nova ,  dô 
Conigiùs ,  qui  eft  un  bon  livre» 

•  Je  ne  Éçais  pourquoi  lôs  Anciens 
cm  voulu  qu.e  Sara  ne  fût  que  nièce 
^'Abwl?àin  5  piiiC<iy^  lui-même  dit  en 
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(3) 
f>lufieurs  lieux  qu'elle  ctoît  fa  fœur , 
fille  de  fon  père,  quoiqu'elle  ne  fût 
pas  fille  de  fa  merc.  Filia  patris  mti 
J&  non  filia  matris  meéi ,  &  duxi  eam  in' 
uxorem.  Genèfe  çhap.  20.  verfet  12* 
Ces  mariages  n'étoientpas  défendus 
par  la  loi  de  la  nature  ;  puîfque  c'cft 
par  eux  que  s'eft  faite  la  propagation 
du  genre  humain,  La  loi  de  Woé  gui 
cft  une  petite  loi  pofitive  n'a  rien  rfa- 
tué  fur  les  Mariages.  La  loi  de  Moyfo^ 
n'étoit  pas  encore.  Ainfiils  étoicnt 
dpnc  permis  comme  ils  l'avoient 
été  dès  le  commencement  :  Sata  n*a-i 
Yoitque  dix  ans  moins  qu'Abtaham.  ' 


Il  y  a  deux  livres  fur  Homère  que 
j'aimerois  mieux  qu'Homère  mê- 
me. Le  premier  cHAmiciHitatet  Homeri*  - 
cd  de  Feiihîus  inîprimées  à  La  de,  où 
il  extrait  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
ufagcs  &  coutumes.  Le  fécond  eft 
Hàmeri  gnomologia  fer  Dufortum  ,  im- 

iîrimé  à  Cambrigc.    Avec   ces  deux 
iyres  on  à  tout  ce  qu'il  y  â  d'utile    • 
dans  Homère  ,  fans   avdir   à  effuyei; 
ies  coules  à  dormir  debout. 
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/  Quelqu'an  me  demandoît  le  fîéclo 
deMinos.  Qui  diable  fçait  fi  Minosa 
jamais  éxiilc  î  On  n*a  rien  de  certain  , 
&  encore  moins  de  dates  de  tout  cb 
qui  s'eft  p afle  au-delà  de  la  QuerrQ 
du  Pélopoiièfc,  I.  e.  cent  ans  avant 
Alexandre.  11  en  eft  pçut-être  de  Mi^ 
nos  comme  d*Orphéc  ,  de  qui  Ci  ce» 
ron  dit  qu'il  a  lu  dans  un  livre  d' Arifi» 
toie  (  que  nous  n'avons  plus  )  qu*U 
n'a  non  plus  çxifté  que  fa  Mufe. 


J'entens  quelquefois  des  gens  (9 
plaindre  qu'on  manque  de  livres  fut 
ceci  fur  cela.  Et  moi  je  dis  que  nous 
avons  des  Livres  excellens  uir  toutes 
ks  matières  »  mais  que  les  hommes 
de  ce  tems-ci ,  ne  veulent  pas  étu-» 
dier*  L'excellent  Livre  que  ce  SeUenus 
de  Synedriis  l  Je  le  fis  lire  un  jour  par 
un  homme  habile  en  Jurifprudence 
^ccléfiadique  ,  il  en  étoit  enchantét 
Tout  ce  qu'a  ^It  cet  Auteur-^-là  eft  ex^ 
cellent. 


QuelKvre  encore  que  Blondel  fut 
la  primauté  du  Pape  \  Le  pauvre  Coëf- 
fcicau  voulut  7  répondre  j  mais  il  fe  fie 
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;    (5)  , 

ftiôquer  de  tôut^le  moûde  C4rt4  Céicéfi 
ta  que  to^t  cela» 


Qiiel  I^e  qiie  Gérard  Voflîus  De 
Jdoloiatriâ^  Ôc  fon  Hiftoire  Péfagieiî- 
ne  dont  Jérôme  Bîgnon  faifoit  tant 
de  cas.  Le  CardînarNorris  en  a  bien 
profité  ^  &  en  a  pris  ce  qu'il  y  a 
de  bon  dans  la  fîenne. 


Jamais  les  Chrétiens  n'ont  pu  6tet 
fiux  Mahométans  Alep  &  Damas  $ 

Suoiqu'ils  euflent  tout  le  refte  de  U 
yrie,  Ceft  à  Damas  principalement 
gue  fleurit  le  Mafaométifme* 


Le  Cardinal  de  Richelieu  avojl 
des  accès  de  folie ,  Se  dans  ces 
tems-Ià  on  ne  laiflbic  entrer  perfonne 
que  Tes  Coniîden$t&  ceux  qui  pou- 
voient  aider  ,  comme  Bois-Robert 
qui  le  divenîflbit  infiniment. 

Il  a  avili  la  Noblçffe  Françoife  & 
la  réduite  en  Tétat  où  nous  Favons 
yu  &  ou  nous  la  voyons.  Avant  lui 

Aiij 
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elle  h'étoît  pas  dans  rantî-chambÉÉ 
des  Minïftrcs  à  piquer  le  coffre^ 


Les  Capitules  de  RoduJb|e ,  Archo^ 
vêque  de  Bourges  qui  vî^t  du  tems 
deCliarles  le  Chauve  font  extrême- 
ment févéres ,.  Se  les  pénitences  très- 
longues;  mais  quand  on  lit  i'Hiftoire 
de  ces  tcms-Ià  ,  &  qu'on  voit  l'horri- 
ble corruption  des  moeurs  même  des 
Evêques,  il  en  faut  conclure  que  ces 
Canons  ne  s'obfervoient  point  du 
tout ,  ou  que  les  Evêques  en  relâa? 
choient  une  grande  partie^r 


Le  Cardinal  de  Richelieu  dîfoit  paç4 
lant  du  Cardinal  de  la  Vallette  mhm 
Cardinal  f^alet^-Sc  il  a  voit  raifon;ci 
^1  étoit  fon  valet.  C'eft  le  yilairp  en- 
droit de  ceCardinal  qui  avoit  de  boa- 
nes  cjualités.  J'ai  vu  des  Officiers  qui 
.a voient  fervi  fous  lui  ;  entre  autres 
à  cette  belle  retraite  de  Mayence  où 
il  fe  battit  tous  les  jours  5.  ils  difoieat 
qu'il  étoit  vrairnent  GénéraULes  trou- 
pes l'aimoient  fort  :  il  ne  fut  jamais 
que  Tonfuré.  Dès  q,ue  le  Pape  lasr 
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^e  lui  donner  des  Brefs  qui  le  âîC* 
penfoient  pour  quelques  années  de  (o 
faire  facref ,  eut  retufé  de  les  con- 
tinuer i  le  Chapitre  deToûloufe  dont  il 
poffédoit  l'Archevêché  depuis  tant 
d'années  déclara  le  Siège  vacant ,  3c 
somma  des  Grands  Vicaires  ;  à  la 
première  nouvelle  qu'il  en  eut,  il  le 
trouva  fort  mauvais  j  mais  comme  il 
avoit  beaucoup  de  raifon ,  il  trouva  f 
après  les  premiers  mouvemens  *  que 
c'ctoit  lui  qui  avoit  tort,il  en  parla  ainff 
à  Louis  XI IL  qui  lui  laifTa  le  choix 
d*ùn  fujet,  &  il  préfenta  Montchal  qui 
ctoit  fon  Dodeur  &  habtU  bomme. 
Ce  pauvre  Cardinal  àttcndoit  la  mort 
de  fon  barbare  perc ,  pour  quitter  l'E- 
tat Eccléfiaftique  ;  mais  ce  père  qui 
ctoit  éternel  ne  mourut  qu'après  lui-  II 
avoit  de  Pcfprit ,  de  l'élévation  ,de  U 
magnificence  ;  il  étoit  fort  laid  de  vifa* 
ge  ^  &  fort  noir« 


,  Plufarque  dans  la  vie  d'Ariftîde  dît^ 
çn  parlant  de  POttracifme,  que  les 
Citoyens  donnoient  chacun  leur  co* 
quille  ,  qu^enfuire  les  Archontes  les 
comptoient  ^  &  que  s'il  y  en  aroif 
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toioîns  de  fîx  mille ,  l'OfEracifme  itoiM 
nui  »  que  s'il  7  en  avoit  ce  nombre  ou 
au'-denus ,  celui  des  Citojens  qui 
avoit  plus  de  fufirages  contre  lui , 
croît  banni  pour  dix  aas«  Plutarque 
s'eil  trompé  en  cela  comme  en  beau- 
coup d'autres  chofes.  Il  s'efl  trompé  , 
quand  il  dit  qu'il  falloit  qu'il  y  eût  au 
moins  (ix  miUe  vocaux  dans  Pafiem* 
blée.Car  dans  une  Ville  comme  Athènes 
ii  7  en  avoit  toujours  bien  davantage.^ 
£til  s*eÛ  trompé  encore^en  diiànt,quo 
celui  de  ces  ûx  mille  qui  avoit  le  plus 
de  fufirages  contre  lui ,  étoit  envoyé 
en  éxii.  la  vérité  eft  que  le  peu^ 
pte  étant  aflemblé  <:Iiacun  donnoii 
fon  fuiïrage ,  &  que  celui  qui  en  avoie 
le  plus  étoit  envo7é  en  éj«I  ,  potktvtr 
qu'il  en  eût  au  moins  fîx  mille;  Cas 
quand  perfonne  tfen  avoit  qu*au-de& 
fous  de  ce  nombre  FO Aracifme  étoî( 
caduc.  Cela  fevoit  par  le  Scholiaftei 
d'Ariftophane ,  qui  eft  très  -  ancien  , 
par  Julius  PoUux  atiffi  ancien  que  Plu- 
tarque. LeS'plusfçavans  des  Modernes 
en  conviennent,  V.  Robert  Etienne, 
Meurfius,  &c.  • 


Bàlaam  étoit  Prophète  du  vrai 
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(9) 
Dieu, on lî'en  peut  douter,*  maî^Prc^ 

phêtc  avare,  intéfeffé  ,  lâche  :  tteu' 

qui  lui  fît  Voir  un  Ange  qui  de  fa  natu* 

re  eH:  invifible ,  forma  dans  la  gorge 

de  rânefle  des  fons  fembiabes  à  ceuv 

qui  font  la  parole^ 


Xîltim  Tont-les  Europ^ehs*  Dafl§ 
les  Machabéejf  on  donne  ce  nom  atl 
pays  d'où  venoit  Alexandre  « 


Strabon  dît  que  de  Ion  tems  Ofi  vofoU 
ciîcorc  les  refies  de  Sodâme,  &  on  en 
teconnoilfoit  la  tour  ,  foît  0uc  ce  faC* 
fent  les  reftes  de  la  véritable  Sodô^ 
me  y  foit  que  ce  •  fufTent  ceux  de  ^udU 
ques-unes  des  autres  Villes  à  qui  ort 
donnoit  le  nom  ds  Sodôme  ?  quelqu'- 
un me  voulut  foûtenir  au'il  y  avoit  eu 
depuis  une  Ëglife  à  Sodôme  (  qui  paf 
conféquent  auroit   été  rétablie)  âc 

au'on  trauvoit  un  Evêque  de  Sodôme 
ans  les  foufcriptions  des  Coifciles* 
Cc'difcours  m'étonna  fort ,  &  ayanc 
cherché  quel  fondement  il  pou* 
voit  avoir  ,  je  trouvai  que  cet  enta* 
gédlfîdoreMercator  avoit  forgé  unr 
£vé<jue  de  Sodôme  ^  &  l'avoic  nùg 
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(to) 
Èftc  un  Saint  Nicolas  parmi  lesPeref 
du  Concile  de  Nkée.  Saint  Nicolas  , 
Saint  George  ,  Sainte  Catherine  qui 
font  fi  célèbres  y  ne  doivent  leur  repu* 
tation  qu'à  des  adcs  faux.  On  ne  Tçaie 
rien  ni  de  Saint  Nicolas ,  ni  de  Sainte 
Catherine,  peut-être  même  n'ont-ifs 
jamais  cxiftés.  Et  il  y  a  bien  apparen-» 
ce  que  Saint  Giorge  efl:  le  George 
Arien.  Pour  fainte  Agnès,  elle  eft  con-; 
nue  par  faînt  Ambroife# 

Saumaife  dppelloit  les  Livres  de 
Balzac  des  fettifes  harmânicufcs.  Car 
en  effet  il  n^  a  que  des  paroles  y  biea 
cadencées  à  la  vérité. 

'  C*étoît  Tafage  parmi  les  Juifs  ^  &  ce 
Peft  encore  ,  quand  ils  recevoient  un? 
Profélitc  de  le  laver  depuis  les  piedg 
jufqu'à  la  tête  par  Pimmerfîon  bap* 
rifmale;  étant  regarde  &  traité  comme 
îmmOnde,enfuite  on  donnoit  lacircon- 
cifioh  aux  hommes  ;mars  le  baptême 
ftiffifoitaux  femmes- Voyez  Lightfcot  Sc 
Spencrus  deux  excellens  Livres  pouf 
«éeoi^vrirce  ^uidans  le  Nouveau  TeP 
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tamefnt  i  rapport  aux    ufages  dti 
Juifs, 


M.  Alix  dépioroît  le  mauvais  goût 
des  Anglois  qui  abandonnaot  les 
Sciences  folides  fe  jettent  dans  la 
Métaphyfiqae  &  l'Algèbre.  Dès  gu'im 
Jîomme  fçait  ici  quatre  mots  d'Algè- 
bre ,  me  difoit-il  quelque  tems  avant 
fa  mort  >  il  eil  reg^dé  coiome  ua  ora- 
cle^ 


J'ai  beaucoup  travaille  avec  le  boa 
Père  Pagi  pendant  qu'il  étoit  ici ,  Se 
•je  fis  tout  ce  que  je  pus  pour  l'y  faire 
lefter;  mais  quelque  recommanda- 
tion que  je  puffe  employer  îl  fut  im^ 
poflîble  ^e  gagner  fur  les  Cordeliers 
de  le  recevoir  dans  leur  Couvent,  par* 
ce  qu'il  étoit  conventuel ,  &  ce  pau^ 
vre  homme  fe  laffa  d'être  dans  une 
auberge,  Qtiand  il  fut  parti  notre 
commerce  continua  j  je  lui  en voyois 
continuellement  des  morceaux ,  coii> 
me  par  exemple  ,  tout  ce  qui  avoit 
rapport  aux  Arabes,  &  aux  autres 
peuples  qpi  lui  étoieat  inconaus»  Eqi 
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titidcnVAtit  Se  abrégeant,  îl  fl  ùSt 
quelques  fautes  qull  aûroit  évitées  sll 
avoit  continué  à  demeurer  ici.  Jamais 
je  ne  visuii  fi  bon  homme ,  fi  docile  » 
fi  cfévotié  à  Tétude  ^  fi  amateur  de  la 
.Vérité. 

D'abord  il  atroit  étudié  là  Scfiôtaf 
tique  &  l*avoit  enfeignée  avec  fuccès 
l^aîs  depuis  guidé  par  fon  feol  génioi 
il  s'en  étoit  dëgoûtc ,  &  en  avoit  fentî 
le  vuide  ^  Se  s'étbit Jette  dans  de  bon^ 
Des  études^  il  ne  faifoit  qu'éttrdien  II 
y  avoit  encore  un  homme  qui  ne  fai- 
foit (que  cela ,  c'étoit  Tillcmont  qui 
fturoit  été  bien  plus  loin  ^  &  fe  feroîfi 
épargne  bien  des  fautes  ^  fia  l'étude  il 
avoit  joint  le  fecours  de  la  converf»* 
tloti^  Se  den;  hommes.  Le  pefe  Pagl 
ne  fa  voit  pas  de  Grec,  fa  vie  icdeit- 
taire^lui  m  venir  la  gangrenne  aux 
jambes  Se  un  peu  avant  que  de  mou- 
rir on  ne  pouvoit  le  tirer  de  defius  fes 
Livres,  ^ttendcj^f  difoit^il,  veilà  Uplta 
heUe  thofi  au  monde*  Il  fegardoit  lui- 
même  fon  premier  volume  comme 
jUn  Livre  d'écolier. 


LWcrîption  rapportée   dans  Pro^ 
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cope  chap.  lo.  Livre.  2.  de  la  gaeffft 
de  Vandales  :  Nosiifumus  quifu^imusii 
f/tcie  Jefu  Utrênis  filH  nat^e ,  ic  éçiUv 
^n  çar^âeres  phœoiciens  fur  une  co« 
lonnc,  cft  fuppofée  par  c}cs  Grecs  tou- 
jours menteurs  Ordcia  meniéx^  Ce  qui 
démontre  clairement  la  faufleté ,  c'ed 
cueTofué  p'a  }amai$  été  appelle  que» 
tais  cle  Nun ,  âç  Jofué  dans  les  anciens 
livres  de  FEcriture^  Ce  font  les  Biblei 
Grecques  qui  ont  dit  Nave  pour  Nm^ 
êcJâfHpom  Jofuét  Bocbart  foûtienf 
cette  infcrlption  par  un  pafTage  de 
Pomponius  H^»  &  entend  des  Cana# 
néens  du  tem«  de  Jofué  ce  que  cet 
auteur  dit  dçs  phoeniçiens. 


1 


Un  Livre  que  j^ai  bien  lu  &  relu  8i 
lui  ne  le  peut  être  trop ,  pour  cnten^ 
Ire  le  fonds  de  la  Latinité ,  ç'eft  Def- 
pautere ,  non  le  DefpaUtere  châtré  Se 
mutilé,  tel  qu^un  je  ne  fai  qui  »  Ta  ac# 
commode  pour  les  Collèges  ;  mais 
Tin-folio  imprimé  en  i  ;3S.par  Robert 
^tienne  j  qui  n'étoit  pas  en  réputa^ 
fion  de  prendre  la  peme  d'impnmec 
«le  lotis  Liwesr  Ou  &  moqac  d«$  vfits 
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^4> 
btîns  j  maïs  ne  voit-on  pas  qu^îls  na 

font  là  que  pourfeire  retenir  ce  qui  eft 
fenfeigné  après.  Si  on  n'en  veut  point, 
îl  ny  a  qu'à  les  laifler-là.  Le  Livre  en 
^ft-ii  moins  excellent  I  Voffius  eft  en- 
core excellent  fur  cette  matière  & 
Sanftius  auffi.  Lancelot  s'eft  bien  ao* 
commode  de  tous  ces  Auteurs  pout 
f»  Méthode  latine  de  Port-RojaJ, 


'  On  voit  par  Pline  qtf  il  y  avoît  une 
Ville  nommée  Alexandrie ,  bâtie  dans 
la  Cilicie  ,  l'autre  en  Méfopotamie 
près  de  Gaugamele ,  dans  les  lieux 
où  Alexandre  gagna  les  deux  célèbres 
Viftoires  contre  Darius  en  perfonne, 
La  première  eonferve  encore  foa 
noni^  Se  eft  d'un  grand  commerce^ 


Une  des  plus  jolies  épigrammes  qui 
foient  dans  notre  langue,  eft  celle. de 
Faydit,  qui  avoit  de  refprit  &  du  fça-- 
voir  ^  mais  un  peu  fou.  Elle  eft  lur  le 
difcours  que  M.  Boffuet  fit  à  raflem- 
blée  de  16S2.  oi)  il  parloit  avec  tant 
d'obfcurité  que  perfonne  n^y  enten- 
de rien  ,  répétant  continuellemeng 
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le^  paroles  de  Balaam  ^uàm  pulchrîk 
fum  tabernacula  tua  Jacçb.  Sur  quo| 
,f aydit  : 

Ub  Auditeur  un  peci  Cynique 

Dit  tout  haut  en  baaillant  d'ennui  i 

Xe  Prophète  Balaam  efl  obfcur  aujourd'hui  S 

Qu'il  fafle  parler  fa  bourique  > 

Elle  s'expliquera  plus  clairement  que  lui. 


Lajéponfeque  M.  Petît-pîed  (aiJ 
^noins  dit-on  c^ue  c'eft  lui;  a  faite  a» 

Î)remier  Aveitiffemcnt  de  M.  de  Soif- 
bns ,  eft  un  ouvrage  bien  raifonné  ; 
bien  fuivi ,  ^  où  il  lui  preffe  le  bou^. 
ton  d'une  étrange  jçnariipre.  Voilà  içûi 
rc  &  raifpnnef. 


On  vient  de  me  faire  voir  la  ba-î 
lourdife  de  Dacier^  qui  daris  la  vie  da 
Brutus  n'entend  pas  ^yJpeioy  ipalm  >  & 
feitde  cet  «*V(J);€/oy  Un  fils  de  Caffius 
nommé  Andreïus,  Afin  que  k  fotife 
foit  complctte  il  met  à  la  Table  Afi^ 
dreïus  fiU  de  Caffius.  Voilà  cette,  trà- 
4uâi6n  ^nnottcéç  &  attendue  depuis 
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ajpks  de  l|.  ans.  Cefl:  bien  pis  qu<^ 
,celle  de.  ce  pauvre  malheureux  Thicr»^ 

3ui  écrivant  contre  le  Père  Mabillon  » 
it  que  tout  Livre  cft  toujours  bon. 
par  quelque  endroit  $  ce  qu^il  ap-i> 
puie  de  l'autorité  de  Philon.  Om-^ 
msbmns  lib^i  l^  homme  de  bien  ejl  libre. 
£t  que  celle  de  Xilander  dans  la  Tra^ 
dnâion  niéme  de  Flutarque ,  traduL^ 
fant  ad  Theb4e^Xi  lieu  ad  fubertatemf,  Ce 

Su'il  7  a  de  {)is  pour  Dacier^  eft  que  nî 
lilander ,  ni  Amiot ,  ni  je  crois  per» 
fonne  que  lui  feul,  ne  Ta  aidé  à  ç^ttQ 
^tife.  U  eil  original . 


Toute  la  difficulté  fur  Tannée  précî^ 
fe  de  la  mort  d'Alexandre»  eft  déci-' 
dée  y  parce  que  nous  fçavons  que  fét 
Lettres  ayant  été  lues  aux  jeux  Olym* 
piques ,  &  les  Athéniens  ayant  refufé 
d'exécuter  fes  ordres  de  recevoir  les 
bannis ,  il  en  entra  dans  une  forieufe 
çolere ,  &  réfolujt  de  perdre  Athenç^ 
&  mourut  fur  ces  entreÊdtes ,  qui  eft 
vers  la  £ln  de  la  première  année  de  \% 
|j[^e  Olympiade. 


I,.  -'-^         ^ 
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(if) 
.Le  Père  Petau  n'entend  ilôn  â  la 
Chronologie  ^  ôté  les^lîx  premiers 
fiécles  de  l'Ëglife;  &  dans  tom  le  ref- 
te  ne  fait  aue  copier  miférablement 
celui-^ci  ^  celui-là.  Auflfi  fait-il  tant  (ki 
fautes  qu'il  en  fourmiller. 


L'Onomaftîcon  de  Glandorpms  (îir 
les  noms  Ron>ains  eft  un  très-boa 
Livre  :  Henningcs  eft  encore  très-^boa 
fur  cette  Bfiatiére,  Il  y  joint  même 
rhiftoirc* 


Il  y  a  beaucoup  de  paflagès  dans  le 
Nouvean  Teftamcnt  cités  des  Livres 
âpocripbes  comme  ne^ue  bcuIus  vidiu 
Il  faut  Voir  là-deffos  Grotius  fur  le 
Sifj.  Chapitre  de  S*  Mathieu  v.^# 


Dans  tétude  de  la  Chronologie,  on 
tire  un  grand  fecours  des  Epo<jues  de 
ÎAnglois  Gravius  ,  qu'ili  a  traduites  de 
l'Arabe  du  Prince. .  *  M*  Dncange  Ie« 
a  imprimées  dans  fon  Gloffaire  au 
nom  d'Ep  o  c  H  I  :  mais  Kn-quaijto 
Artois  eft  plus  commode* 
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;  •  Pontânus  eft  le  meilleur  Hîfïoif  en? 
de  Dancmarkjcet  homme  a  fait  beau* 
coup  de  recKerchcs,&  a  écrie  avec  ca- 
pacité. En  ce  pays-là  les  bourgeois ,. 
&  les  jpayfans  fe  font  vengés  de  la 
Nobfeffe  &  de  fcs  mauvais  traitemcns^ 
en  faifant  rendre  héréditaire  le  Royau- 
me qui  étoit  élcftif  ^  &  faifant   par 
conCéquent  caffer  le  Sénat  qui  n*crt>it 
.compofé  qoe  de  Nobles*  La  bravou^ 
xc  de  Frédéric  llL  à  défendpe  €o*- 
penhague  y  contribua  beaucoup.  L'ex- 
pédition de  Charles-Guftave  Roi  de 
Suéde  jcoufin  de  Chriftine,  8c  Ayeut 
de  Charles  XII.  eft  un  événement  (in- 
'gulier.  11  pafla  en  i^  jS.-  avec  fa  ca-- 
Valérie  y,  fon  infanterie ,  fon  canon  fur 
îa  ghce  revenant  d'Allemagne   j  3c 
s'en  alla  afliéger  Copenhague^    Il  y 
perdit  qu'elques  cfcadrons  qui'  rnfar^ 
chant  après  Tartillerie  furent  englou- 
tis dans  [a  mer.  JLa  glace  ébranlée  par^ 
fe  poids  du  Ganon  ayant  fondu*  fous^ 
eux.  Oh  voit  cette  marche  dans  une 
dQS  belles   eftampes    çravées-    dans 
Gakazzo  ^  lal  It)-  ,.  q\ai  a  fait  fix  ou 
feptannétrs  de  i'hiftoirede  l'Empereur 
Leopold  en  deux  volumes  in-folio  ^ 
Ceu  grand  dommage  qu'on  n'ait  pat- 
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continué*  cet  ouvrage,.  C^t  Aotetir  eff 
court  &  exaâ ,  ks  dates  cenaines.  Il 
y  a  des  portraits  de  tous  les  Prmces  , 
éc  Capitaines  d'ailors  gravés  ,  fort  reC- 
femblans  &  qui  me  font  fort  grand 
grand  plaifir;  ce  Livre  eft  rare^  il  n'y 
en  a  peut-être  pas  trois  exempIaircsF 
flans  Paris  outre  le  mien^ 


.  5'aï  compofé  une  hifïolre  abrégée 
dfes  ParihcSi.  Cette  Monarchie  dum 
environ  400^  ans  Se  finit  fous  Seveie^ 

Au^^re  eft  une  Ville  bâtîc  par  les 
Bomains.  Car  il  n^en  efl  parlé  dans; 
aucun  des  anciens  Géographes ,  ni 
Stfabon  ,  ni  Pline ,  ni  Ptolomée^  Oo 
n'en  tiouve  ficrt  avant  h  (quatrième 
£éclCi. 


L'Abbaye  de  Slgny  en  Chai»pagpe 
èft  extrêmemefit  riche  r  il  ne  faut  pass 
s'en  ctonhcrr  On  aflure  daûs  le  pays, 
&  MelTieur^  de  Sainte-Marthe  Paffo- 
leat  auflj ,  que  les- Chartres  de  la  fon-' 
fbrtton  porteiat  expreficment  cpie  Saiot 

ti) 
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Bernard  avoît  promis  aux  Scïgrtexir* 
qui  la  fondèrent  autant  de  place  ^fpa-* 
f/Vi;»,d8ns  le  ciel  qu'ils  en  donneroienc 
fur  la  terre  pour  tonder  cette  Abbayer 
de  fon  Ordre  de  Ckeau». 


Je  fais  grand  cas  de  la  Bible  de 
Caflaiion»  Elle  feroit  fort  bonne  à 
faire  lire  à  un  jeune  bomn;>e  qu*on  inC-' 
truir  en  particulier  Se  k  qtri  on  vètxt 
àpprend'wdé  bon  lati».  Cet  homrae-^ 
là  en  fçavoit  plus  <fxe  Beze  qui  le  re-r 
prend  à  toute  heure ,  &  à  tout  mo- 
ments Beze  effuiî  enragé, me  difoit 
le  bon  homme  M.  Alix  ^  &  M.  Afiiè 
écoit  le  plus  fçavam  des  Minières  der 
Charenton ,  &  bien  phis  que  Claude^' 
Alix  n'eftimoit  gueres  Calviu  d«Ql 
Claude  étoit  ad^rateur^ 


Un  Jcniir  fe  fus  confuîté  par  cfetof 
pères  de  l'Oratoire  Morei  <&  Malin* 
gan ,  à  qui  s'étoit  adreffé  \m  Abbé 
Cômmendataire  tourmenté  par  fort 
Confefleury  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  Pr|* 
tre  5  quoiqu'il  y  fut  oblige  comme 
Abbé.  }ô  dreûai  une  répoâci  &lew 
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fijft  vmr  par  Pàgmn  &  les  ûtittei  f  qpi 
depuis  que  toute  Jun(<liâion  avoif 
été  interdite  aux  Cominendataittes  ^  il 
tiy  avoit  plus  lieu  de  tes  obliger  à  la 
Prêtrife  ^  qui  étoit  requife  du  teins  oÀ 
ils  avoient  jûrifdidion  ,  &  qui  n'eft 
plus  que  de  A/le,  depuis  que  par  tant 
de  Bulles  on  ta  teor  a  ôtee  âc  en  Fisuvr 
ce  &  même  en  Icatie^ 


Le  Nonce  Rufponi  étaitf  venu  en 
France  du  tems  d'Atéxandre  VIL 
les  Jéfuites  ailerem  lui  faire  compli-' 
mentt  &  le  Perc  Provineiaï  préten- 
tant fes  Confrères  ,  difoit  :  voilà  lo 
Père  Supérieur  ^^  celui-là  te  Pero 
Beâeur  du  Collégef  ^  celui-ci  te  Père 
JMiniftre  ,  enfin  Tenant  à  un  autre 
voilà  le  Perc  Ventadour  ,  diMi.  La 
Konce  ayant  gra^ieufé  ce  dernier  div 
à  l'oreiHe  du  rere  Provincial  ^mU  êff^ 
€ié  Petite  FentétdêHt  f  quelle  charge  eil*? 
et  que  fffé  Ventadêwr  î 


teasi  X.  envoyant  le  Bminet  à 
Laurent  Caoïpege  ^  lui  dit  dans  un 
fiief  çcrit  ei»  beau  laùn  p  &  qiû  nom 
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jl  été  èônfervé  par  Sigoniutf ,  (}TïÉf  ce 
Bonnet  fclon  ler  Pcres  renferme  d& 
l^ranctsmyftéfes  qm(piléHs)  y  ut  té  intel^ 
Hgete  ,  confidimus  ex\  fatrum  mttoritégte 
tnagnum  my^erium  centimt.Defignatênimt 
tcc.  Fifa  LuHrtntii  Campe^c  Pagy  5^^ 
Il  ne  manque  à  cela  qu'une  douzaines 
<fe  ôaffages  db  S.  Cypfien,  de  S.  Au-f 
gunixi  ,s  de  Saint  Jérôme  y  &c^ 


Befnàrdîrt  Corio  datis  fon  ffirtoîre^ 
yfe  Milan,  raconte  qu'en  1390;  Boni-- 
face  IX»  accorda  pour  Milan  une  In-^ 
dulgence  dans  la  même  forme  qu'il  l*k-' 
voit  donâée  pour  Rome ,  quand  mê-^ 
rt)e  on  ne  feroit  ni-  contrit  ni  confef-* 
fé.  Si  anche  norr  fujfe  contrite ,  ne  con^ 
feffo  i  fujfe  aèfolnt^di  qualHntjue  feccato  inf 
quejlâè  civita  i  à  condition  que  bs  deux: 
fiers  de  la  dépenfe  que  Fon  auroit  faî-^ 
te  en  allant  gagner  l'Indulgence  à  Ro-^ 
me  y  feroîbnt   appliquée  à   certaines 
Eglifes  ,  &  lautre  tiers  au  Pape.  L?In-* 
quifîtion  a  fait  ef&cer  ces  deux  ligne»* 
comme    vous  le*  voyez  dans    moty 
exemplaire.  Mais  on  ne  laiflTe  pas  en- 
cote  de  les  lire  malgré  Tcncre  dont 
dif^S'  iaat  couvertes.  Et  |e  les  lis  ùa» 
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tfkindfe  les  excommumcdtidlns  db 
Saint  Office  :  car  je  fuis  dur  à  Pcx-' 
communicatîon.'Ii  ed  ^rai  que  cel« 
ayant  feit  grand  bruit  Raynaldus  rap** 
porte  tome  17.  une  Bulie  oui  coin-* 
fnenee  par  AudientUm ,  adreuée  B^ne^ 
diElo  Epijcopo  Werrarienfi  >  par  taqueilo 
il  fe  plaint  de  kux  qui  ont  prêché 
telle  chofe  y  &  commande  de  les  em-^ 
orifonner^  &  lui  en  donnct  avis. 
Nous  ne  voyons  pas  pourtant  que 
Fon  ait  fait  le  procès^  à  perfonne.  Et 
il  eft  certain  que  cette  doârine  fuÇ 
ftrecbée  <Ss  pratiquée.* 

•  A  propos  de  Laurent  Câtnpegc  c* 
miférable  Hiftorien  >  ce  déteitable 
Auteur  de  l'Hiiioire  du  Schifme d'An- 
gleterre^ San  ders^  a  eu  l'impudence 
d'écrire  que  Henry  VIII.  avoir  fait 
Chevalier  le  fib  bâtard  de  ce  Cardi*' 
sal  :  ignorant  ou  voulant  ignorer  que 
Campege  avoit  été  marié  quinze  oa 
iringt  ans  ^  &  avoit  eu  quatre  ^m 


J'ai  fait  des  Remarques  fur  l*HiCf 
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(i4) 
tolre  (ïd  CaÉrdlmail  Volfey ,  o&  Jcf  rtf* 

levé:  toates  fes  fauffetés»  toutes  les 

bortetirs  de  ce  Sanders  }  Buroet   ei( 

uoe  aotte  elbece  de  fou  f  dont  it  faoc 

fe  garder.   Henry   Wafton  dans  fe^ 

deux  volumes  de  VAtiilia  Paiera  a  ap^ 

porté  une  ^nde  exaâitude  &  amouc 

|>our  la  vérité,  II  regrette  de  tout  foà 

co^t-Ia  ruine  des  Wonaftefes  d'An-* 

gleterre  qu'il  falloit  réformer ,  ôc  nos 

•  yuiiief . 


VAhhé  BoîTcâu  ï^oSeuf  de  Sou 
bonne  ^  avoit  trouvé  le  mot  Cumié^ 
pour  dire  QoHrmétnd^  Se  s'en  étoît  fer- 
vi  félon  fon  goût  déclaré  pour  les? 
termes  inufftés  ,  dan$  fon  Livre  de  lai 
pluralité  des  Bénéfices  ,  &  au  lieu  de 
G4imu  avoit  dit  Grumié^  Deux  £cclé« 
fiaftiques  vinrent  me  demander ,  cer 
^ue  c'ctoit  que  ce  mot.  je  leur  éà% 
^ùe  Ûumia  était  de  Varron  y  Se  que 
Scaliger  Pavok  remarqué  (  noms  qui 
étoiem  pcmr  eux  de  la  mort-  aux-^ 
rats  ).  Enfuite  étant  aBé  dîner  chez 
le  Cardinal  d'Eftrées  y  où  étoit  le  petit 
Doftcur  tout  fier  de  voir  le  foccès  de 
fon  érudition  ^  on  mie  demanda  (ije 

coQAoiilbisf 
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coonoiiTois  ce  mot  nouredu*  Je  ré- 
pondis qtï*oui  y  qu'apparemment  IV  de 
€a:o^  f  étoit  du  copifte ,  ou  du  Librai- 
re ,  &  non  de  M.  Boileau.  Le  pauvre 
homme  fut  déconcerté  à  apprêter  à  ^ 
rire  à  tout  le  monde  ;  car  il  avoir  tant 
xcpété  fon  Crunrin  qu'on  vit  bien  que 
je  mettoîs  IV  fur  fon  compte. 


,  Bautni  étant  un  jour  avec  Gaftoii 
idans  le  jardin  dti  Luxembourg ,  entm 
les  deux  pavillons,  par  un  foTeil  très-- 
chaud  ,  &  le  Prince  ayant  dit  qu'il  fe 
piquoit  d'aîmer  fes  amis  :  je  ne  fçais^ 
dit  Bautru  ,  ii  voui  les  aimez  beuillis» 
mais  je  fçai$  que  vous  les  aimez  biea 
fotii. 


S  oui  erat^anni  unîusXZtt  unius  n'eft  psfs 
dans  Foriginal ,  -&  H  y  a  apparence 
qu'il  manque  là  un  nom  de  nombre 
qui  exprimoît  le  nombre  Ats  années 

3u*a  vécu  Saiil  ;  car  c*cft  la  coutume 
es  Livres  facrés  de  mettre  à  la  tête 
de  THiftoire  de  chaque  Roi  >  le  tems 
de  fa  vie ,  &  celui  de  fan  Règne,  Les 
Hébreux  môtlént  tdûjô'Uïs  atini  &  ûqjbI 
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(x6) 
^îmontm  pour  les  noms  de  nombre  qui 
{ont  au-deÛus  de  dix,  Enf^ce  PEcn* 
turc  exprime  le  lems  de  fon  règne, 
<]ui  fut  de  deux  ans.  II  ne  faut^p^s 
s'étonner  de  cette  omillion  ,  il  y  en 
£  une  bien  plus  confîdérable  au.  cha- 
piçre  4,  de  la  Genefe  verC  8.  Dixh 
Cain  adfratremfuum. .  * . .  l'Hébreu  en 
demeure  là  :  &  la  Vulgate  après  le 
Grec  fupplée  à  ce  qui  manque»  ajou* 
îant  EgreJ^amur  foras.  Eft-ce  cela  I 
EU -PC  ^utrç  cboic  ?  Je  n'en  fçaij  riep. 


La  Hollande  a  produit  trois  grands 
liommes  de  Lettres,  Pouza,  Meur* 
fius ,'  &  Grotius  ;  les  autres  croient 
ctr^rîgexs.  Le  premier  de  ces  troii 
là  ,  outre  fon  fçavoîr  avoic  cacpro 
^rie  grande  n^iflance. 


'  Genève  p'a  Jamais  eu  d'hommç 
.^ui  en  hébreu  pOt  aller  çn  cinquié- 
;nee  B4le  a  fourni  des  Hébraïfans^ 
Te  le  difois  un^  jour  à  M.  Turrctin  ; 
Vous  aatres  qui  en  appeliez  toujour^^ 
fjp^  \QU^^  vpus  ne  fçavfz  pa$  un  moi 
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iîîïébrcti.  Cela eft  vrai ,  difoîr-îl,  not 

Îjenç  prêchent  &  ne  fçaventque-cc- 
a. 


On  a  trouvé  une  Infcrîprîon  ad* 
dreffée  à  SemoSancus ,  que  Saint  JuP 
tin  a  pris  pour  Simon  le  Magicien.  Et 
en  l'a  appliquée  à.  un  mur  près  du 
pont. . .  • .  à  Rome  :  Ain  G  on  a  com- 
me affiché  la  méprîfe  du  bon  S.  Juftin^ 
&  on  IJa  éternifée  pour  jamais. 


Le  mauvais  Livre  que  celui  du 
DoÀeur  Boiteau  fur  la  Corifeffiori  au- 
riculaire î  &  aufli  celui  des  Sybilles; 
II  a  été  mené  rudement ,  &  je  lui 
confeillai  fort  de  ne  pas  répliquer. 


Le4everfet  du  chap.  n.  du  livre 
î.  des  Rois,  n'eft  pas  intelligible  dans 
la  Vulgate  :  il  faut  l'Entendre  ainfî. 
Cette  forte  de  pain  dans  Textrêmité 
où  nous  nous  trouvotis  feroit  profa- 
ne^ îJe.,  il  i(eroit  pcroiis  ^ux  Laïcs  njêf 
mes  d'en  minier  V  qtàànd  bien  rnêrae 
ce  pain  eûî  étç  ofert  ce  joùt-cî 
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k  Dieu  dîns  le  plat ,  ou  4ans  -m» 
plaç. 


îJne  preuve  que  les  Comtes  de  Bar*- 
ctlonnç  ont  îÇ:içoanulcsRoi$,  de  Fran- 
ce depuis ÇJaarlesrlç. Chauve  ,  c'eft 
qu'ils  pontiijiuereaxt,  ^^  datef  le^  Ac^r 
^s  par  les  années  du  R^ne  de  nq^ 
Bois ,  jui^u'à  la\i6«^QécdePhiiippe^ 
Augufte,  comme  o»  le  voit  par  îcuri^ 
iCharws  tççylciUk^  pv  M,'  de  Map 

Je  croîs Aï^^  les  Cagofs  ou  Çai; 
pots  qu'on  trouve  dans  le  Béarn,  & 
dan4  la  Gaiço^ne  ,  Se  qui  font  comb- 
ine un  peiaple  9  part^aveic  qui  les  au^p^ 
cresChr^ensne  veulent  avoir  aucun 
commerce  ,  font  des  ^fics  des  Sarra^ 
.  zins  quiei)  .^i;.  sfayancecent  jufqii'à 
Touloufe  ;  ce  ^ui  a.  été  inconnu  au:^ 
Hiftoriens  Fr^of oi$:^î^ique  j'ai  don* 
jûé  aubère  Pagi  Uy  a  apparence  quç 
f  es  Sarrazins  s'étanf  fijiits  Chrétiens^ 
il  U^  ed  arrivé:  la  même  chpfe  qufauv  '■ 
Maraçies  d^Ë^^gne  :4>a  ne  vjs'qttpoini 
/jsiliijçr  avep  çux*  ' 
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Xsbofôfïi  ne  regp^.  que  dcox  atfs.; 
f  Écriture  le  dît.  11  faut  &''en  tenir-là,Ies 
cinq  autres  anci^es.  fe  font  pafTées  en 
tout ,  ou  avant  fan  éfeâi^Pi  ou^aprèa 
la  mort  ^  ou  partie  devant  L'ime^  par-' 
^  après  l'autre^ 


Si  M^de  Tuïenne  a\roîf  un  défaut^ 
Vétoitrentêtement^pouf  fa  Maifon.  y 
le  portoit  jufqu'à  donner  la  ferviette 
à  fon  neveu^,  quand  cçlui-ci  mangeoit 
chez  lui ,  difant  r  c'efî  l'ainé  de  m» 
l^aifon^ 


.  IciCafJinaldc  Bouîlîoâ  ayant  fait 
:4ïpprimer  que  fes  a-ncétres  éhoittif 
lyucs  4'Aqyitaine  quatre  •  ^vingts  aoj^ 
4vant  Hujjues  Çapet,,  H^nry- jiil« 
>rîricç  dcCondé  di^  fort  piaifemment  :. 
,^u  moins  Hugues  Capet  étoit-ii  ^41^1^' 
:&  avo  Cpfffiili^Hs  :^yaùt  eu  fôn grandi 
père  &  ion  grand  onde  Roi&f      > 

te  fort  dfe  Gfotius  fur  l'Ecriture  ^ 
eft  tout  ce  qui  a  rapport  à'  la  JuriC^ 
ffudence  &;  aux-  Belles:  -  tettres.    Il- 

/•     CiiJ, 
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(jo) 
n'entend  rien  à  la  Chronologie» 


David  i&Salomon  régnèrent  jur- 
qu'à  rEuphrate  ;  Ôc  même  âans  la 
Méfopotamie  ,  accompliffans  ainfî  ht 
promeffe  feiteau  chapitre  i  j  .de  laGc- 
nèfe  verfet  i  S.C'ert^'eux  fans  doute> 
dont  îl  cft  parlé  dans  le  premier  livre 
d'Efdras  chap,  4»  verfet  zo.  où  écoient 
donc  pendant  ce  tenis-là  ces  préten- 
dus Rois  des  Aflyriens  &  toute  Jcut 
'grande  Monarchie  î 


Ceux  qui  croient  oue  le  Parle-* 
ment  a  droit  de  fe  mêler  des  afiài^ 
res  du  Gouvernement,  citent  h 
Difcours  de  Charles  I X.  dans  Fonta- 
non  ,tom,  i^pag.  18.  c'cfl  unRbi,dî- 
fent-ils>  qui  parle  en  Roi.  Ils  allèguent 
-encore  laréponfe  du  Premier  Préuderit 
laVacquerie  au  Ducd'Oiiéanf  :  depuU 
Louis  XILce  Prince  vculoît  que  le  Par- 
lement lui  adpgeâtjcomme  au  premier 
Wnce  du  Sang  radminiftration  des 
affaires  ,'&  qu'a  fe  déclarât  contre  la. 
Dame  dcBeau)eu>mais  le  PpcmlerPrér 
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<3x) 
iidctit  Iu^  répondit  que  A{e0icurs  do 
la  Cour  de  Parlement  croient  gens 
clercs  &  lettrés  pour  vaquer  &enten^ 
dre  au  fait  de  la  JulKçc.  Enfin  ils  api 

fortent  en  preuve  le  Difcours  de 
rançoisl.  après  fon  retour  de  fapri^ 
fon.  Mais  il  faut  #yoir  égard  iauj;  cîrr 
cpnftances,. 


M.  le  Premier  Préfident  de  la  Moi« 
gnon  ayant  foûtenu  à  M.  PuflTort  que 
te  Roi  ne  pouvoit  revoir  les  Arrêts 
que  dans  le  cas  où  ils  auroient  jugé 
contre  rOrdonnarice.  Puffort  lui  dit: 
^e  reviendrai  à  la  preiniere  conférence 
avec  lés  liyres  qui  vous  feront  vpir  le 
contraire. 


Les  plus  anciennes  armes  dont  ofî 
ait  çonnoilTance ,  font  celles  de  Phi- 
lippe Comte  de  Flandres  en  1164.0a 
yoit  de  lui  un  fccau  ?ycc  un  lion. 


Si  les  Emaux  de  la  première  Mail 
fon  de*  Bourgpgne ,  font  les  n:)êmes 
que  ceux  des  Armes  de  France ,  c'cft . 
)2n  pur  effet  du  haf^rd.  $aint:LouJLsné 
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portz  qtt'une  fieur-de^I/s.  Son  peté; 
tes  frères ^  Se  fes  fils  les porteient&as 
nombres 

Le  Parlement  de  Saint  Lain?en€  fé 
tenoit  dans  tm  Fauxbourg  de  Châ- 
îons-fur-Saônc,  qm  porte  ce  nom:.  II 
avoit  été  inftitué  par  un  Doc  de  Bour- 
gogne pour  juger  les  afiakes  du  paye 
depois  laSaôae  jufqp'^auxfroatieresde 
laFranche^Comté.  Louis XI. le  coto^ 
tinua  par  des  Lettres*Pa£entes  qui  font 
^ns  Fontanon^  On  croit  qu'il  fut  fup- 
cricné  fur  h  fvi.  d^u  Reene  de  Loui$ 
XIL  &  réuni  à  celui  de  Dijon.  Un 
Magidrac  s'âvifa  un  jour  de  vouloir 
me  nier  l'exiftence  de  ce  Padcment  : 
mais  je^e  renvoyai  wx  Auteurs  qui  en 
parlent;  &  je  lui  ajoutai^  je  ne  vous 
cite  pas  Duchefnc»  ni  d'autres  Auteurs» 
c'jefl  de  la  mort-aqx-'rats  pouf  ^ous 
autres  gens  de  Palais. 

Autrefois  les  Kégcns  &  Tuteurs 
exeiçoient  en  leur  propre  &  privé 
nom  tous  les  droits  de  leurs*  Pupilles* 
Pendatit  l'agence  du  Boi  Jesfn  ,  on 
ne  fcella  plus  dé  fon  fceau«  &  le  Dau- 
phin, fi^çut  fyâlm  ktUfis  du  fiêa 
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Kbofttb  ne  re^na  que  deux  ans  ; 
^Ecriture  fe  dit  *,  il  faut  s*cn  tenir*Ià. 
Les  cinq  autres  années  fe  fontpaflëes 
en  tout  )  ou  avant  fon  éleâion ,  ou 
après  fa  mort,  ou  partie  devant  Tune,, 
partie  après  l'autre- 


Si  M.  de  Turenne  avoît  un  défaut , 
Vétoit  l'entêtement  pour  fa  Maifon.  U 
le  portoit  jufqu'à  donner  la  ferviette 
à  fon  neveu>  quand  celui-ci  mangeoit 
chez  lui,  diiant  :  ddi  Tainé  de  ma^ 
Maifon. 


Le  Cardinal  de  Bouillon  ayant  Êiit 
imprimer  que^  fes  ancêtres  étoient 
Ducs  d'Aquitaine  quatre-vingts  ans 
avant  Hugues  Capet ,  Henri  -  Jules^ 
Prince  de  Condé,  dît  fort  plaifamment:^ 
au  moins  Hugues  Capet  ctoit-il  pâtre 
&  avo  Confulibus ,  ayant  eu  fon  gfaniT 
f  ère  &  fon  grand  oncle  Bois^ 


Le  fort  de  Grotius  fbï  TEcrirurer 
eff  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Jurîf- 
prudence  &  aux  Belles -Lettres.    II 


Digitized  by  CjOOQIC 


(30) 
n'entend  rien  à  la  Chronologie: , 

David  &  Salomon  régnèrent  jurqu'â 
fEuphrate,  Se  même  dans  la  Méfopo- 
tamie^  accompliflans  ainfî  la  promefTe 
iaite  au  chapitre  iç.  de  la  Genèfe, 
verfct  1 8.  C'eft  d'eux ,  fans  doute  » 
dont  il  efljparié  dans  le  premier  livre 
d'EfdraSj,  cnap.  4.  verfet  20»  Où  étoient 
donc  pendant  ce  tems-là  ces  préten- 
dus Rois  des  AfTjrnens»  &  toute  leuc 
grande  Monarcliie  > 


Ceux  qui  nient  que  le  Parlement 
ait  droit  de  fe  mêler  des  aâàires  dut 
Gouvernement  y  citent  le  Difcours  de 
Charles  JX«  dans  Fontanon ,  tome 
fécond  >  page  iS.  C^^efl  un  Boi>  di- 
fent-ils^  qui  parle  en  Boi»  Ils  allèguent 
encore  h  réponfe  du  Premier  P^réSdent 
laVacquerie  au  Duc  d*Orlcans,.depuis 
JLouis  AiLCe  Prince  vouloîTque  iePai- 
lementtaiadjugeât^omme  aupremiec 
Prince  du  San^^  Tadminiflration  des. 
affaires,  &  qu'it  fe  déclarât  contre  la 
DamedeBeauj[euî.maisle  Premier  Piér 


I 
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propre  ;  mais  cet  ufage  ^  ccflc  par 
FEdit  de  Charles  VI.  donné  en  1407^  ' 
JDie  ce  que  Cbaries  Vr  n'étant  queDku- 
|)hin  fut  Régent  à  dix-neuf  ans ,  il  n'eq 
fem  pas  concfure  en  fâircur  d'un  autre 
£rinctî,pendant  une  minorité.  Le  Bol 
|ean  vivoit^autorifoit  la  Régence  de 
fon  fils ,  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  fpos^ 
«0  Roi  mineur.' 

^ofepfi  étôît  un  firîpon  Se  peut^trie; 
tw  athée»  Il  fît  le  prophète  &  rinfpiré 
pourfauverfe  vie.  Il  Içavoït  bien  qy  it 
ne  hazafdoit  rién.-'Sîîa  prédiffionen 
faveur  de  VefpaficnréuffiiToit,  en  (jugî 
il  7  a^oît  des  gppi^renaes  humaines^ 
«f^tiroit  fa  vie».  Si  re<;çvoît  des  bieiir 
6ît3:fîene  ne  réuîrifloit j)^s>îl  gagnoîtr 
toujours  dutemç^  &  ïeroît  mangé 
des  bêtes  un  peu  plus  ra^rdJl  fui  ap^î-' 
qua  donc  les  prophéties  Ai  Même 
fiardiment,  quoique  Vefpafien  fûtr 
idolâtre.  Toute  fon  Hifloireeft  pleine 
de  traits  de  fon  athéifme.  Pkr  tout  ii 
corromi)t  ce  qur  pouvoit  bleffer  les^ 
Gehtila^il  aiFoiblit  les  miractesy  les^taif 
ou  les  anéantir.  C^and  les  Auteurs  luï 
ftianqjuoienc^  il  en  faifoit.  l'ai  fajift 
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(m)     .       \ 
tifte  Dîflertatîon  où  j'aî  traité  cette 
faatiere-là  au  long  ;  &  j'y  ai  démontré 
que  je  vous  dis  ,  clair   comme  le' 
jour.  L'Abbé  Béraut  en  a  une  copîe^ 


ttarit  aîlé  chez  M.  lé  ChâncelïeiT 
Daguefleaa  pour  les  Impertinentes 
difficultés  que  l-<5iî  faifoit  à  mon  Lf-* 
vre  i  je  lui  dis ,  Monfieur ,  vous  Téxa- 
minerez  donc  vous-même  ï  ccr  je 
ïie  veux  pas  qu'il  le  foit  par  ces  ann^ 
hâtés  de  Cenleurs  de  Livres* 


On  m'appclfa  un  jour  che:tre  Rqîjfe 
dis  publiquement:  Voici  un  bon  pays 
pour  les  îgnorans  ;  comme  il  n'y  aç 
point  de  fivres,  ofl  y  avance  hardi- 
ment tout  ce  qu'on  veut. 


L'Hiftoîre  Ftomaîne  de  Coefféteair, 
eft  bonne  ,  non  -  feulement  pour  \é 
flyle  ,  mars  encore  pour  les  chofef.  \l 
a  copié  fur  les  Auteurs  coiïtempo^ 
raîns.  II  faut  lui  pardonner  quelques* 
Élûtes  comme  fes  Mirais  ibi  PanCp 
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Taluies  PontinéL  ou  Pomptiné  ,  qui  font 
auprès  de  la  via  jippia ,  &  que  le  bon 
homme  a  pris  pour  des  Marais  de  la 
Province  de  Pont,  On  fçait  cç  qu'eu 
aifoit  Balzac  pour  le  ftyle* 


lats  Cardînau:x  non  Princes ,  écri- 
vant à  Anne  Connétable  de  Montmo-r 
rency,  lui  domioient  du  Monfergneur, 
&Iui  leur  répondoit  Monficurr  II  en 
faut^xcepter  I0  Cardinal  de  Tour- 
non  ,  qui  ne  lui  écrit  que  Monlîeur  ; 
peut-être  auffi  parce  qu'il  ctoit  dans 
les  affaires  du  Roi.  Voyez  Ribier,. 


Le  Cardinal  du  Perron ,  qui  n'étoîi 
pas  grand'choie  par  fa  naiflance  » 
ayant  été  fait  Cardinal ,  reçxit  une 
lettre  de  compliment  deBelliévre  alors 
Chancelier ,  &  un  de  fes  patrons,  lï 
f  paroît  bien  confu»  de  fe  voir  trai- 
té de  Monfeigneur  par  un  tel  hom^ 
me.  Mais  pourtant  il  ne  le  prie  pas  de 
ne  pas  continuer  -,  Se  ne  le  aaite  que 
deMonfieur  , comme  fcs  propres  Ux^ 
uêi  ea  font  foi- 
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t*Hîftoîrô  de  Tournùs  par  ïc  Jéfiiî-' 
te  Ghïfflet ,  parle  dans  Partiçlc  du  Car- 
dinal de  laRochefoucault  ,>  qui  en  fut 
Abbéy  du  difierend'pour  la  préfêan- 
,fee  entre  ks  Cirdrn^u»  &  le  Cônné- 
fabfe  de  Lefdîguiéfes ,.  &  de  TArrêt 
fendu  en  feveuR  des  Cardinaux.  J'in- 
diquai, cet  endroit  -  là  dans  le  diffé- 
>end  pâfeïl  arrivé  ati  Confeif  de  Ré-' 
geficcyif  y  a  quelques  jour^,mais  je  n'ai 

fâs  rÂrrêt,  n'étant  pas  Greffier.  Ils 
ont  trouvc.^  Ileft  dit  dans  cette  HiP 
toire  de  Tournus  que  te  CardinÉldc 
ïa  Rochefoucault  étant  Cardinal-  mê- 
ine  depuis  bi=err  des  années  &  âgé  ^ 
▼ouhjt  quitter  la  pourpré ,  &  fe  fàîrà 
Jéfuite ,  maïs  ic  Pape  refofa  fon  con- 
fcnteFnent*^  Le  Père  Génfîral.poMr  eon-' 
folcr  ce  pauvre  homme  »  lûî  donna 
toute  la  plus  grande  part  a^nt  mérite* 
^  de  la  Société ,  l'y  admit  ^  cotifentitr 
eu'il  Kt  vœu  cf  ôbéiffance  j;  &  afin  de* 
lui  donner  le  moyen  de  le  pratiquer  ^ 
lui  accorda  deux  Jéfuites  qm  demeu- 
f oient  dan*  fa  maifon,.  &  dont  il  fui- 
Toit  les  confeils  en  toutes  cliofes.  Je 
crois  Que  Fes  drôles  rîoient  bien  fous» 
iapc  de  la  fottifc  du  bon  homme- 
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t;e  Fere  Mabilion  fçavoit  fort  hîctt 
le  7.  i€  S.  le  9.  le  %o.  &  le  11.  ûécles^ 
mais  il  ne  fçayoit  rien  ni  en  deçà ,  ni 
au  do-là.  Ccft  grande  pitié  que  d'ê-^ 
tte  hocnme  de  Communauté  :  voyez" 
et  qu'il  dit  des  SarrazSiiSy  dfs  SaJM 
Placide  J 

te  prcmîef  Pape  ^uî  certainemeM 
iM  été  "Martyr^  eft  faim  JFabîen  :  p6ùr 
(cc  qui  cQ^'dks  auir^,  novs  ne  fçavon^ 
ôen  du  genre  de  leur  mort  »  pas  plm^ 
l|oe  d^s  icycres  Aufbale^^ 


Saim  Âuguftin  eil  le  premier  qui  fo 
(bit  avifé  de  trouver  le  péché  Originel 
jd^jms/ices  paroles  du  PfeâUnie  fp.  Éccg 
fïïvim  in  Mf4ti$fibMs  ccncfftus  fum. 

Un  À  biep  de  l'obligation  à  M.  dé 
Iiau007.ll  &ut  avouer  nésiûmoiM  qutf 
Jcs  premiers  fiécles  étoicnt  ^ays  in^ 
<:onn^s  pour  luij.  II  a  iait  bien  Voir  lat 
loppofitiôn  de  k  prétendue  PragiiiaJ 
giqxn^  deS^int  Louis»  fitbriqiîée  pour 
touiteiiîr  iau^rj^maiique-Sanâion  -di^ 
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teais  que  Louis  XL  la  révoqua  ,  ayaht . 
Jiîfqu'alors  été  inconnue  de  toute  la' 
terre.  M-  Fleurjr ,  dans  fon  Hiftoîre 
Eccléfiaftique,  &  l'Auteur  de  la  vie  de 
Saint  Louis  ^  nommé  la  Chaîfc ,  Tont 
fcûtenue  comme  véritable  ;  mais  ces 
^cns-là  n'ont  nulle .  critique  j  il  n'7  a 
qu*k  voir  leurs  miférables  raifons. 


M.Fkury  n'entend  rîcn  en  Chrono-  " 
Ic^e.  Il  fuit  Barohius  &  iePcre  Lab- 
be  -,  Se  nQ  fçait  que  les  copier.  Il  m'a- 
vort  promis  de  corrigée  ce  mi'il  dit 
là-deUus  dans  fon  Traité  des  Etudes  ^ 
i^ui  eft  un  aflez^  mauvais  livre. 


.,,î^ous  n'avons  rien  de  certain  d» 
THiftoire  ancienne  que  ce  qui.eft  dans 
l'ancien  Tcftàràent.  .  La  longue  vie 
des  hommes  leur  donnoit  un  moyen 
fâr  âc  aifé  d'être .  inftruits  par  des  té- 
moins oculaires  ou  presque  oculaires: 
témoins  qu'on  Jiroyott  &  qu'on  cnten- 
doir  pendant  plufleurs  Gécles.  Voyez 
combien  de  fiécles  Mathufalem  avpit 
vécu  avec  Adam ,  &  enfoite  aveo 
Son  j  ce  qui  donne  à  i'Ecriuire  un^ 
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(J9)        , 
«utorîté  admirable,  n  nefautpjis  ad-' 

TDCttreran  d'écrire  àvantMoyfe;  com- 
me fi  toutes  ces  dates  précifes  de  la  vie 
des  Patriarches  ne  pou  voicjnt;  fe  retenir 
autrement  Toute  THiftoirc  fe  réduis 
foît  prefque  à  cela  ;  &  on  vivoit  plu- 
lieurs  centaines*  d'années  avec  de» 
vieillards  qiiî  aiment  naturellement  à 
conter /&  qui  avoient  peu  d'autrçf 
diofes  à  dire. 


L'Onomâfticon  de  TAbbé  Châte- 
lain e(t  divertifTant.  It  y  a  des  noms 
^ui  femblent  faits  pour  apprêter  à  rire 


Un  Seigneur  Allemand  me  difoit  qu*^ 
4Dn  ne  connoiffoit  d'autre  Théologie 
<e»  Allemagne  que  cellç  Ats  Jéfuites; 
lis  compolent  leuls  prefque  toutes  lei 
Univerutés  ,  &  dominent  abfolu- 
ment  les  autres  -,  de  forte  oue  quand 
quelqu*un  veut  citer  des  régies  un  peu 
leveres,  il  eft  traité  tout  aufTitôt  de 
Janjémfie  :  il  n'y  a  pas  là  de  quar- 
lier.  Les  principes  de  France  fur  l'au- 
torité du  Pape  n'y  font  pas  mieux  trai-- 
ti%p  On  n'y  connoU  pas  de  milieu 
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<40) 
ètttre  les  Paphnanes  &  les  Proteftam; 
il  faut  .être  tout  un^ou  tout  autre.  Oa 
ne  s'avife^H^  de  douter  de  rautoxité 
4a  FapQ, 


L'Eledour  de  Colore  (  ClemenC 
ide  ËaVîer e  )  fans  Jefiutcs  étoit  une 
cerdrix  fans  oxangesJf'ai  oui  dire  Qu'4^ 
lOD  Eledion  quatre  fuârages  de  Cna* 
coines  Prêtres  gtadués  coûtèrent 
4phad(xn  deux  censmUIe  francs.  Ces 
gens4à  étoient  de  pauvres  cancres 
tfue  les  Furftembergs  avoient  placés^  & 
|ur  qui  ils  comptoieat  comme  fur  geHi 
qui  leur  dévoient  leur  fortune*  Voilà 
|>ourquûi  ils  firent  acheter  fi  chef 
^ette  perfidie..  Les  HoUandoîs  avaov 
vCerentcet  argent  aiafi  que  tout  1$ 
fefte^ 


Clément  y  IIL  n'était  pas  cagot.  H 
•.fait  de  beaux  de  bons  retranche* 
mens  à  la  Vulgatede  la  Ëible,mal- 
ffé  la  dé^nition  du  Concile  de  Tren-' 
te^Cum  otmihmfnis  féirtibuspli  en  auroîc 
bien  f^it  d'autres  j  s'il  n'avoit  appré* 
liendé  de  fiûre  crîer  les  dévots  ;  com^ 
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«le  tpfi  cimteret  au  Iku  é^ipfa  c^ierêt 
^  elIlDfoûceûable» 


Xl  eflf  éconnaot  que  le  pauvre  Pierc' 
Pétau  fi  eftimable  d'aîtleurs^  entêté  do 
î&xi  Diodore ,  ak  foutenu  ee  Ctefias 
fi^Ffé  Ah&  i<X!ft  oïîjg^e  par  Adâote  âc: 
dVutresf,  comme  un  impertinent  coti^ 
Écur  de  fables* 


B  n'y  a  point  d'autre  patrîlprendiré 
fat  rHifloifc  de  rAntiquité  profane 
que  eelgi  qu'à  pris  Marsham,^  de  s'ea* 
itenîr  ài'Ecriturc  Sainte  ^.  &  de  laîffec* 
comme  incertain  tout  ce  qui  nous  eft 
Tenu  par  les  Grecs  ^  qui  ne  fçachanc' 
qiie  leur  langue  ,&  n'ayant  eu»  tant: 
pour  cela  que  pour  lein?  nout^auté  ^ 
aucun  commerce  avec  les  peuples* 
cfeVAfieyOnt  abfolumenr  ignoré  oxt 

3!aî  s'y  paflbir^ou  n'en  ont  fçu  quepeui 
e  choies..  Jamais  Grec:  tfapprenoic: 
de  langue  étrangère,^  ce  fut  un  prodi-' 
gequeThémiftocle  fçût  le  Perfan.  Oni 
feur  contoit  donc  fur  les  ehofes  paf— 
fêes  tout  ce  qu'b^n  vouloir.*  Et  vousJ 
pigez  bien  que  getis^  q^ui  commis  eijUK 
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f44 
iîmoïcnt  Te  merveilleiixy  Se  ftVcoieiJt 
pas  délicats  fur  k  vërké  ^  s'àccom- 
modoient  mieux  d*uo  beau  menfoo^ 
ge  que  d'aune  vérité  eonimune  qu'il  au^ 
roir  fallu  déterrer  avec  bien  des  peifîés^ 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  prendre  fauiâ 
de  connoinâi3€e  de  langues,.  Se  peuc-' 
être  xncmc  faute  d'autres  moyens. 


Avant  Cyrus  on  ne  voit  point  qjM 
fcs  Perfes  euffent  de  re^iitres..  Pez- 
fon  étoit  vn  vifionnaire  ignorant  ^  iî 
a  fait  fcs  preuvesr  En  fait  d'Biftoirei 
il  faut  dés  textes  d'Auteurs  cont^m^ 
porains  ou  prefque  contempdraîns^  &; 
me  pas  çhexcEter  à  deviner.* 


Lcs'  Traites  de  Suarès  de  S^tMtu  Keli-^ 

Î  ioftisy  Se  de  Legihusy  font  d'un  profoncf 
urifcôtifuitc.  Le  dernier  a  été  réim-' 
primé  en  Angleterre  par  les  Protef- 
tans,  tout  ennemis  qu'ils  font  des  Jié* 
foit*5.  J'avoue  avoir  beaucoup    ap- 

£ri^  dans  ces  deux  ouvrages.  Ceux  de- 
loUna  furia  Jurifprudence  font  auJÉBi 
très-dignes'  d^efliime..  Ces  gens  -  là^ 
fçavoient  encore  autr^.chofe  que  Ter^ 
I^Mcrie  de  la  ScholaAl^ue.  Pour  ks 
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féd^kes  cf aujourd  hui ,  rfe  ne  fçaveftt 
rien.  Quand  le  f>efe  Petau  les  voyoit 
"déjà  de  fon  rems  quitter  les  bonnes 
études ,  Qourir  Iç  inonde ,:Ou  faire  des 
Cours  Saimes^domtnt'  le  Pcre  Cauffin,, 
pu  la  G^leritdej  femmes  fortes  y  comme 
le  Feue  le  Moifte ,  il  féçHoit  &  regar- 
doit  ccÉ  livres  &  tout' cela  comme  les 
préludes  d*une  ignorance  certaine^ 
î^ous  li  voyons  de  nos  jrciïx.  La  Conr 
Saime  cwt  autrefois  autant  de  cours  ^ 
qu'elle  en  a- peu  préfenrement.  Elle  fut 
traduite  en  Anglois  :  je  crois  que  c'e- 
#oit  à  caufe  Ats  élbges  qu'on  j  don- 
^e  à  Marie  Stuard  Mère  de  Jacques 
fremicr^ 


Ees  Romains  âvoîepf  des  trotipett 
Jiir  TEuphrate,  furie  Danube  &furle: 
Bhin^quf  campoient  en  des  camps  for- 
tifiés t  tlles  gardofcnt  les  Barrières  de 
rEmpiTe^&  fè  garantîffioient  bien  miru«: 
dû  lu5re  &  de  la  mallcffe  des  Villes  > 
que  fi  elles  avoîcnt  éjtéen  garnifon  ^ 
comme  font  aujourd'hui  nos  troupes- 
Us  avcïénf  uncamp  fur  forivi'cred''A  jr 
a  Vindonifla  VMù h-^k  ciatrc  ©u  ciiiqj 
4ieues  deBâle,  q;iii  tft  une  ville  riour 
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fat  le  Rhin  ,  près  Maycncc  ,  &  utf 
troifiémc  à  Bonne.  Tout  cela  cont» 
ks  Germamsar 


tumcnnis  dans  le  Panégyrique  ^e 
Conftantiùs  CefârV  Père  du  Grand 
Condantiu  n^l  r^  parlant  de  la  dé-- 
^ite  des  rebelles  de  la  Grand|>Breta-^ 
gne,  appelle  GefariéUSitmylc  même  lieu^ 
tjue  quelques  années  après  ,  faifailt  le 
.paqcgyiiqu^  dû  Grand  Çonftantin  ^ 
à  s^p^]hB^nméi  n^l.  j^  OrPtolomce 
.diftinguô  fott  clairçment  ftiu^  prûmcfi^ 
t^ium  de  Gefariacum  n^rvale  ;  mettajalT 
le  pj^emlcf  en^ye  GefâriacHm  &  Tem- 
bouchure  de  la  Somme  a  ce  qui  ne 
©eut  coftveirir  gu'à  rcmhouchurb  d«^ 
laCàncbe>  oà  il  ]^  aï  encore  Uff  poit' 
qui  a  été:  autrefois  meilleur  rimais  çpi 

fréfem-cment  eft  embarraflJé  par  un; 
anc  de  fàbk  à  (on  entréç  ^fans  quoi^> 
^bbeville  jferpjit  une  a^tre  Am^tràam^ 


tes  vctietS23. 14*  du  chapitre  ^' 
d^e  la  Genèfc  doivent  s'entendre  ainfi  t 
jLa4aiiecli  di<^à  fes.  feai^mes  ^  jfài  cuf- 
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«1*  jetttii^hotnme  par  la  blclTure'  ^W* 
f^  Fui  ai  faîte  ;  mais  j'efperc  auc  Dicu' 
lôc  me  fera  pas^  mourir  fcar  u  la  mort 
de  Gain  atiroit  été  punie  aufbptuple^ 
ttû'  quiétoît  coupable  d'avbir  tué  foa 
fecre  ,.la  mienne  lè  feroîr  donc  infini-^ 
jtient.  davantage  ,  puiifque  je  fuis  bic» 
âioîns  coupable  que  luiv' 


t/n  jour  N.  Doâeur  dis  5br6ol«lc? 
ê:  Krofeffeur  en  langue  Hébraïque  me^ 
fîiît  voir  <S?  s'échauffa,  fort  contre  ceux^ 
flUÎ  rfe  Vouloîent*  psfe'  qu'on»  entendttf 
de  la  réfurredion  les  paflages  de  Job^ 
jif.'  %6.  &.  aty.'dùchapi.  ip;  mais  de* 
Ibn  rétabliffementen  {anté  &  en  prof- 
péritéJe  lui  foûtins  que  c'ëtoir  la  vraîe^ 
cxplîcatîonjçômrtie  cela  fe  juftifiepat* 
iç  chap..  4U'  Et  de  pW  Je  lui  fis  voir' 
^e  S.  Ghryfoftome  Tentendoit  ainfi  ^ 
par  un  paflage  de  et  Perc  que  nous* 
a  confefvé  Nicetâs.  Poft^udnt  k  msrbo' 
fefolvtritJ.'  t.  liber avirit  y  rurstis  cntew 
me4m  rJi^§  çonufténm  nnapahit  ^  Hle  enim^ 
éjl  (jfii  ddefff^cit ,  &fa^iMti  rursHs  ref^^ 
m$iit^^Mi  (nterficit  &  '.  Zfivijîcat  ;'  tjkArf 
JiibjMngityk  Dàmirm^enim  h^c  rnihi  rejjer^ 
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te  ton  Perc  Mabillon  àvôïc   tttté 
Icîcnce  bornée  à  certains  tcnis  &  à 
eenaincs  matières.  ïjans  lepremïejf 
Volume  de  fon  M^ptum  ttalicum  ,  il  à. 
imprime  \*HiJlorik  hliifacrî /:\u*il  a^oitf 
vue  l'avoir  été  déjà  à  timoi^ti  dans 
les  Ecrivains  mû  compofcnt  le  grand' 
Beeueïl  intitulé  Ùefia  thi  fer  franc  os  J 
mais  il  prétend  que  Pimprimé  eft  mu-' 
liîé ,  &  que  k  ucn  efî  beaucoup  plus- 
étendu  ^  &  en  fait  grand  casr  II  n'a  pa$ 
remarqué  que  ce  qu'iTeftîme  fi  fort  ^' 
contient  des  additions  infenfces ,  en-- 
tre  autres cefle-cî,  quelancrede  enw 
tirant  dans  ïe  Temple  de  Jérufafem  f 
trouva  dans  un  trône  une  ftatue  de 
Wahomet  ^  d'argent ,  fi  pefante  que 
dix  homm<is  avoient  peine  à  la  lever  z 
^  oawe  eefa  cï^oq  cens  chaudières 
d'argent  pour  le  Service  dé  ta  Statue^ 
Y  eut-il  jamais,  ignorance  plus  folle" 
&  plus  grôfficre  iie  m  on  trois  un  four 
éelà  âù  Père  Montfaucon  ;^  qui  me 
firia  dé  ne  le  pas  imprimer,  que  je  per- 
dfois  ïe  PQit  Mabillon  de  réputation^ 
Boniface  VlIL   dans  ïar   Bulle  de 
canonrlâtion  de    S^  Lôùis  ,.  dit  anflS 
qU^on  voulut  l'obliger  à  adorer  Ma- 
tomet.  Comment  peut-on  *avancer 


Digitized  by  CjOCÇR" 


f47; ,..,  .  V    - 

teff  tel  fart  s  pendant  qu'il  y  avôit  cn^ 
Cf>Te  ei>  France  tant  ç|e  perfonnes  qui 

{>orivoicnt  dépofer  le  contraire,  v^  gj. 
à  femme  de  S^ Louis,,  même  Join-r, 
ville  f 

Bien  des  gttîs  difcnt  qae  Mâhomel 
eft  enterré  à  la  Mecque  >.  ils  fc  trona-j 
pent  c'efi  à  Médine^ 


ta  vie  des  Hommes  alla  toujours  ert 
dimifiiaant  jufqii'à  David  :  elle  fii* 
alors  rédwiic  au  nombre  d'année» 
eu  elle  eft  à  prëfent,  elk  le  fut,  dis-je^ 
pour  les  IfraëJites;  car  elle  réroît  déjà; 
|)ouf  les  autres  Peuples..  Avant  David 
fes  hommes  vivoient^l^uclquefôis  juP- 
qti'^à  deux  cens  ans  ,;  comme  il  fe  voit^ 
par  le  petit  nombre  de  trois  généra-» 
lioii^  qui  font  entre  lui  &  Rahab  -^  SS 
jpar  plufieurs  autres  exemples^ 


.  Comme  fa  Terre  Sainte  eff  un  pây* 
fort  fec  y  &  fujet  àmanquer  de  pluic^j» 
elle  étoft  fou  vent  expofée  à  la  famine*. 
Ruth  fe  retira  dans  le  pays  de  Moab^ 
auffi  fec  que  le  pays  de  Canaan  -,  mai» 
i^'eft  qu^en  ce  pays-là  oa  yivoit  d^ 
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tgftts  qui  y  lom  en  grande  abondaïf^ 
«c,  &  qu'on  s'y  paiie  de  bled^ 


Klahontct  cft  enterré  à  Mcdînc  dkfli5> 
tiMaifon  où  il  demeurolt  ^  &  qpi'a» 
été  changée  en  Moicfiée.-  H  y  c(f 
avec  trois  de  fts  principaux^  di{ciples^ 
ibus  une  tombe  un  peu  plus  élevée  de* 
.  terré  •,  &  il  y  a  detfus  un  magnifique^ 
tttpis.  Q^and  il  foc  mort  les  uns^  opi^- 
Aoient  à,  tranfppiter  km^  corps  à  Jé^ 
i^ufalem  où  font  enterrés  tous  les  Pro-^ 
phété^,  les  autres  à  là  M<c<)ue,.  les^ 
autres  à  le  laifler  à  Medine.  Ce  der- 
nier avis  l*cmporta^  Le  Père  Pagi  aa 
milieu  de  beaucfeup  de  ctofes  que  je- 
Ibi  ai  envoyées  ,,  a  été  fourrer  qiie^ 
Mahomet  étoic  enterré  à  la  Mecque- 
in  cela  if  a  fuivi  de  mauvais  Auteur» 
qui  l'ont  tromper- 


ie Sabbat  qui  précédôit  la*  Pâcjûe:^ 
étoit  &  eft  encore  célèbre  parmi  Ics^ 
JuifSi  On  y  annotiçoit  la  fête  j*  on  jr 
UToit  un  difçours  qgl  étoit  compofé 
pour  cela  ;.  on  y  cxpliauoit  toute  i* 
cécémome  Geforce  qp'il  étoit  comptée 

pour 
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/49) 
pcnjf  îe  precmei:.  Celui  qui  le  fin- 
voit  était  donc  le  fécond  Mais  com- 
me, de  G^  Samedi  4;j[ui  fuîvoit  h  Pâ« 
que,  on  commençoit  à  compter  let 
fept  HehÀornudes  qui  dévoient  prc- 
«der  la  Pentecôte  ,  il  étoit  le 
premier  de  ces  Sept.  Ainfi  à  diiFérens 
^égards    il  étoit  Premier  &.  Second 


Saulprît  le  nom  de  Paul  , 

caufe  du  Procohful  Sergius  Paulusi 
fnaisproe  qu'étant  Citoyen  Romain, 
il  étoit  obligé  d'avoir  un  nom  Romain* 
Ce  qu'il  avoit  fait  par  le  changement 
de  la  première  Lettre*  II  y  a  cent  exem.- 
pies  de  ces  noms  grécifés  ou  lati* 
uifés  ,  comme  Jefus  en  Jafon, 

Il  faut  fe  défier  des  explications 
îçgénieufe^  Sç  extraordinaires  de  TE-, 
truure. 


On  vok  par  d'Auton  que  quand 
Charles  VIIl,  n'avoit  point  d'Enfe'nt, 
Je  Duc  ^Orléans  qui  fot  louis  Xïï. 
5*appelIoît  Monfeigneur  tout  court: 
&  on  en  ufoit  ainfi.cn  écrivant ,  &  en 
Jh  PkrtUg  £ 
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parlant  de  lùu  Mai^  oft  rappelloît 
M^nfeigncfur  le  Duc  d'Orléans  dès 
cju'il  ceffoft  d'êfâ'e  rhérîtier  prcfomp*' 
tff  de  la  Couronne ,  par  la  natffancc 
d'un  fils  au  Rôî  Charles  :  il  reprenoit 
fon  Monfeigneu^  tout  court ,  quand 
cet  héritier  renaît  à  tndurir.  Ce  n'^-» 
toit  Qvté  VhéiAûet  préfomptif  qui  fà% 
Monleîgncur  tout  court  :  aux  amrec 
on  ajoûtoit  leur  nom  »  comme  Mon^* 
fciçneur  d'Àubîgny  ,  &ç. 


Hérodote  â  çofinu  les  Veftefes  d'I« 
talfc  fous  letir  pfdpre  nom  de  Hcneti  ; 
i)  les  croit  venus  d'illirie ,  Si  les  piaco 
comme  ils  font  encore  aujourd'hui  fut 
la  mer  Adriatique.  D'autres  les  fon? 
venir  de  Paphlagonie.  On  peut  voit 
les  preuves  de^cela  dans  Tltalie  de- 
Clavier ,  qu'on  peut  biea  appelle^  ug 
bon  Livf e, 


Un  jour  caûfant  avec  \t  petit  Doc* 
teùf  Bofleati ,  &  lui  parlant  du  livre  * 
fHtlecuItç  desimçigcs:  Approuveriez^ 
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*ous  bîen  ce  Livre-là ,  lui-dîs-je  ?  oui' 
me  répondît-il ,  pourvu  qu'on  ôtât  le 
nom  du  Minîftre-  Ce  Miniftre  fait 
«voir  fort  bien  que  Tufage  des  Peintures 
dans  les  Eglifes  a  commencé  vers  la- 
fin  du  quatrième  fiécle  parlltalie,  & 
païf  quelques  endroks  de  rOricnt  :  Il 
i^  condamne  point  le  culte  rcla  if , 
tel  que  i*enfeignent  ici  les  gens  écLi- 
tés,  Le  défont  Evêque  d'Angers, 
Arnaud,  ayant  fait  fubftituer  à. une 
fiatue  d'un  Saint,  qui  étoit  toute  ver* 
moulue ,  une  autre  ftatue  nouvelle  , 
<i€  fut  la  matière  d^unc  féditîon  hh 
lès  coups  ne  furent  pas  .oubliés,  Lei 
Grecs  ,  mais  fortout  les  Mofcovites^ 
fonttrès-fuperftiticux.  Ceux-ci  onC' 
tous  une  image  de  S.  Nicolas.  II  y  *^ 
apf>arerice  que  iMétaphrâfté  ft*eft  pas' 
l'învenfeur  de  Thiftoife  de  S.  Niçoises,* 
mais  qu'elle  côurôk  de  fon  Hems  :  il  y^ 
d/raVdkpotfNlors  beaucoup  d'cinti?es' 
que  le  Ferc  Montfaucofi  m'a  dit  avôit 
vues  y  Se  qui  étoieni  plus  anciennes 
que  Métaphrafle. 


•y-ir  •  ^  '.Yvr  ^w  .  jà 


^  Le  patoVT^rtialiïeufctix  Eâme  Caftfel 

Eij 


dbyGftogk 


(5^ 
f  s  perdu  fcs  yçux  &  fon  bien  ;  car 
s*ctant  ruiné  à  le  foire  imprimer  ,  il 
fijt  mis  en  prifon  par  (es  créanciers, 
Q^ielques  Anglois  généreux  bourfiU  ^ 
Krent  pour  l'en  tirer.  Dans  la  fuite 
i!  devint  aveugle.  Son  ouvrage  eft 
non  -îeajemenic  unç  compilation  d'au*- 
très  Divlionnaîres  ,  mais  il  a  encore 
éié  compofé  ifur  grapd  nombrç  de 
ipanufcrits  ,  pour  c^ui  il  eil  fait  aiitapc 
ijuç  pour  Ijçs  iniprinnés. 


Les  EiTeniens  s*abftcnoîcnt  de  .via 
êc  de  viande  5  voil^  d'où  les  pr^yers 
Chrétiens  ont  pris  leurs  abfUnen- 
ces.  Le  diabte ,  lelon  Mahomet ,  eft 
Atiteur  dç  deux  chofes  ,  du  vin  , 
4c  des  Jeux  de  ha^card.  Auffi  ces  jeuK. 
fontwls  fcvérement  défendus  daa&': 
tous  Içs  pays  Mahométans,  Dans  '4 
plupart  on  s'applique  bçayçQup  su. 
jçu  4'Ecbcçs, 


Ne  vous  fiez  pas  w  Thu4fius  rîtJHtui 
fus  :  c'eft  Touvrage  dç  je  ne  fç^i  quel 
Ipmme^  de'Oc^j^ve^  dof^t  îtdL4e  Thon 
p'a  JaiiuM  ça  «l?  iOjwqiïÇ^^^^,  jf    ^ 
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à  lié  Magloire  un  exemplaire  dt  Çoa 
Hiftoîte  j  qirrl  avoit  kii-mêm©  donné 
aux  Sdinte^Marthet  Se  qui  eft  parfiûce-* 
fnenf  eonfofme  à  rédicibn  de  Genève^ 
Il  avoit  eu  aufli  ta  précaution  d^en  ea« 
vofcr'un  auwe  àHejrdelbcfg  for  le-* 
quel  a  été  faite  cecfe  même  édition* 
Sans  cette  précaution  nous  l'aurions 
perdue  :  carauffi-tôt  après  fa  mort  ^ 
on  envoya  faifir  fes  papiers^. 
*  Théophrafte  Renaudot  ,  nous  m 
coupé  le  col  tvec  fes  GBzieues^         i 


Où  a  faît  à  Cômc  fufqo'â  iç8ç* 
rOffice  Pairiarchïn. .  Clément  V 1 1 1. 
le  fupprimà ,  pour  mettre  celui  de  Ro-r 
me  en  pîace  de  celui  d'Aquilce.  Dv> 
puis  ce  tems^Ià  il  efl:  fous  la  clef»  3c 
on  n'en  donne  de  connoiffance  à 
jperfanne*Je  ne  me  fouviens  pas  d'en 
avoir  vu  citer  quelque  chofe  nulle 
partr 


Saine  Chartes  auroit  pu  fe  paflTer  ^ 
fans  faire  tort  à  fa  dévôtiort  ,  de  fup- 
primer  tant  d'ufagcs  anciens  pouf  e« 
liKf oduirc  dô  nouveaux  ,  &  des  ¥c^ 
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tes  :  comme  Mfli  4^  {cmUt  ({emoci» 
yeaux  Coilve«f$,4^tï«  un  pays  où  il 
en.  fourmilion  défa.  QuaRçl  >e  le voU 
aux  couteaux  avec  le  Gouwrnfiiir  R-c- 

2ueftos,  qui  en  coafçqy,çr?ce,/d'wfW 
)rdonDiince  dfei  S^o\  d'Efpagac  ^  dç*» 
fendoit  te  port  d'arènes  ,  coithtîc  le 
moyen  le  pl»s  fur  pour  abolir  le^ 
meurtres  fi  fr^tiens  en  ce  pays-Jà  ,  & 
que  lui-même  en  doncK^t  l'^x^mp^^ 
quaixi ,  dis^je  »  je  le  vois  iC«îpioyer 
tous  lesfoiidries  de  r%|ifc.ipduï  q^9 
fon  Barrigel  eût  toujours  fon  cpéè  à 
fon  côté  :  quand  je  vois  Dom  Bar- 
thelcmi  des  Martyrs  en  faire  de  mê- 
me >  afin  que  foxi  Bailli  n^  rendit  poiof 
•compie  aux  Oiioîer^  <lu  Eoi  »  4e  la 
«laaiiere  dont  itadmiiîifliîoif  la  Jufii* 
ce  :  je  dis  ^JefasM^ria  Icftiil  ^Ifibie 
l^ue  l'on  lofe  cela  à  M  jeuaes  }g(H» 
dans  des  Séminaices.  S^int  Cbapde^ 
étoit  grand  adoratem  du  Pape  ,  Se 
des  Cardinaux.  Il  parloit  du  Sacré 
Collège  comme  il  côt  fait  Ats  neuf 
Choeurs  dts  Anges.  Le  Cardinal  d*Ef- 
^rées  ne  parloit  pas  de  fnême  de  celui 
ide  fon  tems*  C*efi,me  difoit-il,  un  itrétn* 
^e  cûmpûfc  (}uc  U  Sacré  Collent  j  U  ^/A- 
yuwt  fom  des  Jets  >  &  Us  plus  panvrei 
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:igàfts  du  wênde,  />  fafc  Jf Mijauri^hui 
^  Citment  XL  )  f^  êncwê  e§  qtiil  y  ^  de 
jneilUnTA  On  p0uvfiVC  bien  s'en  raf- 
jprottex  k  A>n  tétnoymûgc  ;  car  il  lus 
.portoit  avec  connoiuaiijce  de  caufe , 
4c  avok  tout  rcfprit  du  moAde^ 


Ceft  une  grande  queifioii  ^ue  te 
Zacharie  fils  dt  Êarëchie  ^  dont  parle 
Saint  Matthieu.  Pow  moi  je  crois  i]ue 
ces  deujc  motsflil  Sarachi^  font  uaC 
n<>te  ijyi  s'eft  fîliflee  dans  le  Grec  , 
eofuite  dans  le  Latin  ,^ui  n'cft  qu'u* 
ne  traduâion  du  Grec.  Car  lo.Noasf 
n'avons  point  le  texte    original  do 
S.  J\datthieu  qui  avoit  écrit  en  Hé* 
brep.  1^.  Dans  la  TraduSion  Grec- 
que qui  nous  tient  lieu  d'Original ,  H 
y  a  plufieurs  petites   additions  q«î 
"certainement  n*ctoient  pas  dans  TO'- 
riginal  Hébreu,  e,  g*  l  iriterprétatioa 
des  noms  Hébreux  9  comme  jfnpd  0 
interpretAtum  ,  mbifcum  Deus  ^  qui  pec-* 
tainemeut  n'étoit  pas  dans  Je  Textp 
de  S.  Matthieu^  3^.  S-  Luc  qui  rap- 
porte la  même  Hiftciré  ne  nomnw 
pas  Zacharie ///,^ir  JB^rachte,  4.^*  SaiiiC 
Jéi6me  témoigne  que  rfivarigîlc  de» 
.  E  iiiî 
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Nazaréens  porte  psde  Jàidda.  If  cff 
donc  fort  vrai^femblable  que  ces  mots^ 
fUs  de  BoTMchii  ayant  été  mis  à  la  mar- 

Se  de  notre  Grec,  comme  jK/  dtjoia^ 
«  à  la  marge  du  Texte  des  Naza- 
réens ,  ru»&  Fautre  fc  font  glHïes 
dans  les  deux  Textes  ,.  ni  plus  ni 
moins  que  le  ^u^ihfji  interpretéitum  ,  nô-^ 
èifcum  Deus^ 


•Holden  ctoh  un  fçavant  ThéoFGK 
gien»  qui  s'étok  élevé  au-deflus  des 
préjugés  de  fcs  Confrères-  Ilyavoît 
là  encore  un  homme  qui  fçavoitbîea 
dé  la.Scholaftic^ue,  &  éioit habile  j 
c'étoit  Hennequm  homme  plaifant^ 
A:caufffquer  Un  jour  de  grande  FêtÏB 
il  voyoit  debout  devant  lui  Lefloc  y 
grand  garçon  bien  bâti ,  qui  étoît  alors 
en  Licence,&  quidonnoit  du  mouvc- 
mentà  fon  encénfoîr  ;  caril  faifoit,  ce 
qu'ils  appellent.  Thuriféraire,  Henne- 
quin  lut  adreffant  ia  parole  i  Eh  !  I0 
grand  nigaud^  lui  dit-if,  qui  branle  cet 
encenfoir  !  dis,  grand  nigaud^ as-tu  faîî 
ta  majeure  î  ce  n*eft  pas  à  branler  uo 
encenfoir  que  tu  apprendras  tes  matîçr 
fes^  &  que  tù  deviendras  fçavant^ 
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(fr) 

îî  y  a  une  multitude  de  Juifs  dfan* 
foute  la  Terre^Sainte, excepté  à  Jé*^ 
rufalecn ,  oa  ils  ne  peuvent  mè^nt 
coucher  une  feule  nuit  »  fans  en  avoir 
jlcheté  h  permiilion.  Il  7  en  a  grand 
©ombre  dans  les  autres  Villes  ,  dans^ 
k  Syrfe  r  d^ns  l'Egypte  ,  furiout  au 
Caire  ,  à  I^ahan ,  à  Conflantinople > 
dans  toutes  les  Villes  de  commerce, 
fur  les  coîcs  de  Barbarie  ;  &  il  y  eû^ 
avoir  autrefois  infinimient  en  Efpagne 
&  çn  Portugal  j  où  Adrien  les  avoit 
f  clégués  com^iîe  au  bout  du  monde^ 
On  né  p?ut  apprendre  la»  vraie  pro^ 
Jionciacion  de  l'Hébreu  par  les  J«îi& 
d*aujourd*hui  j  moins  encore  des  Aller 
mans  que  des  autres  ornais  des  Arabes 
ic  des  autres  langues  dont  elle  eft  la 
mère. 


Je  doute  qtie  la  Tradu<flîon  de  Mi 
de  Thou  réuffîflTe  comme  l'Originaf. 
It  eftiong  ^diffus ,  vous  arrête  fouvent 
par  des  éloges  de  gens  de  très-petit 
mérite  ,  &  oui  nlntércflent  perfonner:. 
fon  ftjle  erf  ferré. 


Ob  le  mauvais  tMorîea  que  Gli 


Digitized  by  CjOOQIC 


f  j8) 
tard,  dafis  la  vie  du  I>uc  d'Epembn  î 
11  veut  de  (on  Fanfefon  en  faire  un 
iiérosy  &  lui  attribue  tout  ce  ^u'ila'a 
pas  fait« 


Les  Aâes  de  Sainte  Agnès  font  no 
tolretnent  feux ,  &  ont  été  fagotés  fuf 
et  que  rtoas  en  dit  S.  Ambroife  ,  qui 
lui-même  n'en  fçavoît  pas  grand^cho- 
iè  ;  iJ  reconnoîC  ne  parler  que  paroiii 
dire  ,  traditur.  A  la  première  réforme 
du  Bréviaire  de  Paris,  Ghaftelaïn  vou- 
lut qu'on  efl  confervât  les  Antiennes 
toutes  faufles  qu'eHes  font,  Se  aùffi  des 
&iinres  Cécile  ,  Luce  <  &  An^aftafîe  , 
criant  qu'elles  étoî^ni  écs  Vierges 
prîvfiégfées  dont  ics  Noms  'font  dans 
le  Canon.  Mais  dans  la  révifion  fai- 
te fous  le  Cardinal  de  Noaîlles,  après 
la  more  de  Chaftelain  ,  les  Amiennes 
ont  fauté.  Dès  oue  M.  de  Tiltemoot 
trouve  un  fait  dij^ïs  un  Saint  Père  , 
fout  auffi-tôt  (1  ie  foumet ,  &  vous  le 
doDBC  ikns  en  douter. 

On  ne  peut  rien  conclure  par  rap* 
Ipoit  au  tcfios  ,  &  pour  ie  axer  ;oa  ne 


DigitizedbyCjOOQlC 


^59) 
ptùt  à  dlls-)e  •  rien  coaclar^  de  cet  p^ 
rôles  in  iUa  die  ,  (i  fouvent  téfr^é^ 
dans  Ifaïe,  &  nilleurts ,  non  plus  que 
de  w  illo  (empare  du  Nouveau  Tefta- 
jrteot»  cUes  mar^^^nt  pr>efi|ueKH^urs 
UQ  tecns  indéfini» 


Lus  J\àk  dîfenr ,  de.  San<5tîus  le  dit 
.après  eux  ,  qo''4utrçf(ii$  parmi  eux 
comnafiaitj/Durd'hui  >  on  dreffoit  pour 
la  cérémonie  dçs  époufaillcs  une  ef* 
pece  de  dais  foikemi  par  quatre  pi- 
liers ,  {om  lequel  étoleoiC  Tépoux  & 
l'épouie  9  Se  ou  VdSj^Uoit  tkalamuff. 
JJn  Jmf  qui  vint  me  vent  pré(erKt<xn: 
iQue  c'rétoit  UiûMéaf^iîeiiSkiHJffiih^ 
fus  fraùiiemf  de  »tbaJw»  fia,  }e  caCH 
^iem  de  l^ooâige  préfent  «  iDak  ie  ac 
^oîs  point  de  épreuve  que  c'ait  éoé  ce- 
lui de  i'anriqwitc.  U  aunoit  été  àfo»- 
haher  que  Sinâius  eût  4qik  plus  ^'jBô* 
J)reu  ;  d'attteurs  il  ell  hai>ile  éc  judli- 
cîeux.  On  voit  partout,  qu'il  oramt 
diablement  Tin  fuifitioiî;  &  avant  que 
de  s'écarter  â>^s  fentinneos  coisradi» 
ce  qui  lui  arrrive  aScz  fou  vent  i,  il 
fvcad  ^ootes'  fes    précaudoos  povur 
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li^atôir  rîen  a  démêler  flurcc  h  Sainte 

Hermandad. 


Ëlôndel a  I>t^n  démèU  teÈ  pfeffiièi^ 
fiécics  de  TEglife.  Ce  qui!  a  fak  Inr 
les  Sibylles  ne  fe  petit  aiïea^  efthner^ 
It  a  poufTé  les^  pfeâ^s  à  one  efitiere 
évidence^ Jl  ii*a  pfus  ^té  permis  à  utif 
hofinête  homiAe  de  le»  ibâtenir.  le 
Jéfuhe  Craflet  l'a  fait  ,  dites- voti5, 
mais  qu'ètoit-ce  que  ce  OaiSst  i 


le  rtc  fçaîs  C\  Pîc  de  ïa  Mirainde  fk 
Èvn\  grand. bruit  dans  fort  fiëcle  quùtt 
ïe  dit  ;  n»is  il  ne  le  mérkoit  giîérè5,. 
Ce  qcre  nous  à^ons  de  ht  eft .  bieii 
peu  de  chofe/  C'étoit  un  homme  ^ 
qui  la  tedure  des  Sohotaftiques  ék 
peut-être  auffi  fes  louanges  des  flat- 
teurs qui  ne  maïiquent  jamais  aux 
Grands  ^  avotent  gâté  l'efpnx.  If 
croyoit  fçavoir  &  pot^vok  répondrfe 
éle  omni  re  fcrbith  II  ne  faut  point  d'au- 
tre titre  pour  avoîr  droit  d*êtré  logé 
aux  petites  Maifon^,  Il  voulait  reflé- 
ter PXfcoTan  fans  fçavoir  PArabc.  Et 
Vratfcmblablementyilne  le  co<inoiiK 
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felt'qmc  par  U  très-mirérable  Tradoo» 
tîon  qai  cft  daqs  Pierre  le  Vénérable. 
Çcx  homme -là  youloit  accorder  Pla- 
ton &  Ariftote  ;  S,  Thomas  &  Seot  i 
riéfiKer  toutes  les  S^Aqs  ,  toutes  le$ 
Belîgious ,  conciiter  tous  les  Théo» 
Hogiens  &  iQus  les  philQfophes,  £nfia 
a?a  fîpit  p^r  yoiiioir  fe  fake  Maioe» 


De  tous  les  ouvrages  de  Calvin,  u, 
é^  de  fes  dix  volumes ,  îe  n'eftime  qu9 
{£S  Opufçule;;  &  Ton  In(litut|on^qui  eft 
un  bon  Ouvrage  pour  uju  jeune  hom« 
me  de  ^7^  ans.  Elle  a  été  augmentée 
&  mife  en  latin  p$ir  TAutisur.  Sts  Lï^, 
vres  fur  l'Ecriture  font  remplis  de  Ser*- 
mons»  d*invqftiveç,  de  féns  étrangers. 
Ces  premiers  Réformateurs donnoieni 
prejfque.  totis  ;dans  ce  ïravcrHài.  Ils 
iécri^oient  fans  fin  ,   &  &ifoiént  d$$ 
jLivres  pour  lin  ^  ou  pour  un  nM, 
Aujourd'hui  Calvin  n^a  prefguc  plOf 
<^iDtfeipIfc5  »  ni  fqr  la  jadibcation  , 
iH^/ur  h  matière   de  la  préfençe  de 
)jms:Ghrifk  idans  n£$chariftie  ,  qm  ^ 
^•pl^s  Jflcqmpfëhwfifcîle  dans  fea, 
fentîmep t,  ^'en  auçain  aut;e. ,  fk  Jpon-» . 
ire  lequel  M.  Claude  prêcha  un  joUt. 
k  Charenton,    «^|^ 
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Cefttine  cbofc  curietife  deVoif  àîar 
téte  de  réditîon  des  Contes  de  Bôcaee' 
îiftpririiés   à  Florence   en  1Ç73.  un 
beauprivîléjgc  deGrégoire  Xlliaui  dit 
qu'en  cela  limarcbe  lur  les  pas  ac  Pie 
V.  d'^heufcufe mémoire,  fon  pfédécef- 
ftvit  ,'&  qui  emploie  toute  fon  àfuto- 
rite  jufqo'à  ti^grave ,  colître  ceun  qui 
troubleront  les  deux  Libraires  à  qui 
il  accorde  ec  privilège.  Il  y  a  auflî  un 
décret  de  l'Inquifition  en  feveur  de 
ttxtt  édition  ,  dans  laquelle  le  Saint 
f  etd  avôii  fait  ftiire  quelques  chaâ- 
gemens.  Quelqu'un  ita'a  dît  que  le  f  e^ 
rè  Cdônia  Jéluite  ,  d  auffi  (ait  impri- 
inef  à  Lyon  Ic«  Contes  de  liFon^* 
raine  i  après  ;  avoir  changé  quelque 
cfiofe.  e.  g.  il  a  mis  Vrince  dans  les  en* 
dffoits  où  il  y  ^V^Pe  :  ^itines  it  CMa^' 
l0gncp  pour  Çp)^dèUei:$  de  Cttalonà* 


H  y  à  dansr  l'Hébiteu  ttoh  letttéff  qtie 
ndus  ne  potivotis  prôdôdcdr  le  ik#  ^  lé 
Tbet^  &  l'ajiH,  Je  à'àï  vn  quô  M.  L«î*' 
doîph  qtri  le  fçût  ;  àiîffl  «H  âVoit-a^ 
^pth  ia  pi^cmotidàtiôti    <^Ufi  A))i^ 
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Le  Temple  fut  rebâti  en  entier  far 
Hérode  »  Se  avec  bien  plus  de  magnU 
ficenccp  Néanmoins  ce  Temple  n'eft 
pas  compté  pour  un  ttoifiéme  ^  mais 
pour  le  fécond  ;  parce  qu'il  n'jr  eut 
point  d'intervalle  entre  le  iêcood 
Temple  Se  le  trolGé^e  »  comme  il  f 
en  avoit.eu  entre  le  premier  &  le  fé- 
cond ;  Se  que  les  Sacrifices  »  ni  le 
refte  du  Service  Divin  n'a  voient  pas 
été  inten'ompus  :  car  â  mefure  qu'on 
bâtiflbit  9  on  faifoit  et}  force  qu'il  y 
eut  toôjour;;  un  endroit  ou  vieu» 
ou  neuf,  dans  lequel  les  cérémo>* 
nies  fe  feiibicpn  ^ufli  les  Juifs  dHeni 
que  ce  fut  non  p^$  cm/ihifUê  ^  maiiaf 
rffeiHê^  jLeurs  encenfoirs  n'étoient  pat 
comme  les  nôtres  ^  mais  des  caflblefr^ 
%cs  que  Ton  prjéfemoit  »  Se  on  ména-^ 
^oit  ai3  haut  du  voile  qui  féparoit  I0 
.fiéi^Sa  SanSlùTHm  d^avec  le  Saint ,  une 
ouverture  par  ou  la  fumcc  qui  s'éler 
voit  en  haut  p^nétroit^ 

les  ladfénifles  ne  gagneront  jamaîr 
éé  procès  k  Borne  »  tant  qu'ils  feront^ 
contra  rinÀillibilité. 
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M.  Faure  avoit  un  Manufcrît  de 
Lettres  des  Papes  qui  n'onî  jamais  éii 
imprimfées.  li  a  pafle  dans  la  Biblio*' 
ithé<juç  de  M^  de  Reims.  J'en  aï  une 
copie  ^  &  j'ai  faic  des  nou^s  pouc 
^âclaircir  ce  qui'  pouvoit  être  obfçur 
idws  ces  JLeJXces* 


:  Il  f  en  a  entre  autres  une  de  Gré» 
goire  XL  où  il  répond  à  Jean  de  Bu^ 
xeriisAhhé  de0aÎTvaux,  puis  de  Cî^ 
seaux ,  &  qui  avoit  envoyé  au  Pape 
^.  ftmtds  de  vin  de  Beaunep  II  psk 
rplt  que  le  Pape  {e  trouva  bon  ;  car  il 
lui  en  fait  de  gxikfids  remercimens^  Sç 
kii  promet  de^  lui  donner  des  marques 
de  fa  rec0nfioi(ran(:e^  Il  tint  parolcr 
Car  foîic  pour  cel^  »  foit  pour  autre 
çhoCc^df  Bm^ts  fut  £iit  Cardinal  peu 
a^^IbApi^éfent* 


Denis  Qp^efrojr  bien  moins  habile 

Sue  pucheihe  a  cru  que  les  Urfins  de 
Vançe  étoient  de  la  Maifôfi  desUrfins 
de  Rome ,  &  pour  cc;|a  il  rapportiç  à  la 
fin  de  la  vie  de  Charles  VlL  la  copie 
(i'ua  tîtri^  i|ui  «pntiem  une  HiHoire 
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ât  Roman  qui  eit  enriércfncft.t  fàuffe  ^ 
&  dont  l'Auteur  cft  un  fripon  îgnof- 
tant  î  car  il  dît ,  que  le  Cardinal  Néa-^ 
polcoir  des  Urfins  étoit  Evêcjue  de 
Metr,ce  qu'il  ne  fot  Jamais,  ni  même 
fl'ailleurs^  n'ayant  été  que*  Diacre  y 
&  étant  mort  EMacre.  Il  étoit  Ghanoi- 
Ht  de  Paris  ,  Archidîax:fe  de  Narbon- 
ne  f  Se  avoir  d'autres  Canonicats  <fe 
Béncfices  en  France  &  en  Angleterre*. 
II  fut  Cardinal ,  &  mourut  à  Àvignow 
en  «3,47.  Ce  beau  Roman  parle  àufli 
de  X^riffl^/dcs  tJrfins  Archevêque  de 
Trêves  :  ce  qui  fait  votr  que  le  fauflai- 
fe  étoit  François  ;  car  il  a  pris  Trani 
pour  Tf€*t)ts^  Ce  Latinus^  ArchevêqucP 
de   Trani  Tranenfis  fut  Cardinal  et» 


Les  DlKs  d^YoTcic  Rofe  BJancfie,; 
ijui  ont  donné  pluficurs  Bois  à  l'Art- 
gleterre  ^  fondoient  leur  droit  fur  leur 
defcendancc  de  Philippe  de  Morie- 
mer  petrre-fflfe  de  tconeï  Duc  de: 
Clarence,  fécond 'fils  d'Edouard  HL 
Cette  Pbïlfppé  de  Morkcmer  aroit  ^t 
xxn  frère  qiii  motirat  fans  enfàn.v&quï 
a vbft  été  reconnu  powhcriricr  grc>r 
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(66) 

.fomptîf  Je  la  Couronne  |>âr  Rîcliafdl 

JI.  fiis  du  Prince  noir  j  c'eft  alnû  que 

Fon   nomniott  le  fameux  Prince  de 

«Galles  Edooard  fils  aîné  d'Edouard 

III.  6c  oui  mouriit  ay^nt  for>.pcrc, 

Henry  VIL  Rofe  Rotige,  ri'étoît  delà 

famille  Koyale  de  Lanckflre  que  par 

iâ  mère.  Elle  av-oit  cpouTé  JidnKmcf 

de  Richomoût ,  qui   «'appcllok    en 

.ion  nom  Tcudar,fibd'Ouven-TeiH 

dorda  pays  deGalles^dont  la  nàîïïan-' 

ce   «H  fort  inconnue.  Cet  Ouyeii' 

41  voit  «poulie  Cathçiinc  fflle  de  Char^ 

^Ics  VL  Roi  dePrance  ferarôè  d'îien- 

:TyV.&  mère  d'Henry  VL  Cet  Hca- 

ry  VIL  ïiofc  Roi^e  ^  -g^oiifa  £!iza- 

betb  fille  d'Edouard  I  V.  de  la  Mai- 

fbn  d'Yorck  BWe  planche  ,'&  fîf 

mourir  Edouard  d^Yorck  Comte  de 

^TXT^Tvk  doiûer  de  Ja  Maifoo-^e^  ^faor 

J'ai  ¥W  da«s  le  grenier   de  fa  K- 

Irliothéqme  de  Sotbpniie;#  uii  Recucif 

.mamuTait  de  pi^ôc^  pi^^.H  jF 

avott  eBttc,  a»trBS  la  llettrc^(di\ODia^ 

.bfc  LH€ifm.     Elle  .a:*  été  ïmprk^ 

^m  le  Fétfàculm^  Il  y  avoir  aufli  -^'i-^ 
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^HeiîeÂmis  ^diÀ^s  s  <rae  j'kufoîsBîtî» 
iroulu  tranfcrke  ;  il  n^a  Jamais  été  mr 

M.  Ma^é  007^  4t  h  Carhécfrare 
df'Oxfort  ,  &  Principal  ^dq  Coljégcf 
•4ie  Chrift  t  «ion  bon  amjy  &  qtiï  par 
attachemem^m  Rèi  Jacqtses  ^  s^^oh 
fauve  d'Angleferff  ,  me  difoit  que 
nous  étions  de  grande  fors  d'ajoytet 
^oi  à  Sènderus  qui  étôit  uir  fripon^ 
&  qui  ctam  Ffocureuf  de  Collège  cte 
Chrrff ,  TavoîC  volé^  MaflH  enfçaroit: 
^es  nout^lîes.  Ce  M*  Malfê  reçut  \^^ 
jaur  un  ordre  du  Roi  Jaoqfues  ^  figné 
•du  Milord  Sundei4and,  iSecfétaire  d'E^ 
«at^  pont  chafler  du  CoMége  de  Gbrîfl: 
les  quatre^^inj^tXëcflicrs^my  étô^er^ 
s'ils  ne  ie  faifçueQC  Catholiques^  S» 
lurprife  fut  extrême.  Jl  alla  Gonfulteir 
Mm.  ami,4p  ils  ïe  perfuaderent  cous 
deux  eue  te  fieâ  étoit  trabf ,  ft  qirè 
tout  atlôit  être  perdu.  Mâlfë  a^fta  ft 
Xofidres  peur  informa  4e  Roi  4e 
ilmpofiîbiKté  d^'éxécuter  un^cl  or^ire*. 
Xe  Roiaiïura  ii^en  airoit  auciane  con-^ 
Boiflànce*  :Ma!ffér-exhtfa«  fa  piéœ  fi^ 
gnée   de  Sunderlaod.^  &  îc  Roî  fe 

Fiji 
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loua  de  n'avoir  pas  obéi.  Se  le  tettf^ 
voya  à  OxfoTU  Mais  il  n*^ouvi:k  pa» 
les  yeux,  &  ne  vit  pas  que  fou  vov^ 
lofC  pofter  les  peuples  à  uq  foule  ve^ 
ment. 


Perrault  &  Vîtruve  ent  de  graii<feii 
obligations  l'un  à  rautre<r 

II  y  a  bïctt  des  fautes  contre  VVfér 
treu  dans  les  Ouvrages  <;!«  Saint  J^ 
^âme.   Mais  qpu'bn  fe    r^préfente  ù» 

Eauvre  hommey^  fan»  Gcamcnaire^  (ans^ 
>i Aiennaire  ^  fans  Makre  qui  eût  une 
méthode  g>  Se  livré  à  des  Juifs  ,^qui  en* 
jl^gnaat  fon  argent  y  ne  fe  ibucioienr 
{jueies  g^ue  de  l'attraper*. 


Il  ert  étotrnant  que  ni  Jofepfi  ,»  nJ 
PhiloA  n'aient  pa«  parlé  du  miracle 
annuel  qui  fe  faifoit  k  la  Pifcine  y  nr 
même  lé  Talmud  qui  lainaAe  avec 
lanc  de  foin*  les  plus  petites  chofe^  qur 
tiennent  du  merveiUepx.^  11  yaidaog^ 
VHiâoire  de^iilences^  étQunans^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


$a:mt  Mathieu  &  SainC  Mate  mct^ 
ttnt  ia  Flagellation  après  la  condam<' 
nation,  &  tes  autres  E^rangéliifes  de« 
vant^^elqiies^ns  pour  les  concilier 
ont  ima^né  deux  Flagellations  ;:  ce 
^ui  eft  ridicule^  Il  v^aut  hmcux  dire  (^uc 
c'eâ  un  v^^of  ^oTipoy^ 


Ferfonne  n^a  mïcux  conna  PHiffof' 
te  des  anciennes  Monaicbies  ^  &  pep^^ 
Ibnne  n'en  $  mieux  j.ugé  que  le  Che^ 
Talier  Maxsfaam^ 


|e  ne  fçaï  pourquoi  en  a  nrfs-  Cîap^ 
Tins  dans  les  granos  Critiques^  Oefk 
«in  homme  zvkz  fnédiocrei^  Il  tou$ 
^ite  de  la  meilleure  foi  du  monde  dei 
ouvrages  fappofës  par  des  CbrétknS) 
fous  k  iionl'  d'anciens  Juifs* 


.  Il  ne  faut  pas  difputer  fur  fes  fentî* 
ffîenç  de  faînt  Jérôme  ;  car  il  n'en 
adopte  pcâm.  11  en  pttnd  Se  les  quitte 
comme  il  lui  convient  dans  l'occafioii 
péicmer 
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(ro) 

Xa  Éiktothca  Cijlercunjts  €ti  qtta-^ 
trc  volumes  ,  eft  une  farpfodie  de  pîe-- 
ces  Monachales  à  envoyer  à  fa  beur-' 
ricre.  c*  gv  un  beau  Commentaire  de 
"50o:pag.fuTÏe  Sahe  Rerina.Ti^i'ïS  touÇ 
ce*£atras  eft  pourtant  iTÎiflcôire  d''£lir 
jimxà  >  la  perle  dans  le  famfer^ 


Anne  rfc  Bretagne  fit  traduire  le 
Kçuveau  Teftament  en  bas-Bretonfr 
C'eft  un  livre  rare*  Je  Pai  vu  recher» 
cher  avec  grand  foin  par  les  AngloîSr 


Le  Fevr-e^e  Saamtnr  (çavok  mieux 

S  l'homme  du  mande  les  Humanités 
reçques  &  Larmes  9  &  ce  qui  y  avok 
^pport^  Au*deià  îi  ne  fçavoit  rien  y 
di  il  avouok  ne  rien  entendre  auie 
Sommaires  de  Trojguc  *  Pompée  mif 
font  à  la  fin  de  Juftin,  &  que  j'ai  refti- 
tués.  ]le{{  mort  pauvre  comme  Job  > 
fii  vendant  Tes  livres^  £n  attaquant 
le  pafia^  de  Jbfepb  fur  jkfu^ 
Cbrift,  il  fe  jetia  dans  ,des  ièi\9iàÛKé& 
fans  nombre  ;pai}r  avok  voulu  foûte*' 
nir  celui  qui  efil  fur  Saint  Jeaa;  ex 
^mnx  Tattaquoit  par  dicï  ju-gjimiens  U£» 
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llvfes  de  fon  bcau^pere^ 

.  M-  Toffoàfd  fr/af âni  tlft  q«'«û  étia 
fiarens  ècok  dire^&irr  de  «la  Compa« 
rtïîe  deHcance  dans  te  Malabar  ,7e  Mi 
ccmnai  un  -iAéntoîre  pour  eeœlMe 
irenir  im  ancico  Mtflei  Syriaque  des 
Chrétiens  de  Saint  Thomas*  On  le  fit 
&  ftnous  vint  un  MiiTel  «fiirt  ufif^Màis 
lîotre  joie  ne  foc  pas  de  tcsi^giie  di*- 
fce;  t'éiroitte  Mrffcl  Romaiii  tradme 
*en  Sjrrîaqiïecoimnençaotpar  HAorooc 
>&  finiflànt  pr  la  béi^^idEicn  du  Sca* 
ptrlâire  j  ce  qui  protiWMt  tpie  les  dam 
jRycf  y  avoient  paffé,  LaCouï  rie  Rck 
sn^  a  faic  mai ti  hiSk  for  toos  les  air 
Ciens^iV^es  ;&4l  tfWï^ckiilc  pins.    À 


/  AutreFdls  îÎTi%0Ît  pas  Jtrégè  ^ 
don»er  le  Viatimic  à  ^ous  tes  mo»- 
jans  ,  comme  îl  $%ff  ^hablf  depub 
qucïqucfs  M<At%  ;  *n<i!r  feuton^tenc  à 
ceux  du  qm^Hoicnt  au  Martyre,  ou 
qui  éii -'avbièrit  éîë  «privés  pendaar 
long tbms  pour -raifori  de  pénitence^ 
V>u  pour  ijueli[^'ai9ti;e  ifaSoa  eftoraM^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


îffiûaîff  ^îï  n^cb  eft  parlé  nî  (hns  fa^  tfe 
de  S.  Auguftin  ^  ni  de  S.  Grégoire  àa 
Nazian2e  «  ni  de  Si  Bafile  y  nr  de  tous 
ces  Solitaires  dont  la  vie  &  la:  riiort 
font  détaillces.  Il  cft  vrai  qa'iï  c»  e(î 
parlé  dans  la  rie  de  Saim  Amhtoik^ 
Mais  il  7  a  là  une  vpix  qui  peut  foire 
iiaitrc  des  Ibupçons  fur  cett^  Hiiïoire.' 


Dans  îes  fleiutïcrtie»dïxiéme,<5nîiénie^ 

Se  douziéifie  lïécles  /A  étoit  fortconH 

man  que  les  Prêtres  non  vivans  en 

communauté  fuflent  mariés  j^car pour 

-ceux  qui  étôient  nommés  Ganmicif 

c'eil^à^dire  faifant  là  vie  commune , 

ilsnePétoiem  pas*  Gela  fe  voit  bien 

«lairemenc  dans  un  Statue  dtr  (ân^ux 

Archevêque,  tanfranc^  iyi^Ww  Ça^n^m^ 

€Hs  uxûrem  habeMt;  :  SAçerdâmm  tftra  in 

tafiâliis  &  in  tfich  hahirantium  5  habemei 

.  nxonstion  c&gé^ntHi^Hr  dimittum  5;  rtM  ha- 

kentes  imerdicsffttér  mt  kabeant.^  Quand' 

Philippe- Aiigufte  fit  liai  conquête  de 

la  Normandie   ei^    r^o4..  il  y  avoît 

i grand    nombre    d'Evêques  mariés  j 

car  les   Normands  ne  s'accômmè-' 

,  dôient  pa:^  ^  du  célibat.   On  ne  s'en 

acconmodbic  pas  plus  en   Italie  : 
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(7J) 
^cjtz  le  Père  Pagi.  Je  lui  ai  donné 
de  bonnes  chofes  là*deflrus« 


bien  m'a  conté  qu'i 
Pape  eut-il  des  Neveux  tels  que  moi  ? 
Le  Cardinal  Fran'çpif  Barberin  efl  un 
autre  S.  Charles  qui  ne  |)arle  que  de  ré- 
Êxmation  ^  c'iêfl:  un  Saint*;  mais  il  ne 
«fait  pcMnt  de  miracles.  Le  Cardinal 
Antotnc^eft  libérai>  magnifique,  mais 
-itbe^doûne  jamais  rien  du  Cen«  Maf- 
iée  efl  ud  grand  Capitaine  ,  Général 
des  afhiées  de  la  Sainte  Ëgli£e»  mais  il 
ne  va  pas  à  la  guerre. 


r^'yaîkwucoup  tôfittu  Tavernîerle 
Vbyagew.  H  fexipnkoiiïbit  en  pierre- 

-ries  ,^mais  c-étdit  tout.  'Cât  d'ailleurs 
il  n*,avoit'jii  efprîr,  tii  Ravoir,  en 
fiuciquè  geûce  que  ce  pût  ^re.  Je  iic 
içaufois  mîeuk  vpus  le  repVcfénter 
que  cpmme  ^Paûl  Liicat^y ^^ue  vous 

.croyez. tant  ch««;  Mi'^ife^'ComttB  deL 
Tavernier  diloit  qu^  CSiattfîn  ét(6irun 
penteur^ ^Ghllmkû  eUTnii^k  autant 
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nde  Taverriier  :  ils  avoientraiFon^toiic 
deux.  Ce  que  Tavcrnier  a  écrit  d$ 
ces  Princes  Japonois  qui  s'étoient  mis 
va  la  tête  d'une  4irméê  de  Chrétiens^ 
t|K)urfé  défeiidre  contre  leur  Erbpe- 
xeuf  »  eft  démenti  par  les  Hollanciois 
«èines.»vde  gui  il  prétend  l'avoir  aph 

Cn  i6j^.  je£sun  écrit  en  faveur 
ide  rArthevcque  de  Rouen,  Colbcrt^ 
^ur.en  nsBitei:  un  quiavoit.étc  Ukt 
tm  faveur  de  hfvétention  de  rArcho- 
reqiiô  de  hion^  S*  George ,  pourb 
Pikntittè  fur  I«  .Métropole  de  Rouen. 
l^t  mémoire  que  jis  réfutcis  étott  l'ou- 
vrage du  Dodeur  Dupin.  Je  le  repaflai 
.comme  il  falloir  ;^fon  M.  de  Lau- 
49f -quille  fsavoit  rien  aq*^elà'  du 
.jdixiéme  fiécte.  Ic&s  voir.okûr  confia 
me  \t  jour  quç  les  Auteurs  du  Mémoi- 
.fe  parloientà  tort  9c  à  travers  »  faôs 
(çavojc  dB  qu'ils  difoiemt.  Mon  écat 
pour  des  rraâoQSf^rûcuiîeres  ne  fut 

ri|npriip4$^jeïiS$j  le, voulus  pas.  Qa 
c^mmnpi^Uji  is^nufcrit  \  A  M. 
^  Da^ftObaii  ^  pjpr^duChtaoQlierd'au- 
;j9ji^'kw.^'^»tuijb»iiitiétpt^ 
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^  )  dit  à  PAbbé  Coûetûtfil  n'y  av4Mt 
rien  à  répondre*  Auffi  rArchevêqua 
de  Lyon  perdit  fon  procès  fans  avoir 
eu  une  feule  voix  pour  lui.  Les  igno* 
rkdces  de  Grégoire  die  Toois  &  ijps 
contradiâioDS  y  font  éémfnxséç^  Qn 
ne  peut  compter  fur  Con  tcmoiff^age^ 
que  dans  les  chgtfes  de/op  t^oms^ 


Quelqu'un  ntfi  çommwiw^  ixa 
îour  un  Maoïîfcrij  de  Theodarc  do 
Mopruederll  7  en  a  qn  exejupl^Û?; 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi. }  Je  n'y 
trouvai  rien  qui  méxitAt  4'ètK  impri"?- 
mé.  Il  avoii  peu  de  lumisici  é  mm^ 
quoit  de  iêcours  po^r  isi  aisquqrkf 

De  tous  les  anci^s  »  oelui  ^uî  a 
le  mieux  entendu  TEcriture,  c'eft 
Theodoret.  Il  avoit  l^efprit  fort  bon  1 
*êc  s'il  avoit  eu  la  c^nnp^a^iqe  ide 
i*Hébreu  »  il  auroit  ité  loin.  Mm  n^ 
fermé  dans  la  verfîpn  Grecque  >  il  Ini 
ëtoit  ihipoffible  de  faire  jmieux\»  À 
d'éviter  de  choper  fouvent.  > 

Je  n'ai  jamais  vu  la  carte  de  la  Tefir 
ce  Sainte  fvte  par  ks  Juifs .;  je  n» 

Gij 
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doute  pas  qu'elle  ne  foît  fort  bdnii^ 
en  beaucoup  de  chofe&r 


Bellarmin  eft  aflfez  bon  dans  (on  LI« 
Vf€  de  rerbo.ll  s'açcommodoîc  toujours 
au  goût  de  la  Cour  de  Rome ,  &  fuîv 
voit  le  vent.  Il  ne  difoit  pas  toûjouri 
ce  qu*il  penfoit  ^  mais  parloif  &  écrî^ 
voit  pour  plaire.   Cctoit  un  AféAtrc 
Conhh  Sur  la  fin  dç  fes  jeurs  il  devint 
iniférablement  fuperftitieux.  Dans  le 
Conclave   tenu    après    la   mort    de 
Paul  V.  ii  s^opiniâtra  ,  quoiqu'on  put 
dire ,  à  donner  à  chaque  Scrutin  fon 
feffrage  au  Cardinal  de  la  Rochcfouir* 
cauk ,  qui  n'eut  jamais  que  celui-là,^ 
&  qui  n'a  voit  gaydc  d'en  avoir  d'au- 
tres» NoHsfimmcs  obligêj ,  difbit^U  ,  d$ 
ihoifir  û  pins  di^m. 


On  voit  par  le  Calendrier  de  Bu-* 
(Clierius  &-  par  d'autres ,  que  les  Ro- 
iitaiÀs,  avoientle  ly  Décembre,  une 
fêterroarquée  I>w  t>î'^«ien  rhonneiiE 
du  tjptour  du  Soleil.  Elje  te  feifoit  avec 
de  grandes  réjouiffanccs.  Ce  fut  ap- 
pareaiitient  ppur  s'oppofer  à  la  licence 


Digitized  by  CjOOQlC 


(77) 
fie  cette  Fête  que  1  Eglifc  Romaine  piaf 
ça  en  ce  même  jour, celte  de  la  naifTancq 
^e  jefus-Chrift.  De  même  qu'on  infli-^ 
^i^laprçceffion  du  jour  deS«  Marc^ 
poùrPoppofer  à  celle  que  faifoiept  le^ 
payens ,  ce  même  jour  açi  Avril ,  en 
rhonneur  du  Dieu  Kuhieo  ,  Se  les  lu- 
pînaîre$  de  la  Fête  de  h  Purifîcaâpa 
tout  de  même. 

L'Écriture  parlant,  de  la  Pentecôte 
judaique  5  ne  dît  pas  on  mot  de  1^ 
jtoié.  Les  Juifs  oàt  mis  ce  jour-là  dans 
lGUîÇA\cndnCTsC(>mm^maratioïlat4le^is^ 
Quand  Tannée  n'étoit  pas  affez  avaria 
çéc  pour  pouvoir  offrir  le  mampultis 
d'orge,  les  Juifs  renyoïoient  la  Pâque 
au  moi*  Suivant.  Préfentement  n'ayant 
plus  de  Temple  ils  ne  Poffrent  plus* 

II  faut  avouer  que  dîEn;5  les  pre^ 
ipiers  fiécles  de  l'Eglife^fa  caufe/out^ 
bonne  qu^elIe  étoit ,  a  été  quelquefois 
t)ien  ipal  défendue  j  que  malgré  cca 
fortes  d'écrits  ,  elle  fe*foit  foûtenue , 
gccruë ,  fortifiée,  il.  y  ja.ià  du  4ivî«. 
qu'ïl  faut  reconnoicre. 


Richard  Simon  étoïf  un  Trafe  qnî  k 
la.  yérité  fçavoit  quelque  chofe  far 
•      G  iij 
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(7Î) 
Hipport  an  térns  d'ignorance  o&  il  à 
Vécu  )  mais  qui  en  impofoit ,  &  vou« 
!oit  qu'on  le* crût  bien  plus  fçavant 
^'ii  n*étoh  cflFcâivcracnt.  Thcvcnot 
m  même. 

Àprè^ lé  bonhomme  de  Muis,|é 
ne  vois  plus  de  fçavoir  en  kttres  Hé^ 
briatiques.  I!  a  tire  l'échelle.  Il  en  fça- 
♦oit  amant  que  Vàtable  qui  avoir  qua- 
tre ou  cinq  cens  Eeoliers  ^  Se  étoît 
€tt>ligé  d^enfei^er  dans  la  Place  de 
Cambrai  »  au  heu  que  Muis  en  avoit 
i'peine  «ne  douzaine.  O  tcmpora  !  O 
^ères  l  Dans  ce  miférable  pays  la  mo» 
âe  décidé  de  tout.  Du  Coudraj  moa 
Maître  étoît  auflî  extrêmement  fçat 
tint  ;  à  Bible  ouverte ,  iî  txpliquôit, 
^Odque  difficulté  qut  Ce  fût.  H  àroti 
totiûù  Miiis ,  &  l't  ftfiftoJt  îtïflbithbrtt. 
Si  je  compté  Muis  potir  Ife  dernier 
Hêbraï&nt ,  Se  non  du  Coudray ,  la 
tnifxytï  en  eft  q«ie  celui-ci  n'a  jamais 
ni  enfeigné  publiquement ,  ni  écrit} 
à  quoi  j'ai  grand  regret. 


-  Luther  pour  la  TradoftioA  de  la 
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VBblt  s'étoit  aidé  des  dikipkndt  Reu-> 
chlin  y  Se  a  fcovent  rcnoonCFé  heureu*^ 
iement  \*  il  7  a  i  pxoêt»  cfens  eetce 
leâure.  Il  fçavoîçfcvt  bknfiftlemancC 
£.a  TéhémeiKe  àé  cet  honmie  So  Tes 
ianfures  tntXÉltMSfemiMn  au  Roupie.  M 
cfl:  vrai  auffi  que  tû«  Eipiittiy,  écemnt 
bien  difpofës^.  £#  Cour  de  Rome 
étoit  en  exécration  ,  Se  les  Ecclé- 
fiafitques  mépiifés.  A¥€fétaùt  cela , 
fi  on  tût  accordé  ma  Laïques  hl 
Galice  &  le  mariage  aux  Prèles  »  te 
ILathéiranifiiieavokledaffinis»  le  do»- 
noit  du  nez  atterre. 


Blondel  bon  Hiflorien  >.  tiiâtiv^ 
Géographe.  Batoniu$,  &  pour  mieux 
liire  ,  tous  les  Ecrivains  Ëcclénafti- 
qbes^fçavent  peu  de  chofe  en  Géo- 
graphie. On  en  auroit  vu  de  beQes 
dansrle  Père  Pagi,  fi  ie  ne  Tavois  ré- 
drefle;  aufli  ai-je  brûlé  ics  lecaes  afia 
gu'il  n'en  leûât  rien. 


Un  Portugais  me  vantant  cm  jour 
leur  Càmoëns  (  carces-  getis-^U  admî* 
tenciooc ce quieftîchezeux  ,  Se  mé* 

Guij 
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(8o}. 
prifenttortt  le  relie  ),  le  lo.uoit  chtf^ 
autres  d'avoir  inventé  deux  mille 
mots  qui  tous  avoient  étç  reçus. 
Qu'en  dites-vous  ï  Le  meilleur  Ecri- 
vain ne  peut  ici  en  faire  paiTer  un  feuf. 
Ménage  fe  feifoit  bonneuir  de  celui  de 
Venufié:  vms  il  ne  s*^efl:  pas  établi. 

Il  j:  a  dans.Jes  Notes  da  fécond 
volume  de  Procope,  upe  eflampe  qui 
rcpréfente  une  Mofaïque  de  Raveri-î 
BO,  ok  fe  voit  FÉmpcreur  Juftînîcns 
elle  eft  belle  &  curieufe.  Nos^encen* 
feurs  trouvent  là  la  figure  d'un  encen* 
foir  qui  a  des  cbafnes.  Rubens  a  au^ 
bSki  graver  cette  Eftampe*   •  ' 


Ceft  une  pfaifante  idée  que  celle  (fe 
le  Fcvre  deSaumur,  de  rcnverfer  Torf 
drc  des  vcrfets  de  S.  Paul  pour  y  trou« 
vesr  duiens  :  le  Fevrie  fçâvoiten  pcrfèc-. 
tion  les  Langues  Grecque  âc Latine) 
mais  rien  au-Selà.      .. 


Il  ne  faut  pas  croire  à  ce  foti  dé 
BouUainvilticrs.  Il  fe  conooiiToii  e^i 
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j[80 
faiffbîre;  comme  il  fe  connoiflbît  eA 
àveûir^  qtfîl  fe  mêloit  de  jprëdire.  Faiî 
feur  de  Syftême  fans  preuve  y  yifion« 
naîre  de  tout  point.  Je  le  dis  uo  jour 
^  la  Maréchale  de  N^..  votre  fils  don* 
ne  fa  confiance  à  un  fou  qui  le  perdra^ 


Hugues  Capet  n'étoît  pas  un  rrfur^ 
pateur.  Charles  de  Lorraine  enfe  lir 
guant  avec  Tennemi  de  k  Natioç 
contre-cUc,  avoit  abandonné  tous  fcs 
droits  y  de  s^étoit  rendu  incapable  de 
parvenir  à  la  Couronne.  Auffi  non^. 
feulement  Hugues  Capet  fut  reconnu, 
mais  même  dès  la  féconde  année  de 
fon  Règne ,  il  fit  reconnoître  folem- 
nellemént  8c  couronner  fon  fils,  cq 
^ui  ne  fouffirit  aucune  difiîculté. 

Ke  yans  fiez  pas  à  Chantereau*Ie* 
Fevre  -,  il  étoit  un  de  ceux  que  l'envie 
de  plaire ,  vice  commua  du  tems  di| 
Cardinal  de  Bichelieiï»avoit  corrompu* 
'J'ai  connu  un  Eccléfïa({i(iue  qui 
avoit  été  attaché  au  Cardinal  Maza^ 
nn  y  Se  Tavoit  fuivi  à  Breuil  }  à  fo3 
4ire  »  ianuûs  G»  Miiniftre  ne  ùxt  plus 
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Irand  qm  Ikr  Tout  le  mondeads»^ 
rbit  fa  tranquillité»,dans  un  tems  d'agio 
tation  &  de  trouble  pourtout  le  mon-^ 
de ,  Se  de  dî&race  pour  lai^^Le  Cardi^ 
Darde  RicheHeù  fe  laiûbit  abbau-e.  Il 
•voit  des  accès  de  folie  dont  il  n^étoit 
pas  maître ,  &  la  têtelui<toumoit.  On 
peut  dire  encore  quil  a  fait  bien  moins 
wbienà  là  Nation  par  fes  conauctes 
&  le  refte^  qu'il  lui  a^  fait  db  mal  en  j 
répandant  un  efprit  de  flatterie  enne- 
mi db  toute  vérité  ^  &  livré  à  toute 
injuftice  :  il  vouloit  que  tout  api^tr* 
ttnc  au  Roi.  Et  nos  coquins  i  toic  &  i^ 
travers  trou  voient  que  cela  étoit  vrsâi 
Ce  caraftere  paffa  à  M.  de  Louvols  ^ 
mii  acheva.de  foulever  toute  l'Europe^, 
lorcéepar  fés  injùflices  à  fe  liguer 
contre  nous.  Un  jour  M.dePompq# 
ne  demandant  Tavis  de  M.  de  Befugis 
fur  je  ne  fçais  quelle  prétention,  du 
Boirfi  vous  voulisz  ».  lui  réponditi- 
it  »  que  je  vous*  parle  fur  les  maximek 
de  Fàutrier  Se  de  l'Abbé  de  Camp  ^  je 
fi'ai  rien  à  vous  dire  ;  mais  bien^  vous 
me  demandez  que  je  parie  feloa'.  la 
)Uftice&  la  vérité.  Réponfè  d'un  b«n-^ 
hie  de  bien..  L'Abbé  Fàutrier  m'étant 
veùii  voir  un  jour  |  je  lui  fis  dçs  r&* 
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l^oclxes  fuf  la  mauvaife  befc^eqifl 
bifoit  dans  ces  réunions*  Pcn  feroiis 
bien  d'autres  >  me  dit41  »  fi  je  faifoi^ 
tout  ce  qu'on  a  exigé  de  moi.  J'ai 
-ioo  Lettres  de  M.  ée  Lourois ,  ajoû» 
ta-fil ,  mil  font  mon  apologie,  &  jufti* 
fient  qu'il  s'en  faut  beaucouo  que  'f^àjc 
été  aufli  loin  qu'on  le  vouioit. 


Philippe-le-Bel  &  Philippe  de  Va- 
foi^  ,  dcHX^  Médpmirs  &  deux  BrigMnds. 
Voyez  ViUani  qui  les  avoic  connus 
tous  deux. 

On  nous  a  dcmné  la  TttKfuftioi 
td'un  Auteur  qui  fait  de  Tàmcrran  , 
comflie  nous  l'appcHon^ ,  uft  Prince 
doux  I,  modéré  >  pkin  de  bontétA 

3ui  traita  Bajaict  avec  des  égards 
c  k  plus  grande  généro&é.  Tout  ce 
6eau  caraéere  eft  démenti  par  l'Hit* 
toîre  cûtîcrc  de  ce  Prince  ,  qui  rava- 
gea l'Afîe  avec  tant  de  fureur  qu'elle 
en  porte  par-tout  les  veftiges,  Eistre 
autres  traits  V  il  fit  fouler  aux  pieds  de 
fesdlevaux  les  Habitans  de  Damas. 
Pour  ce  qui  cft  de  Sajascet  ^  upua 
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iVojps  encore  les  Relations  que  fcçe? 
voit  rÉmpereur  Manuel*  La  ffattericj 
fegne  à  Samarcan  3  comme  ailleurs*^ 
Que  peu  après  la  mort  de  Tamerlanj^ 

Î>our  faire  plaifir  à  fes  SuccefTeurs  &à 
a  nation  on  ait'  embelli  fon  hiftoïre 
aux  dépens  de  la  vérité  ,  &  tâché  d*ef- 
facer  la  mémoire  de  fes  cruautés  »  il 
s  7  a  rien  là  d'étonnant* 


Qu*an  Evé^uc  ait  eu  recoure  à  la 
recommandation  d'un  Empereur 
Turc,  pour  fc  fatre  Cardinal^  la  preu- 
ve en  eft  dans  les  Lettfîes  quAlé^ 
xandre  VL  &  Bajazet  II.  s'écrivoient 
Pun  Kautre  :  où  l'on  voit  Bajazet  de- 
mandant un  Chapeau  de  Cardinal 
pour  rArdievêque  d'Arles  qui-  appa- 
remment lui  rendoit  quelque  fervic€| 
car  Zizhn  demeura  quelque  temseï^ 
France  dans  la  Ccffnmianderi)e  de 
BourgMuf  en  Auvergne^ 


UArabie eft coofidérçepar  les JMCa-; 
bométans  comme  tme  Terre-Sainte 
qui  feroit  profanée  ,  fî  eÙc  étoit  ha* 
kkée  pat  d'àutres^ue  çds  les  Mu£al^. 
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(«5) 
mMs^  Il  n'y  a  d'exception  que  pouf 

le  Mont  Sinaï^  où  l'on  fouffire  que 

des  Moines  Grecs,  de  TOrdre  de  faint 

Bazile ,  ayent    un  Monaftéte  qui  eft 

célèbre.  Voyez  Picfrê  delU  f^alle  ,  Se 

Monconis  bon  Auteur  ;  ihais  ^u'oa 

lifoit  encore  plus  volontiers  s'il  n'f 

àvoit  pas  rmi  tant  dç  ptiofçjs^  V2U« 

tiies^ 

Un* homme  témoin  oculaire  mti 
iTit  qu'au  Siège  *d^Ormus,  quand  cerV 
tains  vetits  de  terre,  ou  il  n'y  a  que 
des  fables  brûians ,  yenoient  à  fou& 
fler^  (i  Ton  venoit  à  fe  tourner  de  ce 
coté-Ià ,  on  tomboit  m^rt  ^  comme  fl 
l'on  eût  avalé  du  feu^ 

^ne  perfoone  me  demanda  un  }oiÀ 
<e  quec'étoitc^u'an  Prince  dontCaL 
tondîle  dit  qii*il  regnoit  à  Delphes, 
foa$  je  ne!fçai  quel  ^xnj^tTCut  i  prc» 
Caijcondile,  lui  repondis-]e,  s'eQavifé 
de  décorer  d'anciens  noms  «  des  lieux 
&  des  Villes  qui  ne  font  plus ,  ou  qm 
Èo  foQt  preique^  plus  xieo'.:  SÀlê^s'^ 
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m  Village  iur  un  rocher^  ^  Ton  dîc 
qu'étoit  Delphes. 

;  J'avoîs  envoyé  au  Pcre  Pari  ua 
Traité  de  80  ou  loo  pages  fur  le  <e 
Canon  du  Concile  deMicée^où  jedé* 
nootrois  qu^l  doit  s'«ateBdre  de  tout 
le  pays  julqu'au  Rubicon,  de  la  Sicile» 
êc  de  f  lue  de  Corfe.  Ceft  ce  queRufîa 
a  bien  nomraéProvince  fuburbicaires. 
On  Toitpar  les  Lettres  des  Papes  ,ôc 
en  particulier  par  celles  de  iàint  Gré« 

foire»  que  les  Papes  étoient  dans  ces 
rovincesy  comme  TEvique  d'AJé* 
xandf  ie  étoit  dans  i'E^pte  »  la  Peû^ 
i;apole9&  la  Lybie^Les  râpes  (acroient 
feuls  les  Evêques  desViltes  CubuiinGai* 
res^rejettantceuxqui^quoique  élus^ne 
Ieur{>aroi(roientpa$jC0avenabIes  ;  en- 
Toyoient  des  Viuteurs,  obligeoientles 
£vêquesà  venir  à  BomeJlscxorçokmt 
imraéçUatemfenc  toute  fixte  jàtjxaà^ 
^ Aions  ;  car  ^iaas  tomes  ces  Provinr 
ces^il  ïfj  zwoit  point  alors  deMétro|>o^ 
Ikaki^quQii^ufendiijeBloiideL  &aiot. 
|jbégoîre/)ui  iiansles  Provâoces  fiib^ 
urticaires  pxecça.ibn  autorité  aolfi 
ilefpocîqueiiient  ^le^  fofom^  rwou 
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gcande  attention  à  conferrerle  or6i{ 
des  Métropolitains  ^les  pays  où  il  j 
en  avoit.  De  pins  danc  ma  Diflerta* 
tion  je  traite  de  la  date  &i4erécablifle« 
ment  ^s  MétropcMes  dans  cg[  pays^-là^ 
liAais  le  paurreTerePagi  n^en  put  Êti^ 
re  ufage  étani*  déjà  tort  mal  de  la 
maladie  dontiliinourut*!!  auroit  fou 
fouhaité  remcnre  la  main  à  fon  pre* 
mier  volume,  reconnoiflant  qu'il  ne 
fçavoit  tien  quand  il  l'avoic  fait. 


Le  £siûx  MercÀtor  a  attribué  aux  Rai- 
lles par  toute  TËglife  l'autorité  fansboe* 
.nés  au'il  croyoit  qu'ils  avoient  eu* 
««dans jes  Provinces  luburbicaires.  Voi« 
là  la  fource  du  droit  nouv^an^&de 
leurs  prétentions  qu'ils  font  valoir  Se 
reconnoitre  par  toute  la  Chrétienté.  Il 
7  a  encore  dans  la  Poiiille  &  dans  la 
tCalabrè  dès  Paroifles  qui  fuivènt  le  Bit 
.Grec  :  l'Office  s'y  feit  en  grec,  &  leg 
Prétces  y  fontmariés«  Voyez  UghcHns 
-  pariant  de  TEvêché  de  Bifignano  dahs 
la  Calabre*  Ceux  qui  ont  enténdii 
4e  iixiéme  Canon  desProvinces  foâi* 
anifesau  Préfet  de  Rome  ,  n'ont  ftà^ 
s.  fait  lé&exiun  jquc  iocs  du  jQxieile  <k 
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Kicée ,  il  n'y  avoit  que  cinc]  ans  quâ 
ks  Préfeâores  ëtoient  établies.  Il  7  a 
encore  plus  de  80  Evêchés  qui  relè- 
vent immédiatement  du  Siège  Apof- 
toliaue  s  (ans  avoir  de  Métropolitain. 
Ceft  un  reftedefandien  u&ge.U^hel'- 
Km  en  a  Élit  la  lifte.  Le  droit  d'éri« 
ger  les  Métropoles  Eccléfiaftiques 
appattenoitaux  Empereurs.  Les  Grecs 
l'exercèrent  dans  ces  paysJà»  tant 
qu'ils  en  forent  les  Maîtres  »  &  enfuite 
les  Papes.  Il  Êiut  être ,  ou  calom* 
niateur ,  ou  ignorant  »  pour  dire  que 
les  Papes  ont  créé  des^  Evêchés  pour 
être  Maîtres  dans  lesVillesJln'f  ^(voît 
autrefois  dans  les  premiers  fîécles  ni 
iVilIe.^  ni  Bourgade  qui  n'eût  fon  Ev&« 
^uej  aujourd'hui  non. 

:Il£iutcotafi4érer  laCoIleftîosi  de 
Deiîis  le  Peti^  comme  faite  dans  les 
fcntimens  dei^  Papes  i  /pem,  £ivori* 
fer.  Içufs  prétentions.  Àttffi  riy  vojrcz^ 
vous;pas  le  aSê  Cancmât  Calcédcâné» 
.^7  voyez- vous  Its paroles  du  6.  Cst« 
non  deN^cée  ^  qui!  ne  font  pas  dans 
|£dore.  Çene  CoUedion  eH  donc  un 

ouvrage 
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«Wvrage  de  Politique  dont  S  6utg|ïa{, 
défier*.. 


M.  Alîx  m'a  dk  plùlîcuri  fo«  qua 
Daillé  &  Blondel  faifoient  peu^de  casf 
dfe  Calvin  ,  &  encore  moins  de  Bezc^ 
qu'ils  croyoient  a'etrç  bon  que  pour 
Je  peuple^ 


J'ai  recueilli  d'ans  une  fôirgue  dif-" 
fèrtation  tout  ce  qu'il  y;a  dans  Tan^ 
tîquîtç  fur  le  »  Canon  des  Ecritures  ^ 
&  fait  voir  combien  U  etoît  difficile. 
cf accorder,  k  définition    du  Concile 
de.  Trente  avec  la  Tradition.  Le  ne- 
veu de  M.  Pirot  foûtenant  je  ne  fçat. 
q.uelle  Thèfe  à  b  fin  de  fa  Licence  , 
pria-l'Abbe  Berault  d'argumenter  con-| 
tte  lui  fur  les  Xivres  Canoniques  ;  il* 
s'en  défenjdjîjrjmais  l'autre  l'y  força  par 
fes  inffan.ces  :  Je  le  feraf,  luidit  TAbbé- 
Bcrault  j-mais  vo^s  voui   en» re^penti-r 
rez.  En  effet  il  apprft  par  cœur  ma  Dif- 
fcrtatîon  ^'Sç  avpc  cette  voix  &  ;  cette 
Bicmoir^ç  que  voiis  fiii'  corjnoiflTi'ez  ,  îl^ 
en'^étaîa'fi  bien  tôtites  les  preuves,  qucr| 
le  pauvre  Licencié  après  avoir  bé-^ayé' 
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fong  tems,  acmcura  muet.  PîrôtbaîP 
foit  les  yeux;  tout  le  monde  fe  rcgar- 
doit.  Enfin  on  obligea  Dupin  qui  Soie 
là  à  prendre  la  parole  i  il  ie  fit ,  die 
force  fôttifes  »  &  s'en  alla  pourfuî<«», 
Vi  paï  l'Abbé  Beraulc  jufques  i\an$  la 
rue. 


Le  Livre  de  Judith  tel  que  bot» 
Tarons  dans  nos  Bibles  n'efi point  ce- 
lui de  Saint  Jérôme.  II  avoit  traduit. 
le  fien  en  latin  fur  le  Chaldéen  qu*ail 
Juif  lui  expliquoit  en  hébreu.  Et  le 
nôtre  eft   vifiblement   trackiic  fur  le 

f-ec.  Notre  Interprète  a  lu  ,  a^awn^i 
ahiis  caritdtis  79ie4 ,  ce  qui  ne  £df 
point  de  fens  ^  au  lieu  de  awtt%ç 
ce  qui  en  fait  un  fort  bon.  Il  y  en  a 
beaucoup  d'autres  preuve^!  d'où  vient 
donc  le  nôtre  >  ma  foi  je  n'en  fçaîs 
rien.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
due  ni  celui-là,  ri  aucun  de  ceux  qui 
(ont  dans  la  Pplyglotte  ne  peut  s'ac* 
cordet  à  aucun  tem$  pour  le  fond  8c 
les  circonflances  de  rHi(loire;à  moins 
qu'on  ne  le  place  à  celui  des  Préadà* 
mites. 
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V  U  en  eff  de  même  de  Tôbié  :  celui 
^es  Grecs  efl  totalement  différent  du 
nôtre  dans  la  Chronologie  «  8c  enco* 
Te  en  beaucoup  d'autres  chofes  ;  çom^» 
me  il  eft  aiTé  de  le  y^rifieren  les  con^p 
ficaot  e.  g.  v«  1 2.  cliiap.  4* . 


Jufqu'à  Urbain  IL  x>n  reconfirmoit 
le  on  r^ordonnoiti  oeux  qui  avoient 
été  confirmés  .&  ordonnés  par  les 
Hérétiques  ,  Schirmatiques ,  &  Simo* 
niaques.  Il  y  en  a  un  beau  trait  dans  Bé- 
dé au  (ujet  de  l'Evèque  Sadéal.  J'en^ 
ai  fait  auÉ  un  Traité  où  lësexcmplcff 
ne  manqudfn  pas.. 


.  |1  ne  fiiut  pas  écouter  certaines 

{(tos  V  qni  Toudroiêfit  faire  croire  quia 
es  Anglicans  ne  font  pas  éloignés  die 
nous  iur  le  nombre  des  Sacremeos* 
Voyez  leurs  Profcffions  de  Foi  :  os  ni 
peut  s'y  méprendre  ;  ils  n'y  reconm>i£^ 
feat  quele  Batême  &  la  Céne« 

VAàc  véritable  de  la  donation  dtt 
li^ucbé^e  B0ui]gogne  par  le  Roi  Je^^ 

Hij 
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à^Ton  fils  Philippe  le  Hardi  &  txàévè 
dans  André *I)achefne,Hifl:oirè  de^ 
Bourgogne ,  qur  l'a  tiré  du  Tréfor  des 
Chartres.  Mais  il  y  eh  a  un  faux^  fabrr- 
oué  pour  foàtenir  la  réverfioi3  &ute 
d'enfans  mâles  :  vous  le  tiouveresà  la 
tête  de  THiftoire  du  Parlement  dé 
Bourgogne  par  Palnot.  Ne  faut-if 
pas  être  bien  miférablé  pour  imgri* 
mer  une  telle  faofieté  fMais  ce  pay s.di 
tfi  le  paj$  des  fripons.   1 

.  André  Duchefoe  s'efi  foiC  graacf 
tort  d'inférer  dah^fon  HGftoure  d^i  la 
MaiTon  de  RichelicjU  ^  un  xitrc  cfrfil  bç 
pouvoir  pas  Ignorer  avoir  éic  faliîfié* 
Si  fa  complaifancefut  ïntércfTée,  il  es 
ftit  la  dupe  ç  car  on  ne  ïchiih^t  ()as 
tnicnoslaK^tiir  jdans  lamiféreiLoCaflëtr 
mI  lie  feféuvsfîoîtque  dciir^i^E>£te$i 
Peut-être  abffi;  Jà  firàyeor.  gu'infpiroh  >à 
tout  le  monde  cet  homitie  le  plus  is^ 
piaGable  qui  fut  jamais,  faifîtlejbaùvre 
Ducheûie  ,  &  le  £t  agir  contre  fes  liir 
miéres  pour  faira  txpuvcr  au  Cardinal 
de  Richelieu  avè'e  là  Afaifon  de  Dreux^ 
«rhc  âiiiaoJ;€rucpLllLh!ciii:.)ai|)^;.  II  ai 
Mand  toitl  asfl  de  ùm  ftf^itE^  su  t| 
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d'Urbain  IL  qpin'^n  fut  îamais';  mait 
qm  étoît  né  dans  Iç  Village  de  Cha- 
tillon,  comme  François  Duchefne,  fils 
d'André  ,  l'a  foit  bien  prouvé  par  iU| 
Auteur  contemDtrradn. 


Auteur  contemporain* 


Ootrc  la  raifori  d'Ecrit  qui  vonfoîl» 
^e  Louis  XL  réunît  la  Bourgogne  ; 
Cfn  peut  juftifier  cette  réunion  par  lé 
inanaçe  de  l'Héritière  cfe  Bourgogne^ 
avec  MaxiipiLLen  qui  étoit  Aubain. 


^  Qu^ncï  je  lis  les  Légencfes  d'u  Bcé-* 
viaire  »  il  me  &mble  lire  un  Roman, 


r 
JLt  nap?  de  BidaLgeriJe  veut  dîré 
pBj^  ;dcs.  Sautcrp lies  j.  car  a  y  en  s^ 
fo;ûy€;iM^iii%%  ôhfçurcir  le  foleil ,  ôc 
ravagwfa  teri^.  Elles  paflent  quelque* 
foweftJ^/Ragnc.Ccux  quiditent  que 
Bidqlgerid  veut  dire  pays  des  Dattes^ 
fp(U  4?«^âiiçs  bâtés  Je  le  difoisun  joui; 
^ul>o<i.h^pçDdi0e^pered«  ceux- 
ci,  q'uîécoit  MDtîle,mais  qui  ne  fçavoiç 
pa$    d'Arabe:  II  me  réftondit  faget 
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^ent  :  nous  n'*cn  {çSLVùàt  pas  aâeé 
pour  lire  ces  livres4à«  Nous  ne  pou« 
vous  dire  que  ce  qui  fe  trouve  dans 
lesnôores. 

Les  Chrétiens  de  Saint  X^^n  qui  de- 
«eurem  à  Baflbra  &  aux  environs  ^ 
font  de  vrais  Manichéens  »  leur  nom- 
bre étoit  autrefois  beaucoup  plui 
grand.  J'avois  traduit  fur  un  JVIanu& 
erit  Chaldéen ,  &  fort  ancien  »  des  Vi* 
fions ,  des  Prières  â:  autres  Pièces  de 
Réii^on  à  l'ufage  des  Manichéens  i 
f  avpis,  dis- je,  traduit  envircxi  quatre* 
vingts  petits  articles  compofans  uqe 
litanie  des  attributs  de  leur  Grand 
MéVféi.  Thomas  Blampain  vouloit 
rimprimer  dans  un  des  volumes  de 
faint  Auguftin;  mais  ]c  ne  voulus  pas 
le  permettre  ^  parce  qu'il  y  avoit  trois 
difierens  mots  que  je  n'étois  pas  aflès 
iiir  d'avoir  entendus.  Car  ce  Chaldéen 
n'étoit  pas  puri  mais  au  contraire 
mêlé  de  dialedes  inconnues  :  it  je 
craignois  d'avoir  trop  donné  aux  con-» 
jeAures,  Se  que  quelqu'un  ne  prit  pbuc 
cenain  >  ce  qui  ne  Pétoitpas* 
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in) 

Voos  trouvez  que  dans  h  XSflcrtà^ 
lion  que  j'ai  faite  fur  le  tems  de  Vé^ 
tabliflèmenc  des  feptEleâeurs^  j'ai  dé* 
montré  qu'il  faut  le  placer  après  le  mi** 
lieu  du  treifiémefiéde;  ôc  cela  parles^ 
Auteurs  contemporains.  Un  Allemand 
qui  vint  me  voir ,  de  qui  en  eût  la 
leAure ,  en  ju£rea  de  même,  Jufqu'au 
milieu  da  treibéme  fiécle  ;  les  Princes 
ayoient  été  admis  à  cette  éieâîon.Mais 
peu  à  peu  »  comme  il  arrive  d'ordinai^ 
re,  l'Ariftocratie  dégénéra  en  Gligar-^ 
chie.  Les  Papes  n'ont  eu  là  aucune 
part  ;  Charles  IV.  non  plus.  La  Bulle 
d'or  n'a  fait  que  confirmer  par  f  auto-* 
xité  de  la  loi  9  ce  qu'elle  trou  voit  alors 
établi  par  l'ufage  peu  ancien  à  la  vé^^ 
rite,  mais  non  contefté.  Quand  on 
m'apporta  le  premier  volume  du  fça* 
vant  M.  de  Leibnitz^je  vis  avec  beau** 
coup  de  fatisfad;/on  que  nous  nous 
étions  rencontrés  fur  cet  ardcle.  ^ 


Fendant  que  le  Roi  faifôit  des  libé- 
ralités aux  Sçàvans  des  pays  étran- 
gers» nous  avons  vu  à  la  honte  du 
Roi ,  de  M.  Colbert ,  Se  de  fon  Ab- 
bé Gallois,  uois  Sçavans  du  premier 
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bftfre  ftiourir  de  faini..BouiIIaud  trls;^ 
Içavânt  en  toutes  les  parties  des  Ma-» 
^ématioues  &  Belles^Lettres  :  Ozou^ 
&  le  malheureux  le  Févre  de  Saumur^ 
qui  vivok  de  quelques  douzaines  de 
piffoleis  que  fui  envoyoit  fecrétement 
tantôt  l'un ,.  tantôt  Tauire.  Il  avoir 
blefle  Gallois  par  line  Satyre  contra 
les  Journaux.  Quand  il  eut  diédié  fon 
Xongin  au  Roi,  comme  on  eut  dit 
qu'il  étoit  pauvre ,.  le  Roi  ordonna 
qu'on  lui  donnât  mille  écus.  Ses  en« 
nemis,,  pour  lui  nuire  y.  aflurércnt  Ic^ 
Roi  qu'il  avoft  été  Jéfuite  avant  que 
d*être  Proteffant.  M.  le  premier  Pïéfi- 
dent  de  la  Moignon  ^ScM-.  de  Mon-* 
taufier  fe  mirent  en  campagne  pour 
fcjullifîer.  11  èff  vrai  que  le  Févre 
avoit  été  Catholique ,  &  que  pour 
avoir  à  Saumur  une  ÇlafTe  qui  lui  doi> 
neroic  du  pain  >  il  s'étoit  tait  Piotcf^^ 
tant. 


T 


Trdîs  mauvais  Ouvrages  d'Andi^é 
Duchefne  y  celui   qu'il  a  fait  fur  les^ 
Ville^  de  France  :  ibnHiïloire  d'Ef- 
agnc  &  celle  des  Papes.  Il  étoit  de 
"ours  >  Ville,,  q^i  ,Je  crois^n'a  jamais. 

■     doûûd 
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(97)   . 
ïlonrié^iie  liii  cjui  ait  e;ù  du  nom  dans 
-ïéi  LàtceshC^gehs^tà^^mnfieTit  la.  bon- 
:^iBè  cbeseiv  J^  boijnè  'pkMtrie  ^  Se  ne 


"ht: 


Quand  du  Coudiraiinbtre  Maître  on 
Hébtcù^vitlci  Livre  deFerrand  ft>r  tes 
fifeaumes  :  Je  fçaYoi«i)ien  yBRt-ilïijic 
hi}&éch  était  très-igD«)]^iiDJîiYiai^i|e 
lie  \c  ci!d70Îs>^as<  ignorant 'ap^pdinii 
ido  £uf e  un  fi  mauvais  ouvjragb^ 


ILc  Livre  "âc  Mortibus  perfeeiMnêfk  ; 
h'eft  point  de*EaiÊbhice.  Aufli  leMa- 
nufcrit^'fur   lequel  on  a  imprimé  ce 

•  JLîvte  ne  feri  donne-t^l  pa^  8  eft  d'un 
homme  outré  &  peu  inftruit-  il  vous 
dit  que  depuis  Domitîcn  jufqu'à  Dé- 
cius  exçlufivemcnt ,  l'Empire  n'avoifi 

-îÊM  (joe  dô^bons  Princes  7  'qià  n-à- 
î^  Voïeiît-pâi^  pferfécutëf  Eglife.  îrignô* 
•^itoit  donc  qui|  TmfSn^,  M.  Aujrfere  & 

•  Sévère  Pavôftht  pèrféctttée.4l  âVàncc 
îqueDipcletien  fut  forcé  à  quitter  l'Em- 
pire malgré  lui  ;  Conflantin  dit  tout  le 
'(Contraire  ad  SanEtanm  Cœtum.  Il  fait 

^  une  tf iO^  défèription  de  Té^t  deini^ 

IL  f  mie,  l 
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fôc&  de  hiépris  oà  fèion  Mi  était 

SDiocJctien  dans  la  folitudei.  étj^ïu- 

'tneoius  parlâlpc  à  Coôftatuin  en  jw 

une  dcfcriptîon  toute  iCippoCecIlja 

bien  d'autres  preuves  de  jfaufleté  ,  fens 

compter  qu'aucun  Auteur  n'a  attribué 

'cet  cb7fygt  à  Laâance,  dont  Je  ftyle 

^oît  btoi  au-deffus  de  celui  de  cet 

JEcrivaiD^  Si  les 'Proteftàns  4 -ont  tant 

.fait  yalpir ,  tout  le  monde  %ait  qu'ils 

::s'imaginotent.'ybir  dans  la  maladie 

de  f£mpereurGalerius.per£écuteur  de 

TEglife,  une  ima^e  de  la  maladie  de 

Louis  XIV.  qài  les  a  voit  challes  de 


Ce  que  Mr^'dc  Tillemont  a  fait 
de  mieux  en  matière  de  critique^ 
c*e(l  la  réfutati(^n  de  ce  qu'ont  ima- 
>giné  Bardnius  &  Papebrock  pour  n'ê- 
tre pas  obligés  de  recoçnoître  que 
HSàidt  Gré^irç  de  Nazi^ze  &  Câ^ire 
ion  firext; ,  étqipnt  iiés  pendant  l'Epif- 
^  copat  de4eur  père  ^  Se  par^onféquem 
rque  l'ufage  du  célibat  n'étoit  p4$  uni- 
verfel.  lia  bien  vu ,  étant  de  bonne 
foi ,  qu'on  ne  peut  réfifter  à  l'autorité 


Digitized  by  CjOOQIC 


(99) 
Élit  de  Sjrncuus.  Qiii  veut  le  divertir 
n'a  qu'à  lire  ce  que  le  Père  Thomailiii 
7  répond.  Il  y  a  dequoi  rire  à  chaque 
ligne  tant  il  entaffe  de  fottifes.  11/  a 
des  gens  qui  commencent  à  embraf- 
fer  un  fyftême ,  &  enfuite ,  bon  gré  » 
malgré»  j  afifujettifTent  faits,  au- 
torités» âccThomaffin  étoit  de  ceuxr 
là. 

Les  Chrétiens  de  la  Chine  étoient 
encore  Nefloriens  au  dixième  fiécle  , 
comme  il  paroit  par  la  Relation  d'un 
Mahometan,  cité  par  Gojius,qui  avoic 
vu  dés  Eccléûaftiques  qui  en  reye* 
noient  9  y  ayant  été  envoyés  par  les 
CéHhâlicos.  Les  Nefloriens  autrefois  ii 
étendus  dans  TOrient ,  font  réduits  à 
un  petit  nombre,  qui  habitent  aux  en* 
virons  de  MofuL  Sçavoir  fi  les  Chré** 
tiens  de  faint  Thomé  avoient  été 
inilruits  par  l'Apôtre  ,  ou  par  un  autre 
qui  portoit  le  même  nom }  on  ne 
peut  le  décider  entièrement. 


Lorfque  Hérode  eut  été  hit  Roi 
de  Judée  9  les  plus  zélés  d'entre  lea 
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(ïoo  ) 
Juifs ,  le  regardèrent  comme  im  T/^ 
ran,  &  un  Ufurpatenr ,  &  jugèrent  dâ 
jnêmc  de  tous  les  Princes  de  fa  mai^ 
fon.  Il  ctoU  étranger ,'  il  eft  vrai^ 
mais  appuyé  de  la  puiflance  Romaine; 
Sic  fi  malgré  tout  ce  qu'ils  en  pen* 
foïent ,  ils  fe  foumircqt  extérieure, 
ment.  Les  autres  le  reconnurent  pour 
Boi  légitime  ,  Sç  on  jeur  donna  'le 
nom  d'HérodienSt  Ce  font  ces  Héro» 
diens  dont  parle  faint  Matthieu9chap< 
XI*  Voyez  Jofeph rHiftorien, 


Un  Juif  très-habile  Quoique  peu 
avancé  en  âge  ,  me  difoit  un  jour  : 
Baptifer  un  Juif,  G*eft  perdre  de  feau, 
XJnJuif  fera  Juif  encQre,jiifqa'à  la  dixiéi 
me  génération;  Voyez  en  Efpagne,  en 
PqrtugaU  Si  un  Tuif ,  ajoûtoicil,  pou-r 
voit  çmbralTer  le  Chriftianifme  ,  ce 
fetbit'  dans  la  Sefte  des  Sociniens  ,  à 
çaufé  qu'ils  n'admettent  pas  la  Diviiii^ 
té  de  1  Ct 


Les  Moines  font  les  Auteurs  desMef* 
fes  privées  ,  &  de  l'ufage  du  pain  azy- 
me. Il  faut  avouer  pourtant  quo  les 
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Arméniens  confacroieht  en  pain  non 
levé  ,  mais  c'étoit  pour  Favorifer  leur 
Héréfie ,  &  figurer  l'unité  de  nature. 
Tous  les  Monothéliques  ne  les  ont 
pas  fuivîs  en  cela*  Le  pain  azyme  pré- 
valut tout-à- fait  parmi  nous  dans  r on- 
zième fiécle.  L*attcntion  particulière 
ûue  Ton  avoit  dans  les  Monaftéres  à 
fatre  avec  beaucoup  de  propreté  le 
pain  deftiné  à  i'Eucharifte ,  tuf  cau- 
fe  que  peu  à  peu  on  le  fît  avec  des 
fers  comme  des  oublies  ,  Se  aufE  de 
farine  non  levée.  Jefus-Chrift  a  voit 
confacré  avec  du  pain  azyme ,  il  n'y 
en  avoir  point  d*autre.  AufTi  PEglife 
Gonfacroit-clle  en  paîn  levc,paîce  que 
ordinairement  il  n  y  en  a  point  d'autre 
que  celui-'làé  Calvin  prêchoit  comme 
un  enragé  à  Genève  contre  cet  ufa- 
gc.  Cétoît ,  difoit-il ,  nn  refte  de  la 
ftiperftition  de  laProftituée  :  &.ayant 
cté  cliafle  de  la  Ville  il  n'y  rentra  que 
quand  on  lui  eut  donné  fatisfadion. 


^  Caïphê  avpit  k  offrir  lé  S^crîficîum 
yeffertinum  ,  accompagné  d'Ananûs 
Ipn  Sagan, &  d'un  des  Chefs  des  famil- 
les Sacerdotales:   anû  ils  n*avoien(| 

-  liij 
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garde  (Tentrer  chez  Pilate,  ce  qm  lef 
auroit  rendus  immondes  ,  &  par  con- 
féqyent  incapables  de  manger  la  vic- 
time qu'ils  dévoient  ofFrin  Elle  eft 
appellée  fkcjHt  ^  à  caufe  qu'elle -eft 
oflrerte  avec  plus  de  folemnité  le  jour 
dé  Pâques  que  les  jours  ordinaires  : 
voyez  ailleurs  Pecçatum  polir  l'hoftie 
péché» 


Les  Ténèbres  arrivées  à  là  mort  de 
Notre-Seigneur,ne  s'étendirent  pas  au- 
delà  de  la  Judée.Origene  y  eft  formel. 
Quand  on  vôuloit  achever  ceux 
qu'on  avoit  attachés  en  croix ,  on 
leur  brifoit  les  os  des  cuiffes,  à  coups 
de  marteaux  fur  une  encluinc. 


Un  des  plus  beaux  monumens  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  eft  la  Croix 
trouvée  >  &  déterrée  à  la  Chine  en 
i^if.  avec  les  in^ptions  Syriaques 
&  Chboifes ,  qui  y  font  gravées  »  de 
par  lefqutUes  on  apprend  que  la  Reli* 

§ion  Chrétienne  y  mt  prècnée  on  6^6 
eJefus-ChriftyScnos  pnncipauxMyfté* 
râs^dontrexpofîtioii  $7  lit  auifi.Cepen' 
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Ant  tws  :  Prbteflant  «ommé  Vcffière^' 
Neflë  apparemâ^ent  de  cette  Oaoit^^ 
veut  feice  paflcrpbur  fuppofc«  par  les 
Jéfiiitcs  ;  nôtf9âdiant  pas  qu^n  i  tfi  j^ 
les  Jéfiiites  n'avoièfitpas  été  à  la  Chi- 
ne»^&:  qu'ils  n Y  eosrô^nt  qêe^^elques 
années  af}Fès*^Deplus  ces^  Jéfuite»*  au*^ 
roif  nu  été  bien  cmbarraffés  à  contre- 
faire &  graver  ces  caraftéres  Syria- 
ques, enufage  aurdeMdfilîErtpJw^te^ 
qu'on  peut  bien  afluDe;:  qtfiil?^!  coAr  - 
noiflbtent  feulement  pas» 


.  Je  fûts,  perfuaddquç  le  Lihenihçrufm 
cti  cbapiif.  des  Aftes  eft  une  fautes  x. 
^  qu'il  faut  lire  ^jCuçt^t^^  -,  des  lettre» 
dbnt  la  figure  eft  auffi  vdifîne  «'étante 
changées  aifément  Tune  pourrautrc^ 
Cette  Synagogue  étoît  donc  celle  des 
Lybiens,  des- Aléxandriq^, des  Cyré- 
céens.  Il  n'y  a  rien-lâ,  que  de  très-n?'*v 
tuj-ej.  Des  peuples  voifins  avoient  la;- 
même  Synagogue,  comme  ifsavoienl^^ 
à  peu  près.lcmême  pays;  au  lieu  qu'il 
c(t  difficile  que  des  Juife  auffi  riches 
&  auffi  puiflans  que  ceux  de  Cyrêne  ^.^ 
&  d'Alexandrie  s'allaffçQt  affi3cier  avec 
de  miférablcs  affranchis,  ou  fils  d'af- 

liiij 
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fraadîîs*  pour  ravoir  i  laôr  fifïiagoçitf 
c4>i?«fi«tte.,0'^illeura.-©ea  >tB&^n(3i\s^ 

hknpèlit:^^ômhrç.l  .&iç;i)iifq^oèife'af- 
femblcr  plutôt  aycc  Iè3  Atexandribi  & 
Us  CyréaéoBS?  Voyez.  Godefroy  fur  le 
Cod^  Théodofien  Toffle  6,  pag.  i  zo. 


vn:-. 


tfdî^ôîAîyàlfefaiHtLac  qui  rappor- 
te la  même  hiftoire  fort  au  long.  Saine 
Jérôme  nous  apprend  que  dans  Fé- 
xemplaire.des.Nazarpen^ ,  on.  Jifoû 
Blîièsjoïad^:  'x^oTit  otî  peut  ^conclure 
que^  Pun'&  TÎntre  font  des  additions 
qirtn'étdient  point  dah^  le  texte  de  S, 
Màtthiein  "      •  •  '*  •    ^  '  ^\ 

;  ■  ■  •''"\,  #1^  ■ 

•  Saint  Jéfême'àfTeae  fur  le  <?rec  & 
fpf  rHçbreu  xinfe  très-gfendc  érudi- 
tfon>  quoiqit^en  effet  elle  fât^fort  mé- 
<fipcTéY  \Cè  qu'il  y  a  de  vrai  ,  &  qui 
pfeufcle'juflifièr  ^  d'cflr  qu'fl'ne  Vayoit 
perfonne  dany  l'EgUfe  qui  en  fçût  au- 
tant que  lui. 


Digitized  by  CjOOQIC 


:  Cave*n*a  ppint  de  critiqué',  dîtes*. 
Vpqs  n^  vous réponçirai  àcelaj  qu'ifrt. 
jpuLun  Aï^gbis  me  difoit  :  Nous  ayons. 
CQ  Aggietejwc  deux  fortes  dé  g^s  ;, 
Ifs  ifriS;/oD$  dts  hommes  outrés ,  & 
€.xceflifs,qui  attaquent  tgut^qui  ruî-; 
tient  tout.D'autres  font  timides  jufqu'à 
la  fuperftitjon,  reçoivent  tout,  admet- 
tent tout 3^ ne  s'écartent  fuçrien  des^ 
fi^ptirneps  communs-  Eh  bien ,  Cave 
eft  d:e  ces  derniers ,  ou  peu  s'^a  feue» 
Quand  on  vit  à  Londres  ce  qu'il  a 
écrit  en  faveur  de  la  Lettre  de  Nb- 
tre-Seigneur  à  Abgare  ,  on  en  faifoir 
deJ  huées  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'on 
ne  courût  après  lui  dans  les  rues.  Ces 
AbgaresRoisd'Edefle  ont  toujours  été 
payçns ,  &  l'ctoient  encore  20Q.  ans 
après  Jefus-Chrift,  quand  ils  prirent 
fin.  EdefTe  fubfifte  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  Rhoa  ,  qui  a  eu  des  Comtes 
de  ce  nom,  après  que  les  Croifcs 
Teurent  conquife  fur  les  Infidèles, 

■-J  .  •  '      ■         ■    ' 

-  Qusind  \t  lis  faînt  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  il  me  femble  vpir  un,  ccoliec 
qui  a  fait  un  bon  thème  en  copiant , 
§(,  imitant   fes  Auteurs  ;  joiais  qui 
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(106) 
tottïhe  dès  qu'ils  lui  manquent.  Four 
Aînt  Chfjfoftôme ,  c'eft  un  Orateuty 
i^raiment  éloquent.  Nos  Latins  font 
lie  pauvres  gens  en  comparaifon»  Par- 
mi nous  y  nous  avon»  eu  le  Père 
Bourdadoue.  Pour  ce  qui  eîl  de  nos 
Académiciens  d'aujourd'hui  ils  tour- 
nent le  dos  à  rékxjoence  &  la  cor- 
rompent aux  dépens  du  Roi^dequiils 
fe  font  bien  payer  pour  cette  befogne, 
Où  eft  le  pauvre  Racine  i 

Les  Chrétiens  ont  écrit  la  vie  de 
Mahomet  deux  cens  ans  après  fa 
mort  j.  ÔL  en«  étaient  peu  mftruits-  II* 
ont  dit  qu'il  avoit  été  deux  ans  dans 
le  défert,  feul  avec  un  Juif  &  ua 
Chrétien  qu'ils  nomment  Sergius ,  & 

Îi'ils  alTurent  avoir  été  moine.  Les 
uteurs  Arabes  ne  difenti:ien  de  tout 
cela.  Pour  le  voyage  en  Arabie  &fon 
fëjour  pendant  deux  ans ,  on  ne  peut 
le  concilier  arec  l'Hiftoire  de  Maho- 
met.  Qu'il  ait  eu  des  fecours  ,  cela 
eft  certain  >  &  même  des  gens  extrê- 
memeiît  habiles  dans  l'érudition  Ra- 
binique  ,.  Se  dans  celle  des  anciennes 
Hiftoires  faufles ,  qui  avoient  été  fa- 
briquées en  a  grana  nombre  dans  les 
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premiers  fiécles  du  Chriftîanifmç.  Le 
Perc  de  Bifancc  m'a  dit  que  tous  les 
contes  que  Mahomet  fait  des  Ifraëli- 
tes  9  3c  même  des  tems  avant  Jacob, 
fe  trouvent  dans  les  Rshhpt.  Au  refte 
nous  ne  connoiiTohs  perfonne ,  ni 
du  tems  de  Mahomet ,  ni  antérieur , 
qui  eût  cette  forte  d*érudition-là. 


Hy  a  des  raifons  phyfiques  pour 
défendre  Pufàge  du  pourceau ,  &  mê- 
ifie  de  toucher  les  chiens.  Le  pour- 
ceau  fe  nourrit  volontiers  d'ordures  , 
êc  eft  fon  fujet  à  la  Ladrerie  »  maladie* 
qui  eft  fort  corbmune  dans  la  Pa- 
leftine  ,  &  fort  à*  craindre  dans   les 
pays  chauds.   Pour  ce  qui  eft    des 
chiens ,  ils  font  auflî  mal  propres  & 
mangent  toute  forte  de  villainies,  Ler 
Turcs  en  ont  pour  la  garde  dans  leurs 
baffes-cours ,  Se  auffi  pour  la    chaf- 
fe  i  mais  ils  ne  les  touchent  point. 
Ce  font  des  efclayes  Chrétiens  qui  en 
prennent  foin. 


Si  l'on  excepte  ce  que  Jacques 
Godefroî  a  hii  for  les  Provins 
ces  (ùburbicaires  ,  tout  le  refte  eft 
d'une  profonde  9:  exaâe  érudition  } 
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(log)  . 
On  ncfçauroît  trop  le  lire.  J'ai  appra^ 
là  tout  ce  que  je  fçais,difoit  Fourcroy* 
en  fe  moquant  de  Tignorance  de  fes 
Confrères. 


.  Le  Perc  Morin  avoît  de  la  Judî- 
daire,  avec  une  aflfes:  grande  érudi^ 
tton  :  mais  peu  d'ordre^  Ses  Traita 
de  la  Pénitence  &  de  l'Ordre  méri- 
tent  grande  eflime.  Je  ne  peniê  pas 
4^  même  de  ce  qu'il  a  écrit  fur  le  Fa* 
pe.  Peut-être  le  lui  avoit-on  fait  écri-»' 
re  malgré  lui  ?  car  c'eft  grande  pitié 
que  gens  de  Communauté. 


Un  jour  M.  Vaillant  me  montra 
^eux  Médailles  de  deux  petits  Rois 
de  rÔfrhoêne.  Chacune  étoit  'uni- 
que ,  inconnue  jufqu'alors }  &  on  (es 
lui  avoit  vendues  comme  mitrailles<r 
£n  fortant  de  chez  moi ,  &  s'arrêtant 
dans  mon  allée ,  (  car  cette  Maifon 
du  Fauxbourg  ^S,  Jaccjues  ôû  je  lo- 
geois  ,en  avoit  unçj  il  tira  fon  mou- 
choir de  iâ  poche:  les  Médaîfles  tom- 
bèrent fans  qu'il  s'en  apperçât ,  &  el- 
les  fuient  amaiTées  gar  l'Abbé  de 
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Camps  qui  vint  un  moment  après,  & 
qui  ne  (cachant  d'où  elles  venoienf, 
Icsmonàra  bientôt  à  M;VailIant,  com^ 
me  déterrées  depuis  peu  dans  un  en^ 
droit  qu'il  nommoît,  11  y  eut  là^deC» 
fus  une  fcene  fi  vive  entre  eux  deax 
devant  moi ,  dont  Vaillant  réclamoit 
le  témoignage  ,  &  chez  qui  ils  s*é* 
toient  rendus,  que  feus  grande  peur 
qu'on  n'en  vînt- aux  coups  de  poings^ 
Mais  enfin  de  Camps  tint  ferme  ,  Se 
jen'ciî  plu$  oui  parler  des  Médailles» 

^r^aî  fait  trois  Differtations  latines 
fur  Tatien ,  Athénagore ,  &  S.  Juftin. 
Je  lek^ donnai  à  M.  Alix,  delà  premiero 
a  écé  imprimée  à  Oxford  en  17210.  dans 
le  Tatien  in-oiftavo^  Ifs  eipéroienc 
imprimer  les  deux  autres  avec  lés  Au- 
teurs qui  en  font  le  fujet;  mais  Uguer^ 
re  vint,  &  elle^  font  demeurées  là. 
J'avois  exigé  qu^on  ne  mectroit  mon 
pom  à  aucune  des  trpis ,  &  on  m'a 
tenu  parole  fur  celle  quiedimprimée. 


Quoique  Caligula  n'ait  régné  que 
quatre-  ans  ^  il  y  a  néanmoins  des  cno-? 
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(no) 
les  confidérables  à  dire.  J^ai  œm^ 
fé  des  Annales  de  fon  régne  en  latin» 
parce  qu'en  employant  les  termes 
mêmes  des  Auteurs  originaux  qui  font 
Jauns  pour  la  plus  grande  partie,  il 
m'a  paru  qu'ils  n'auroient  plus  la  me* 
me  autorité  en  les  traduifant  en  ftan* 
çois.  Je  voudrois  qu*on  nous  donnât 
4ine  Hifloire  Romaine  fur  ce  plao. 
<^ttand  il  s'en  rencoxuré  des  faits  hiC- 
tociques  à  démêler ,  je  les  ai  éclaitcisi 
étant  moins  arrêté  par  la  crainte  de 
Eure  des  difkreffions ,  que  par  celte 
de  ne  pas  inftraire  leLedeur  ,  en  ne 
lui  dtiant  pas  des  chofes  que  j'autois 
ciu  peine  à  placer  ailleurs.  Je  n'ai  pu 
me  difpenier  de  reprendre  Joreph 
en  bien  des  eqdroits ,  &  de  lui  faire 
Yoir  fon  bec*jaune.  Dans  ce  que  cet 
Auteur  n-a  pas  lu  dans  l'Ecriture' 
Sainte»  ou  n*a  pas  vu  de  fes  propres 
fcux  3  il  ^  bien  défeAiieux  ,  peu 
fik  9  (Se  -on  ne  doit  pas  s'jfier* 

Quand  l'Abbé  Fleury  fe  mit  à  éaire 
Phiftoice  Eccléfiaitique ,  il  n'enavoit 
jamais  ûitaucune:étude}$ioa  plus  que 
deChtonolodii^^m.de  Câtivie*  Auili 
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4i'e(l-ilqaelc;  copifte  de  Baronius^  4: 
:4^  jGoDciles  du  Père  Labbe.  Voilà 
fon  travail  •,  étudiant  au  jour  la  )ocu- 
xïét  ;>  &  quand  il  écrit  rhiftoire  d*Qne 
année  ne  fçachant  pas  ce  oui  s'eft  paP* 
fé  Tannée  (uivadte.  Il  eq  eioit  au  der- 
nier volume  de  Baronius  que  des  qu»- 
-tre  volrmes  du  PerePâgi  il  ne  cou- 
noiflfoit  que  le  premier.  Etonnez- vom 
après  cela  que  Ton  Hiiloire  foitquel* 
quefois  fi  décharnée ,  &  que  tant  de 
chofes  y  manquent  ^  Au  refte ,  c'é* 
toit  un  homme  qui  avoit  un  grand 
fens ,  mais  qui  ne  çonnoiiTojt  pas  en- 
core aflfez  toute  Tétendtie  d€  fon 
entreprife*  Ses  dîfcours  feuls  valent 
.  fon  Hiiloire« 


Il  faut  expliquer  par  THébreu  les 
veWets  93*  oc  2^  du  chap.  4*  de  la 
Genèfe.  »yài  tué  un  homme  d'une 
»bleflure  &un  jeune  enfant  d'une 
>•»  contufion  (^ue  je  lui  ai  faite«Mai9  fi  ia 
M  mort  de  Caîn  qui  avoit  tué  fon  frère, 
»  fera  vengée  fept  feU{ou  d'une  peine 
»>fept  fois  plus  grande  que  celle  des 
j*  autres  hommes ,  )  celle  de  Lamech 
.  «»quieil^  bçaucoupjplus  iimoceot^ldîiB^ 
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f»  iroît  fcptantc  fois  Upt  fois  /ou  d'uni 
M  peine  (bixiintéâc  dix  fois  fept  fok 
n  plus  grtinde/  -  r       ' 

•   .  '   •  '.••  ;'  '  .1  on  :■   . 
Le  Père  Labbe  eft  un  forîetix,  dès 
que  l'on  attague  quelqu'un  des  fenti- 
'mens^  populaires  'les   plus  abandon! 
•nés  des  fçavans.  ' 


' .     Quand  M.  de  Marca  dît  mal ,  c'cll 
qu'il  eft  payé  pour  ne  pas  bien  dire, 
'  pu  qif'il  «fpere  rêtre. 


Le  Père  Combefîç  fçaVoît  paflablè* 
ïncnt  de  Grec,  maïs  point  du  tout 
de  latin ,  ni  de  françois^  Quelqu'un  fe 
plaignant  un  jour  d'une  de  fes  Tra- 
dudions  latines ,  extrêmement  obfçu" 
re ,  de  je  ne  fçàfe  quel  Aureut  Grec; 
laifTez  faire  le  bon  homme,  dit-  le  Pcre 
Coflart,  nous  entendrons  foii  latin  paj 
'le  Grec, 


Le  Médecin  Hecquet  dans  Ton  U- 
srrc  de  l'abfUneacc  loue  tùûi  les  W- 

gumes^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


gt;imes  ^  maisfuMouc  doftne  de  grands 
clones  aux  Oignons  ;  ce  qui  fit  dire 
afféz  plaifammcnt  qu'il  vouloit  t^mt^ 
ner  l'idolâcrie  de«  Egyptiens* . 


L'ufage  du  fang  fut  défendu  à  No^ 
lîon-feuTement  pour  des  faifons  mo- 
rales ,  afin  d'éloigner  fes  defcendani 
de  toute  eflfufion  de  fang  humain  ; 
mais  encore  pour  dés  raifôns'dc  Phy- 
fique  ,  &  de  Police  ;  car  le  fang  eft  un 
mauvais  aliment  ^  &  exuêmcment  in^ 
dîgefte. 

411»    ■ 

Les  an^ens  croyoîeht  qull  y  avok 
\  en  haut  des  réfervoirs  d'eau  ,  &  que 
la  terre  étant  toute  plate  j  il  y  avoit  à 
;  Textrémité  un  abyfme  d*eau,Moïfc  no 
;  voulant  point  cnfeigner  la  Phyfîque, 
I  ni  la  Cofmogfaphie ,  parle  félon  le 
I  Syfleme  reçu ,  &  l'affujettit  au*  langa* 
ge  commun.  Delà  viennent  Jcs  ter- 
1  nies  de  catàraftes  du  Ciel  qui  s'ou- 
vrent ,&  d'abyfrfles  qui  couvrent  d'eau 
toute  la  terre*  Skies  Payens  ont  cra 
qoe  les  Géansctoient  fils  de  la  Terre, 
cette  opinion  avoit  pour  fondement 
'  iJ.Fmù.  •  K 
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Bc  pour  origine  les  paroles  de  la  Gcne* 
k^farmavit  Dens  haminem  de  limp  tmi, 


Le  Clerc  feit  des  Livres  oour  do 
pain  ,  auffi  y  tfouve<on  des  âne- 
ries.  Cet  homme  n'a  connu  ni  S. 
Eloi ,  ni  Noyon  ,  &  traduit  jEtf|iw 
Efifcopus  Noviimagtnfu  :  Eligius  Eve; 
que  de  Nimeguc.  Nimegue  n'ctort 
point  du  tcms  de  S.  Eloi  -,  mais  a  com- 
mencé fous  Charlemagne  qui  y  avoit 
ui^  Château,  bien  loin  d'avoir  été  une 
Ville  Epifcopale  dans  le  fixiémcficclci 
&  S.  Eloi  étoit  Evê^ue  de  Noyon , 
comme  ehacvu^  fçait-  II  prend  auffi 
pour  un  Grec,  leP^fc  Goar ,  quiétort 
de  Paris  ,  &  Jacobin. 


Le  Maréchal  de  Grammont  voyant 
de  belles  armes  aux  carroffes  de  quel- 
ques gens  affez  nouveaux  j  ils  n'ont 
eu ,  dit-il ,  qu'a  changer  de  place  te 
enfeigees  de  leurs  percs. 


Veffiere  Bénédiftin  ,  8ç  qui  pouffe 
à  bout  par   une  Cabale,  quitta  w 
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Congrégation  de i faim  Màur  malgré^ 
lui ,   &  enfin  fc  fit  Proteftant  par  n^* 
ceittté  »  &  par  indigence,  me  dit  Ion?- 
tems  avant  fa  fortie ,  xjuMt^im  à  TAb— 
baye  de  Landeveneq  en  Bretagne,  dt& 
douze  cens  Chartres  c^'il  aveu  exa-- 
minées  ,  il  en  avoit  reconnu  huit  cens 
câtaiaement  faûâfes  ,  6c  que  |>ovtr  les 
quatre  cens  autres ,  il  ne  vouaroit  pas 
les  garantir.  La  Bréta|npe  efi  Ik  pays* 
des  fables,  &  des fauiietés.  Èes  Ëire^ 
tCKisont  a|:^orté  ce  goût-là  de  leur 
premier  pays*  Un  jduf  je^teprochôis 
a~Dom  Lobîneau  qu'H  eût  ëcrit  contre 
le  tàiioignage  formel  de^  Hiftorien^;. 
que  la  Bretagne  n'étoit  pas  une  mou- 
vance de  la  Normandie  ;  vous  aveisr 
ra^n^ne  répondii-ii ,  mais  j'écris  par 
ordte  des  Etats  ide 'Bretagne» 


La  Ville  de  Tarfe  n*étoit  ni  Cofonie 
Romaine )  ni  Municîpe,ne  donnaiir 
point  à  fes  Citoyens  droit  deBourgeoi*^ 
lie  Romaine  ;  mais  elie  étoit  mrifèft^ç^ 
Ville  libre  ,'  fe  gotivernam  par  fts^ 
pi^pres^  loix.  Cfdnus  Tàrfùm  lihèrém^ 
urbem  ficatis ,  dit  Pline.  Voyea^âteflfc 
Dion  Cailius*    iiafi  &  Paul  étoi» 
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Citoyen  Hoijiam  ,  non  comme  Ci- 
toyen de  Tarie  j  mais  étant  fib  oa 
defcendu  dç  Citoyen  fiomain.  Gro- 
tins:  a  fort  bien  expliqué  cet  endroit 
d^s  Aftcs.  •     . 

f     '.  '.        .  *"  ^      . 

Caufant  un  jour  arec  M.  Alix  )  cfe 
quoi  ,  liii  difois*je  ^  s'aviferenc  les 
Auteurs  *  de  votre  confeffion  de  foi, 
d^ler,f<ïMrçr'là.cet  article  }  jq.w  la 
p^jiijiaflort  intérîeuce  du.  Saint- jBfprit 
îilitdifcef ©eu?  1^  «  Livrés  canoniques , 
c^Me^c  te$  'Wtr^  Livrer,  ifeccléuafti- 
ques ,  ce  quiieft  abfolument  infoi^e'' 
nablç  }  Quçinjei'en  tenoîent-ik,com- 
nse  font  encore  aujourdliui  les  Grecs, 
^  quittes  ,  ail  Canon  du  Concile  de 
Laddicéei  Les  AUteàr^dtélt otite  con- 
feffion de  foi, mqjcpppdit-il , étoient 
de  bonnes  gcns^  qtm  n'en  fçavoient 
pas  tant/  Ne  dontei  pas  <|ue  s^ils  eiîf- 
fçnt  connu  le  Canon  du  Concile  de 
Lio^icée  «î  &  le  fer»;iment  de  J'EgUfe 
Çfeçîfiivïe^  ife.ne^s'cn  fuiffçiMiJt^WSili 
Qik  fm/^ifeitique  deiopmOTfceiî'ii 
cwdi^r^,  liSc.U^  ontfait touC  de  lewf 
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(til) 
Jocabet  femme  d'Amram  ^  &  me* 
re  de  Moïfe  ,  étoit  tante  dé  fon  ma« 
ri ,  foeuf  de  Caath  ,  &  fille  dé  Levi« 
L'Ecriture  y  eft  formelle.  Je  parle  de 
f  Hébreu  i  &;  noti  de  la  VuJgate  qui  a 
traduit  P^tmelem*  i.  e.  Coufine  ger- 
maine du  côté  du  Père.  II  faut  fup« 
poferifuè  Levi  l'avoit  due  fur  la  fin 
de  fa  vie ,  comme  Abraham  »  les  en- 
fans  qu'il  avoir  eus  de  Cethura  5  & 
alors  on  comprendia  que  ia  di(}ance 
d*âge  qui  paroSc  d'abord  devoir  être 
cntre-cUc  &  fon  mari  Amram  ,  ne 
fonde. pasiune  objeâion  folide. 

»    ;       ♦  t        •    •  -'      .       •    1 

De  ce  que  les  Machabées  prirent 
les  armes  contre  j\ntiochus  ,  il  n'en 
faut  pas  cQOcluretque  les  Chrétiens 
peuvent  les  pr'i^pdre  contre  les  Prin- 
ce$.Les  J^ifs^^^voîent  la  Terre  de  Cha- 
nôàn  par .  ime  donatiàn  particulière 
qu.e  Pieu  letir  en  avoît  faite  ;  Se  le 
corps,  du  Peuple  étoit  obligé  d'y  de- 
ra.e^rè^  Ifs  dtoient  de  même  obligés  ^ 
de  çbhferver  le  Temple ,  &  la  religion  ^ 
ijuî  étoit  confiée  à  ce  Peuple  fcul , 
qui  étoit  chargé  de  la  cônferver  pré- 
Krablement  à  to}at  jtjKre  devoir.  0( 
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(ti8) 
Anttochus  avoir  déjà  établi  dam  le 
Temple  ,  le  culte  de  Jupiter  Olym- 
pien ,  vouloit  détruire  totalement  ta 
Religion ,  Se  le  Peuple  même ,  s'il  ne 
Tabandonnoit  pour  profefleï  l'idolà- 
trie.  11  en  avoit  emmené  captifs , 
fait  mourir  plufieurs ,  Se  condamooit 
à  la  mort  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
idolâtrer.  Comme  Antiochus  iaiioit 
brûler  les  Livres  Saints  »  il  ne  faut  pas 
douter  qu'il  ne  nous  en  ait  fait  per- 
dre beaucoup  qui  fubûfteroieht  enco* 
re  t  Les  Machabées  gardoient  tant  de 
mefures  qu'ils  ne  firent  battre  rnoo- 
noie  t  que  aoand  Simon  en  eut  reçu 
permifTion  ciu  Roi  Antiochus  ^  fils  de 
Demetrius, 


Epipbartès  eft  mal  ttaduit  dans  la 
Vulgate  ,  illuftris  p  notilis  :  c'eft-t/(^'- 
lis  ,  proTens  ;  comme  fi  on  eût  voulu 
dire  ,  les  autres  Dieux  ne  fe  voient 
point  s  mais  Antiochus  eft  un  Dieu  j 
&  un  Dieu  viHble  âcpré(ènt.  Horace 
met  cette  penfçe  en  ufege  en  plu- 
fieurs endroits  fur  le  fujet  d'Auguuc  > 
&  Ovide  s'en  fert  auffi. 
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Les  deux  Lettres  des  Samaricaîos  â 
Antiochus  ,  ou  ils  déclarent  qu'ils 
font  Sidoniens  ,  font  notoirement 
faufles  :  je  l'ai  prouvé  dans  mon  hif- 
toire  Chronologique  des  Machabées, 

3ue  j'ai  conduite  jufqu'à  la  mort  « 
'Hircan  ,  le  dernier  des  Afmonéens. 
Jofeph  nous  les  donne  pour  vraies  :  ^ 
mais  cet  Auteur  n'a  point  de  critique; 
fon  inexaâitude  va  jufqu^à  copier 
mal  les  pièces  qu'il  a  fous  les  yeux. 
Ceft  furtout  un  très-mauvais  Çhto- 
nologifte. 

Que  les  Egyptiens  aient  adoré  le 
bœuf  comme  fymbole  de  Jofeph, 
c*efl  une  imagination  fans  fondement. 
Ils  adoroient  le  bœuf  Se  le  bélier 
comme  repréfentans  les  rayons  du 
Soleil  par  leurs  cornes ,  qui  en  étoient 
fa  figure.  Ainfi  ces  animaux  étoient 
des  Hiérogliphes  du  Soleil.  Voyez 
Plutarque  dans  fon  Traité  fur  I(is  & 
Ofyris. 


Les  Juifs  ayant  cru  trop  légèrement 
^u'AûUochus  f^iphaoès ,  éioitmort 
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(lio) 
Hans  fon  expédition  d'Egypte  ^  fe  ptr- 
^ua4prent  encore  quelque  tems  après, 
fur  le^rcroier  bmitqui  en  courut,  qu'il 
a  voit  été  tué  à  coups  de  pierres  dans 
le  Temple  d'Anaë  en  Pcrfe  ,  Sç  mis 
en  pièces.  Ils  fe  hâtèrent  de  le  man^ 
der  à  Jeurs  frères  d'Alexandrie  :  ce 
qui  fait  la  matière  de  la  féconde  Let^ 
tre  que  rabbréyiateur  de  Jafon  a  in- 
férée au  commencement  du  fécond 
Livre  des  M^chabées.  Antïochus 
avoit  été  repoufle  avec  îionte  :  il  n'y 
a  voit  que  cela  de  vrai.  Le  refte  étoic 
une  augmentation  ,  comme  il  arrive 
que  les  premières  nouvelles  font  peii 
$xaâes. 


;  Le  Templé-.que  irouldït  piller  ^n* 
tîochus  étoit  celui  de  la  Déefle  Anaë^ 
qui  eft  un  nom  Perfan ,  qui  veut  dire 
merer  Vous  le  trouvez  traité  fça- 
varhment  dans  le  Livre  des  amiquitéjf 
Àe  Pnfe^  par  TAnglois  Heyde ,  qui  ne 
laiflc  rien  à  défirer.  Strabon  parle  aufS 
de  la  ÛéefTe  Ai^aë  ou  Anaïs ,  Livre» 
XI.  &  xrx.  Dans  les  Machabées  y 
cette  DétStj  par  ui>e  erreur  de  Co" 
pille,  efl  nommée  Nmnéu 


y  Google 


(iiir 

tl  n*y  avoît  point  de  Ville  cjul  eut 
hom  ni  FcrfepMs  ni  EJymâif.  Ces  noms- 
ont  été  faits  par  les  Cxrecs.  Elymdis  eft 
le  nom  d'une  Province  dont  Sadra-^ 
mue  étoit  Capitale  :  Et  Perfepolis  dé* 
truite  par  Alexandre  étoit  vraifem- 
biablemeni  Pafaraadc{é]o\iT  ordinaire 
des  Rois  de  Ferle. 

Au  rerfet  xi.  chap.  n.  du  Livré 
lecond  des  Machabées  >  il  y  a  encore 
une  erreur  de  Copifte  qui  a  mis 
Pfenfa  Diofiûri.  Ce  nom  de  mois  n'e* 
jifta  jamais  chez  les  Macédoniens  : 
mais  ils  en  avoient  un  nommé  DiJIrûs 

2ui  répondoit  i  notre  mois  d'Avril* 
*'eft  celui  dont  il  eft  parlé  ici.  J'aî 
réparé  cette  faute  dans  mon  Hiftoire 
Chronologique  du  fécond  Livre  desi 
Machabées. 


'Après  le  rétour  de  la^captîvîté,,  quet- 
qucsPrctres  n'ayant  pu  prouver  leur  Gé- 
néalogie ,  îurent  exclus  des  fondions 
du  Sacerdoce  ,  &  on  leur  die  :  ut  wn 
camederent  de  SsnElo  SanElorum  ,  donec 
Ùirgtret  Sâcerdos  doBhS  atque  ferfcEluSk 
™/.  ?mie.  h 
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hy.  I.  d'Efdras.ch.  2.  verf.  tf  j.  Lesmâ- 
chabées  »  &  Les  autxes  Juifs  incertaine 
de  ce  qu'ils  fcroient  de  TAiitei  des  ho« 
locauftes  qui  avoit  été  profané  ,  pri* 
xent  le  parti  de  le  démolir ,  &  aen 
mettre  les  pierres  iur  la  montagne 
)dao#  un  lieu  propre ,  ^uoddupjue  veni^ 
ut  Propheta  é''  refpoadent  Ai  eis.  Livre 
!•  Mach.  chap.  4.  verfet  ^6.  Il  n'y 
avoit  donc  alors  point  d'autorité  in- 
^lillible  pour  décider  fur  les  matières 
de  Religion. 

Ces  paroles ,  ^nno  centefimo  oEtûgeJi-^ 
mo^oSétvo,  doivent  être  jointes  a  la 
fin  du  neuvième  verf.  du  Chapitre  i. 
du  fécond  Livre  des  Machabées ,  8c 
Qonau  commencement  du  io.verC& 
par  çonféquent  elles  font  la  date  delà 
première  lettre  »  &  non  celle  de  la  (e« 
conde,  n'y  ayant  point  d'exemple  que 
la  date  fe  mît  à  la  tête  des  lettres. 


Cet  Antîochus  furnommé  Stdetes  • 
s'appelle  ainfî  d'un  nom  Syrien  »  qu^ 
ycut    dire  Chajfeur.  Il  y  ca  a  qui  00* 
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^tmatâ-propos  aue  ce  nom  lui  vient? 
Savoir  demeuré  dans  la  Tille  dçSidcr 
«nais  il  n'y  alla  jamais. 


•  jQkî  erât  fonitfe^  amn  ilUuf  ,  qut 
^toit  Pontife  en  cette  année- là.  ^nmi 
iliius  eft  un  génitif  Grec,  qui  dans  cet-' 
te  langue  tient  lieu  de  T ablatif  ûhtotvt 
éçs  Latins. 

Leprandjour  de  Sjibbath:  c'eTl  que  le 
Sâbbath  étoit  la  plusSolemnelle  de  fou* 
tes  les  Fêtes,  Se  dans  laqucHe  H  n'étoitf 
^a$'  libre  de  faire  des    c|iofes    ou? 
^toîentpermifes  dans ks pteisgrande* 
Fête^,  coinme  ccHe  de  Pâgucs  &  lesf 
autres,  Quacfd  Moyfc  iatt^çiia  une  fi 
grande  înîptircté    il  râttoachemçnu 
d'un  mort  ^  ce  qui  fouvent  étôitune 
âftion  de  charités  Ex,  gr^  dans  ceux 
qui  prenoiént  fbin  de  fenfeveKr  :  il  jr 
a  apparence  qu'en  cela  H  jf.accomtno- 
doit  à  des  préjugés  Aablis ,  comme 

Juand  il  parloit  de  Phffique  &  de 
lofmographie*»  félon  les  opinions 
vulgaires^ 


De  toutes  les  Prophéties ,  îï  i^jàx 
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fU4) 
t  point  ou  ceuK  dont  elle5  parlent 
(biept  nommés  par  leur  nom.  Il  en 
faut  excepter  celles  de  Jofias,  &  de 
Cyrus,  dont  quelqu'un  pourroit  croire 
que  les  noms  auroîenc  été  ajoûtésjà 
par  Efdrsts,  Mais  Efdias  aiiroiî  été  dé- 
uienti  pat  les  Originaux  qui  fubfî£» 
toient  alors  entre  les  mains  de  toutUs 
monde. 

.  L'Ecriture  telle  que  nousVavons; 
ne  compofant  qu'un  Livre  allez  peu 
4tendu  .  il  a  été  bien  plus  aifé  de  le 
j^uver  de^xpaln^  des  Satellites  d'An- 
dochus^  que  tant  d'au|res  Livres  plus 
4tendu$.  Les  Sarralîns  fe  fîient  auffi 
tin  point  de  religion  de  brûler  I4  Bir 
bliotheaue  d'^Iéxandrjie ,  Oc  tous  Jes 
Livres  des  Grecs  qui  leur  toinber8a« 
entre  ks  niains  \  ce  qui  pous  en  a  fyit 
perdre  une  infinité  »  Ecçléïïa/îiqu^s  ^ 
ou  profaneSf  lfC$  mauyaifes  études 
que  l'on  a  faites  çn  Europe  pendaat 
plufieurs  JSécles  «  ont  été  encore  yqo 
aijitre  occaûon  d'augmenter  cejte  pesç 
ttf  >  ^  4e  I9  rendre  irréparable,. 


Il  eft  remarquable  qu'on  n'aîf  ^t.tî- 
l^e  trouvé   aucune  Mé(laiUc    du 
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\Srand  Hérode  ,  ni  âucufiè  fearîque  ; 
inonnoîe  fi  commune  dans  FOriens 
du  tems  des  Perfes.  Nous  aurions 
bien  de  l'obligation  au  hazard  qui  fit 
trouver  deux  mille  Seleucus  à  Van-  . 
dcBUvre ,  s'il  nous  faifoit  trouver  ouct 
^ue  part  autant  de  Médailles  de  udr 
nus  &  rfHérode. 


Monfieur  Valois  (Hadrien )  fte  fç»- 
voitrien  de  rHifloire piuticuUere d^ 
Princes 


Un  jour  Mr  de  Noyon  (  Clermont 
Tonnerre)  Kfoif  à  M'*  de  Buzenval 
Evêque  de  Beàuvais ,  Prélat  très- judi- 
cieux 9  un  iMandement  qu'il  avoit 
fait ,  pour  excommunier  une  Abbefie 
qui  lans  ùl  permiffion ,  qu'elle  ne 
croyqit  pas  néceffaire ,  étoit  allée  aux 
£aux,  avec  quelques-unes  de  l^sBe* 
lideufes.  Etant,  venu  en  un  endroit 
ou  il  excommunioît  FAbbeffe  ,  les 
Religieures &  tattt leCarrâffe  ;  les  die^ 
vaux  en  font  donc  j  lut  dit  M.  de 
Beàuvais.  Un  de  mes  amis  avoît  tous 
les  Mandemeas  de  ce  M.  de  Noyon^ 
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'&  il  àppdloît  ce  Volume  :  U  Recueit 
des  impertinences. 


J'ai  connu  le  Pcre  Bouhoors.  B 
itcik  fort  poU  ,  ne  condamnant  per-. 
foûne^  8c  cherchant  à  excufer  tout 
le  monde.  Ce  qu'il,  si  fait  fur  la  Lai>^ 
gue  Françoife  eft  excellent.  Son  ex- 
trême attention  aux  régies  du  ftyle,  le 
^rend  frôrd  dmi  ce  quliécc  it<.Il  n'étoit 
■'  pas  un  bonoinc  cl'énMtîQ on»,  pi  fçavoie 
notre  langue  ^  &  ne  fçavoit  ^e  cèbu 

'  Mofiere  arouoit  ijue  Scafon  aroît 
plus  de  jeu  de  Théâtre  que  lui  ^  A: 
arok  été  plus  heureux  en  Afteurs  de 
ce  genres  Scaron  copioit  beaucoup 
les  Aàceors  £fpagnols  »  mais  ils  ga- 
gn  oient  beaucoup  à  paffer  par  fes 
mains  »  comme  je  Taî  remaïqué  ea 
une  infinité  d' occafîons.^ 


-    Qui  cpoîfoît  en  lifant  les  Lettre»  <fc 

$.  Grégoire  le  Grand  y  que  ce  mimQ 

Pape  qui  avott  tant  de  talens  pour  te 

eiSouvenieaiœt,£ûtcqiable  deiao)^ 
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fer  Se  d'écrire  tout  ce  otfîl  y  a  datîf 
fes  Dialogues.  Ce  JLivre4àa  été  fi  efii« 
mé  de  fon  tems  y  qu'il  fut  traduit  en 
Grec. 


L'ancien  nom  de  l'Egypte  efl  C^p- 
r^/,d*où  vient  le  nom  de  CofUtesicomr'^ 
.me  celui  de  PEuphrates  eft  ThrateK 
On  a  ajjoûté  au  commencemeiat  de 
ces  deux  noms  si  3c  ev^  danS'  t^ançien 
-Egyptien,  &  dans  leCophte  d'aujouF- 
d'ntii  qui  en  efl  un  refte.  Pharaoa 
veut  dire  Roi ,  &  pat  conféquent  n*é^ 
toit  pas  dft  nom  propre,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  penlé  ^  vrairemyablc- 
îinent  trompés  par  l'exemple  des  deC 
G^ndans  de  Lagus  qui  portoient  tous 
lenomdePtolemée.  L'Ecriture-Sain- 
te  nous  a  confervé  quelques  noms 
propres  de  ces  Pharaoas  ^  comme 
'  5eiac. 


Moniteur  le  Chancelier  DaguefTeaa 
me  éemandoit  un  jour    ce  que  je 

Îpenlojs  de  la  difffute  fameufe  fur  la 
eçon  de  la  Chronique  de  S.  Bénigne 
de  Dijofi^  }q  lui  répondis  que  je  ne 

;L  iiij 
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«royoîs  pas  qu'un  Auteur  qui  avoît 
«cFÎt  &})  ans  après  la  mort  de  Bôbett- 
le-Fort ,  valût  la  peine  qise  les  Sçavaiù 
fe  donnoient. 

Grotîus  cxcelloit  en  Jurîfprudcuce; 
Ceft  le  fort  de  fes  Commentaires  fur 
TEcriture.  Il  excelloit  en  belles  Let- 
tres ,  &  il:  en  feit  litière  très-mal  à 
propos,  ce  me  femble.  Si  ces  Poctes 
Payçns  qu'il  cite,  avoient  connu  les 
écritures  des  Juife ,  &  qu^on  pût  con- 
jclure  de  leurs  citations ,  qu'ils  les 
avoient  copiées ,  ouimitéft,  encore 
jpaflcj   D'ailleurs  Grotius  ne  fçavoit 

3ue  pqu  d'Hiftoire  ,  &  point  du  toul 
e  Chronologie ,  &  de  ôéographie» 


La  Chronique  Arabe  de  Jérufalem  flC 
commence  à  être  bonne  que  pour  le 
tems  de  Mahomet  ;  car  ces  gens-là  fc 
piquent  d'ignorer  tout  ce  qui  eft  au- 
dcffus.Le  meilleur  morceau  eft  ce  qui 
regarde  \qs  Croifades,  J'en  ai  traduit 
une  bonne  partie  î  Quicongue  vou- 
dra fçavoir  exacflement  f  Hiftoirc  des 
Croifades  dpit  lire  cette  Chronique  : 
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elle  rend  judice  aux  Chrétiens  ,  de 
fait  furtout  de  merveilleux  éloges  da 
Comte  de  S.  Gille. 

II  y  a  environ  cinquante  ans  qnô 
¥on  trouva  en  Dalmatie  des  ofle«iens 
d'hommes  beaucoup  plus  gros ,  âc  plus 
grands  que  les  hommes  d'aujour- 
d'hui. On  voit  jpar  les  relations  des 
voyages  des  Hollandois ,  qu'ils  virent 
vers  le  détroit  de  Ma^Uan  des  hom-^ 
mes  de  plus  de  dix  pieds  de  haut ,  Se 
gros  à  proportion  ,  qui  n'avoient  rien 
de  couven  cjue  les  épaules  de  le  dos, 
où  ils  avoient  une  efpecc  de  petit 
Manteau*  Us  voulurent  aller  aux  Hol- 
landois ;  mais  ceux-ci  les  écartèrent 
Î)ar  une  décharge  de  Moufauets  »  qui 
eur  tuèrent  deux  on  trois  nommes; 
ce  qui  les  ayant  obligés  de  fe  retirer , 
âc  craignant  d'être  attaqués^  ils  fe  mt* 
rent  à  arrachet  des  arbres  pour  ÊUf  $ 
un  rempart. 

Un  jour  mes  Moines  de  l'Abbaye 
du  Jard,  chez  qui  j'étois  depuis  trois 
OU  quatre  mois  ^  me  demanaecent  qui 
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itoit  mon  Confefleur,  je  vou»  ïc  cC- 
rai  ,  leur  répondis-)e ,  quand  vous 
m'aurez  dît  qui  étoît  celui  de  votre 
Père  Saint  Augqftin^ 


\c  Marquis  de  Conflans  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Bc- 
gent,étant  venu  de  kt  part  de  trois  ou 

auatre  AcsKlémiciens  me  propofcr 
'être  de  l'Académce  Françoife  :  je  lui 
répondis  que  fy  pénferois  quand  ib 
auroient  quitté  leur  gaUlnathiasXeRo- 
man  Comioue  de  Scaron  efï  peut-être 
de  tous  les  Livres  du  monde  celui  qui 
cft  le  plus  oppofé  à  la  manière  d'é- 
crire des  laMotbe,  &  des  »  &c.Etant  à 
-GhampIainFAbbé  Beràut  nous  vou- 
'  lutJire  quelque  chofe  de  l'Abbé  Hout- 
teville  y  c'écoit  le  livre  à  la  mode.  Ses 
expreffionsp  m'étourdirent  (î  fort  qu'à 
la  fept  ou  huitiénfô  ligne  [e  m'enfuis 
fur  ta  terrailê»  Sohron  éil  le  feul  qm 
aitfçu  joindre  emfemblc la. pauvreté^ 
la  maladie,  de  h  beUe  humeur» 

Ben  Chanah  ,  Saiil  erat  mrni  umuK 
Cet  unim  âft  de  la  Vulgate*  Les  H^ 
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trretix  mettent  après  le  nombre  dix  ^ 
les  noms  d'années  au  fingulicr.  Voyea 
cbap.  j.  de  la  Genèfe.  Fixituidam  tri-- 
^pnr^  tfr  ccntum  anm  ,  &  tout  le  refte  de 
ce  chapitre  qui  eft  plein  de  pareils 
-«xçixsples.  On  ne  fçait  donc  point  quel 
âge  avoir  SaiH  quand  ri  commença  à 
régner;  &Ie  nom   de  nombre   eff 
omis  y  (bit  parla  faute  des  Copifles, 
:foit  àùtrement.1  Au  livre  x»  des  Bois 
-châp.  r»  YerC  io.«(l  la  même  phrafe  $ 
•mais  le  nom  de  nombre  eft  exprimé  a^ 
-tehaim  chémah^  IsboTeth  avoit  quadrarin-- 
-la  émmm  f  en.  rendant  mot  à  mot  ITié-» 
braîfme,  ou  annos  en  fuivant  le  fens  )» 
^uand  il  commença  àré^ner  :  ainfi  il 
TOut  ^en  tenir  au  texte  qui  dit  ^u'il  ré* 
ma  deiix  ans^  U  eft  vrai  que  faint  Paul 
:iemb4e  dire  dans  les  AÂes  cbap.  i;. 
VerC  1 1  *  que  Saiil  régnsi  40»  ans  ;  mais 
If  y  a  là  une  paranthèfe  qui  levé  la 
dMcuItéy  comme  Grotius  le  remar^ 
que  fort  bien.  II  faut,  donc  lire  ainfi  : 
UffHi  étd  Samuel  Frophetam  y{&  ix  inde 
fêftuUvemm  Kegem  ,  é"  dédit  illis  Dens 
SM  fiUfim  Cis^virum  de  Tritm  Juda  J  ; 
éffêditagima  atmis  ^oa  armei  quadragefi- 
"me.  Le  tems  de  quarante  ans  tombe 
dcmc  ftsr  Samuel  %  de  comme'  Saiil 
Inourut  peu  de  tems  après  la  mort  de 
$A»ucl>  la  durçe  de  ion  rejoue  cil 
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confondue  avec  celle  de  lajudicatnfte 
de  Samuel.  Il  y  a  une  pareille  pareo- 
thèfe  dans  bini  Jean  cbap.  iS.  verC 
14.  &  miferai  eum  Aimas  ligÂtum  éd 
Calpbdm  :  je  lis  miferdt ,  que  le  fens 
demande  âc  non  mifi$  :  Il  eft  impoc* 
tant  de  remarauer  que  les  Hébreux 
n'ont  pas  de  plus^ue-parfait ,  Se  que 
les  Auteurs  du  Nouveau  Teftament , 
quoique  écrivant  en  crée  »  fui  voient 
très-fouvent  le  tour  &  la  phrafe  hé- 
braïque. Saint  Paul  eft  tout  plein  de 
parenthèfes5&  d'hyperbates  ;  ce  qm 
m'a  toujours  fait  croire  qu'il  étoitîm- 
pollible  de  donner  une  bonne  verfîoa 
de  cet  Apôtre  en  notre  langue  >  qui  de 
toutes  tes  langues  vivantes  eft  la 
plutf  ennemie  de  cette  forte  de 
xlyle.  Les  Auteurs  profanes  n'en  font 
pas  exemts.  Horace  9  dès  le  fécond! 
versdela  lyeEpître  du  premier  li- 
vre, enfile  une  parenthèie  de  onze 
▼ers.  De  même,c^eft  par  un  hyperbatc 
que  dans  fa  première  Satyre /»r^]||S«M 
fe  trouve  auprès  de  TynianAmntm  y  à 
quoi  il  ne  fe  rapporte  pas,  mais  à  Uher- 
ta  y  enforte  que  Tordre  efl  liberts  fir* 
tiffima  divîfit  fecuri  lyndaridamm.  Je 
tiens  cette  remarque  de  M.  Dangeau^ 
qui  h  tenoit  Iiû-même  de  le  Févred« 
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Satimur^  (on  Maître.  Ce  MonfîcBT 
Dangeau  fçavoit  fort  bien  les  Belles^ 
Lettres»  Il  écrivoit  un  Journal  très- 
^xaft  de  la  Vie  de  Louis  XIV.  &  de  (on 
aveu.  Vous  jugez  bien  qu'il  n'a  pas 
pris  pour  modèle  celui  des.  Valets  de 
Chambre  d'Alexandre,  qui  nous  ont 
appris  les  ivrogneries  de  leur  Maitre- 
Louis  XIV,^  étoic  fort  fobre  dans  le 
boire  &  dans  le  msTnger  ;;  mais  il  je 
avoit  à  en  dire  d'autres  particularités^ 
dont  fon  adulateur  n'avoit  garde  da 
KmpUr  fan  JournaL. 


Ou  tems  de  Saint  Auguffîn  on  par- 
loit  encore  la  Langue  Punique  a  la- 
campagne  5  mais  il  ne  la  parlait ,  ni  ne 
Tentendoit pétant  ne  dans  une  Villa 
municipale  ou  Ton  parloit  Latin. 


On  n'a  commencé  à  tirer  commune* 
ment  en  volant,.  (}ue  du  tems  de  Louis 
XIII  :  on  n'aurait  rà  le  faire  avec  les 
grofTes  arquebufes  Jl  a  donc  fallu  avoir 
auparavant  d'autres  armes.  Ce  Prince 
eft  un  àcs  premiers  qui  ait  tiré  de  la 
forte  i  il  tiroit  auffi  £s>rt  bien  de  râr« 

JL  Partie.  ♦. 
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tracbufe  r  auffi  un  mauvais  plaîfânt 
de  ce  tems  faifant  allufion  au^  nom 
dp  Jufte ,  donnée  à  ce  Prince  y  difait 
Jufte  '  à  tirer  de  Tarquebufe.  Il  étoit 
auffi  habile  en  mufique ,  en  fauconne- 
rie ,  à  faire  faire  P exercice  aux  trou* 
pes  y  à  camper*. 


M.  de  Perefîxe  avoit  été  Maître  de 
Chambre  du  Cardinal  de  Richelieu , 
qui  le  choifit  pour  être  Précepteur  du 
Dauphin ,  &  fit  agréer  ce  choix  sfu 
Roi.  Le  Cardinal  Mazarin ,  qui  (e  pi-» 
quoit  de  reconnoiflancc  envers  loir 
bienfaiteur,  fuivit  volontiers  un  choix 
où  il  trouvoit  fon  compte,  Pcrefîxe 
ctoit  un  homme  médiocre  de  tout 
point,.  &  qui  ne  pouvoit  fe  foûtenir  là 

3ue  par  une  foumiffion  &  une  dépea- 
ance>  entière.. 


Ee  àîvre  de  Suarès  de  Religioné^ 
eft  admirable..  Je  le  loiiai  un  jour  au 
Père  de  la  Tour  ,,  de  l'Oratoire , 
aujourd'hui  Général  5'  il  le  lut ,  & 
m'afïura  que  c'étoit  avec  grande  fa- 
tisfaâioR^'  Lefioc  ^  qui  fçavoit  bien 


Digitized  by  CjOOQIC 


fon  Suarès^  étoit  un  des  meîHeuff^ 
Théologiens  qu'eût  là  Faculté.  Mon- 
fieur  Alix  Tavoit  auffi  lu  &  reftimoifl  • 
fort.  M.  Pic  méprifoic  abfolument  fes 
Confrères  les  Dofteurs  pour  leur  igno* 
rance  des  langues^ 


Ifidorus  Tacenfis  eft  tout  pîeîn  de* 
fautes  de  Chronologie  ;j*aî  tâché  de 
le  redreiTer  »  &  de  le  rétablir  fur  le 
témoignage  des  Manufcrits  ;  car  il 
a  été  étrangement  maltraité  par  lei^ 
Ecrivains  qui  Tont  oanfcrit.  M.  de 
Marca  a  autant  gâté  que  corrigé  cet 
Auteur  dont  il  avoit  trouvé  un  Ma-* 
nufcrit  du  CoUége  deNavarre.lfidorust 
avoit  vu  rinvafioh  rfEfpagne  de  fes 
propres  yewxj  c^ft.  par-la  qu'il  cft  pré- 
cieux. 

Ne  condamnons  pas  la  Coutume 
d'£fpagne,&  deportugal  de  ne  pas  ma- 
rier Us  Frères  des  Rois; peut-être  ont- 
ils  .  appréhendé  de  multiplier  its  Prin- 
ces du  Sang  ^  fur  l'exemple  de  tout 
ce  que  nos  Kois  ont  eu  à  foufFrir  des 
^rtois  ^  dçs  Alençons ,  des  Bourgo^ 
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fenes  ;  des  Dreux  ^  dfes  Evreiix,  Jel 
Bourbons.  EnTorauie  on  les  enfer-- 
me  ;  autrefois  oa  les  faifoit  mouiîr. 
En  Perfe  on  leur  arrache  les  yeux. 
Les  partages  qu*on  fe  croyoit  obii- 
gé  de  leur  donner  dans  la  premieto 
&  la  féconde  race  de  la  Monarchie» 
l'ont  portée  plufîeurs  fois  fur  le  prcc 
fsipice. 

J'ai  fait  des  remarques  fur  PHi(l(n^ 
te  du  Cardinal  Volfey^pour  le  juflifiet 
des  calomnies  que  les  Ecrivains  ,  foie 
Catholiques  »  foit  Proteftans  ont  pu- 
bliées contre  luî.C'étoit  un  grand  Mi* 
DÎflre  ,  qui  rendit  le  Royaume  d'An- 
gleterre très-florifiant^que  fon  Maî- 
tre regretta  extrêmement  ^yand  il  en 
apprit  la  mort ,  &  qui  prévit  avec  dou- 
leur tous  les  maux  que  les  nouvelles 
opinions  alloient  faire  en  Angleter- 
re* A  laiiouvelle  de  l'arrivée  du  Lieu* 
tenant  de  la  Tour,  qui  venoit  pour 
l'y  conduire ,  il  comprit  qu'il   ctoid 
perdu ,  &  prit  un  poifon  qui  lui  cau- 
lâ  un  dévoiement,  dont  il  mourut 
dans  l'Abbaye  de  .....  .  avant  que 

d'arriver  à  Londres  ,  Se  après  s'être 

confefTé 
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^nfeAlf.  Depuis  qu'il  ne  fot  pIos.daM 
le  Miûiflere^  tout  alla  de  mal  €k| 
pis. 

Le  Fere  de  Saînte-lklartbe ,  Géné^ 
iral^  de  l'Oratoire  ^  bon  homme  >  & 

2tii  ne  mançuoit  pas  de  fens ,  me  dï^ 
>ît  à  Foccafîon  cm  Livre  que  le  Père 
ie  VaiTeur  avoit  fait  pour  prouver  la 
Beligîon  :Ofr  fers  tant  de  Liwes  four 
frouver U  JUligion  qu'à  tfy  en  aura plu$ 
du  tout.  Celui  d'HoutevîlIe  ^  dont  on 
ditqn*il  fçait  mieux  faire   fentîr  les 
'difficultés  ^ue  les  réfoudre>  en  eft  un 
Hzemple^ 


LeSceptrum  de  la  PropMtîc  de  Ja* 
fcob  efi  certainement  la  puifTance  lé^ 
jg^ative^  maïs  pour  le  CUh^  Ib  de* 
gwe  qtu  pourra  î 


JDel|)reai3x  avait  Uat  moins  de  cé^ 

^le  poétique  que  Corneille  ôc  que  Ëa*^ 

kîne.  Unecroyoîtnas  qv^on  pourroif 

iuî  appliquer  ce  yersou^  fie  penfoif 

jDfasàluiHtnème; 

IL  f  mie;,  il 
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JDMsfinghie  étrpti  il  eft  touftmrs  Cé^tifi 

Si  ceî  ivrogne  ^c  Saint  •  Amanii 
avoit  fçu  queK)ue  chofe  &  qu'il  eût 
voulu  autant  travailler  que  boire  ^  la 
narare  hii  avoit  donné  du  génie  >* 
il  auroît  pu  afterloin. 


)Le  Livre  de  Job  a  ttop  àt  mots 
Chaldéens  pour  avoir  été  écrit  après 
la  captivité  La  citation  d^Êzéchiel 
prouve  bien  Pantiquité  de  la  perfoflk 
ne  de  Job  ;  mais  non  celle  du  Lii^c* 
Ces  longues  déclamations ,  gc«  dif^ 
cours  figurés  &  hardis  fentent  bxcate 
génie  des  Arabes^ 


.  Il  y  a  dans  le  î4ou.veau  Teffaœenf 
trn  afTez  grand  nombre  de.  çhationà 
tirées  des  Livres  Appçriphesr:  voœles 
trouverez  recuèffiics.  ^ar  Euthalius^ 
•Evêifue  deSulcii^quiaiaU  une  e%>#cc 
deMaflore*  Ilvivoit  dans  fe  feptré- 
roe  fiéde^^c.  livre.^xté  imprib»  à  Ro- 

blioth'écaire  du  Vàtîcàà-&  un:  Modct* 
Beai^t  fait  un  tel  ouvr^^^  i|09&Fa^ 
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iftaticîaes  n'auroient  pas  manque  de 
crier  à  rhérétique. 


L*Ouvra^  dcMarsham  far  lâ  Chro* 
fiologie  hii  attira  tant  de  contradic-- 
fions  ,  6c  tant  de  chagrins  ,  principa-- 
lement  de  la  part  d^s  Anglicans  qu^il 
trûla  une  féconde  partie  qai  étoit  tou- 
te faite,  âc  qui  conduîfoit  depuis  la 
mort  de  Cyrus  jufqu'à  celte  de  Jefus* 
Chrift. 


H  y  a  long-tcms  aue  nous  n'avons 
eu  d*Evêqae  d'érudition,  &  aujour- 
d'hui ils  ne  fçaveot.ltous  rien.  Je  n« 
crois  pas  que  vous  en  exceptiez  M. 
de  Soiflbns  ,  Languct.  Soa  jiédéeef- 
feur  Brulart  avoit  dt$  talcns  pour  apr  ' 
prendre  ,  &  même  de  Tenvie  d^êtrc 
fçavant  ;  mais  le  décri  général  où  cfl 
Ite  fçavoirje  dégoûtoit.  Mettez  lafcien- 
ce  à  ia  mode,  me  difoit-iT  un  jour  ^  d: 
j'étudierai. 


Quoique  le  Cardinal  d'Efbées  fçût 
s^L  de  chofe  ,  aéamnoks  c'etoic  uà 

Mi)  .         . 
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l  14©) 
génie  tranfcendantL  &  d'une  fudîdaî- 
re  excellente.  J'admiroîs  comme  il 
prcnolt  toujours  le  bon  parti  :  il  fe 
trompoit  auffi  rarement  que  s'il  eue 
étudié.  Le  Roi  avoit  jette  les  yeux 
fur  lui ,  &  fur  le  Cardinal  de  Janfon  , 
pour  faire  Tun  ou  Pautre  Archevê- 
que de  Paris.  Mais  Madame  de  M...  qui 
le  gouvernoit ,  fit  tomber  fon  choix 
fur  ronde  de  celui  qu'elle  vouloit  fair^ 
jTon  gendre« 


Le  Cardinal  du  Perron  avoit  pla« 
de  fanfaronnade  que  de  fç^voir»  & 
ctoit  plus  Courtifaa  que  Theoto-i 
gîen. 


rAubcfpînc  donnoit  à  dînef  aux 
Sçavans ,  &les  Sçavans  lui  donnoient 

Î)our  Ton  repas,  l'un  une  remarie  ^ 
'autre  un  paffagc.  Voilà  les  matéaaug 
4e  fes  livres. 


Sponde  &  Godeau  fçavoieiit  peH 
de  chofe,  &  Cocffeteau  encore 
moins.  On  ne  peut  donc  citer  ea&il 
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de  Tçavoir  que  M.  de  Marca  ;  maU  il 
av  oit  acquis  fa  grande  érudition  long* 
tems  avant  que  d'entrer  dans  l'Eglife , 
Se  la  devoit  au  Barreau. 


Fléchîer  a  de  l'éloquence ,  &Huet 
f^'avoit  bien  écrire  en  Latin ,  &  faire 
des  Vers.  Mais  quels  Livres  que  fa 
Démonftration  &lesQueftions  d'Aul- 
liai  !  On  doit  cette  profonde  ignorant- 
ce  du  premier  Ordre ,  à  la  mauvaife 
éducation  des  Séminaires ,  Se  à  la  po- 
litique des  Jéfuites ,  qui  ne  veulent 
dans  les  places  d'autre  mérite  que  ce- 
lui de  leur  être  dévoué.Témoin  l'Abbé 
de  Saint  Luc,  que  le  Père  de  la  Chaife 
exclut  de  l'Epifcopat,  mâkré  la»dif- 

fofîtion  où  étoit  le  Roi  de  lui  donner 
EvcchédcCaftres. 


EnEfpagne  le.premîer  Ordre  efffort 
pieux  9  &  d'un  grand  exemple.  Si  l'a- 
venture de  Carranza  a  dû  dégoûter  du 
fçavoir,  ils  en  ont  bien  profité. 
Pour  TAlIemagne ,.  le  fçavoîr  fdhde 
JLPmie.  Z 
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va  foupçpn  de  Luthératiifine;. 


On  voit  au  vîngt-feptxëme  Livre  Je 
PHiftoire  de  de  Thou ,  qu'au  facre  de^ 
Charles  IX.  en  1561.  le  Comte  de 
Flandres  fut  le  premier  Pair  des  Com- 
tes, &  celui  de  Touloufe  le  dernier  5 
&  au  contraiiîe  ,.au  facre  de  Henri  IIL 
Aère  &  fiicceffeur  de  Charles  IX.  le 
Comte  de  Touloufe  fut  le  premier, 
&  le  Comte  de  Champagne  le  det- 
"pier  j  ce  qui,  a  été  fuiyi  aux.facres  fui-^ 
vans*. 


Le  Miniftère  de  M.  de  ^  *  *  fe« 
à  jamais  en  abomination,  pour  avoir 
porté  au  plus  haut  point  le  mépris  de 
toute  régie  &  déroute  jufticer.ce  qui 
a  caufé  le  bouleverfement  que  nous 
Vopns^ 


Louis  XIIL  &fe  Càrdînalde  Rf- 
ehetreu  obligéreftt  M.  de  Màrca  à 
quitter  fa  Charge  de  Préfîdfent  de  Pau, 
BOUC  entrer  dans  TEtat  Eccléfiaftique; 
S£  prencfre  PEvêché  de  Couferans  3^  à 
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(H3l 
quoi  a  ne  penfoit  pasi  il  n'avoît  (Tzw^ 

trc  objet  que  de  conferver  fa  Cliarge' 

à  fon  fils  encore  jeune  ;  mais  le  Roi 

raffûra  qu'on  ne  la  rempliroit  pas  ^  &: 

qu'on  la  lui  gar^eroit». 


Baluze  auroit  mreux  fait  pour  la 
mémoire  de  fon  Patron ,  de  ne  pas 
knprimer  cette  honteufe  rétraftation 
ûue  lui  fit  faire  la  Cour  de  Rome.  On- 
dit  que  PArciicvcque  dç  Tours  vient 
d'en  faire  à  peu  près  autant  :  maiî 
qu'eft-ce  que  cet  liomme-là  auprès  da 
M;  de  Marca  }-■      ■ 


te  mot  AwayJkç,  qui  eft  dans  là  Vie 
d'Alexandre ,  a.  été  bien  corrigé  par 
Briflbn  de  Regm  Perfarum ,  Livre  pre-^ 
mier;  Il  feut  Utc  k^a^S^ç ,  .comme  Phi- 
tarqpe  lui^-même  l^ëcrit  e»  deux  en** 
droits ,  î?.  au  commencement  du  pre-- 
xn^er  Livre  de  la  fortune  d'Alexandre,. 
&:2^  auiecoflds  Lîvrej^pag..  ^40,  B-  C*, 
édition  de  Francfort,  Cétoit.un  em- 
ploi fort  bas,  puifque  c'étoit  celui  d'ua 
JËTcIave  y  iiiïM  ^  fxs%i$id  >  ainfî  que  dk. 
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Ptutarque  lui-même.  Suidas  &  Euffa-^ 
the  fur  rOdyfféc  ,  difcnt  que  ce  mot 
cft  fynOfiime  avec  Angâroi  à  uinfareia^ 
6c  Eufiache  cite  le  témoignage  d'un 
ancien  MUusDionyfius.Cts  gens  nom- 
més jifléindes ,  portoient  de  diftance 
en  diftance  les  ordres  ou  les  Lettres 
des  Rois.  Au  refte ,  ce  n'eft  pas  le  Per- 
fan  moderne  oui  nous  apprend  cela  ; 
C^X  fctandan  (lénifie  prendre  y  Z\i  lieu 

Î|ae  courir  k  dit  en  Perfan  devidanAl 
iiffit  que  Plutarque  ait  mis  Pemploi 
A^Aflande  entre  les  plus  bas  Offices , 
de  qu'Héfychius  l'explique  d*un  Cou- 
rier y  comme  fait  Eudathe  »  çuî  che 
un  ancien  ^lius  Dionyfîus.  Amiot  y 
en  omettant  le  mot  Aftande^.  a  mis 
par-tout  Courier  en  François.^ 


M.  Colbert  aTOÎt  ^poufé  Marie 
Charron  ^  filie  de  Jacques  Chan'on  , 
joriginaire  de  Mer  dans  le  Blaîfois^ 

2ui  s'étant  jette  dans  le  commerce  des 
aux-de-vie ,.  y  gagna  du  bien  j   & 
acheta  la  Terre  de  Ménats, 

La 
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(Hî) 
La  petite  Ville  de  Mer  étoît  prcA 

3ue  toute  Proteftante ,  &  fut  la  patrie 
e  Jurîcu ,  que  fon  inclinatiott  à  dire 
des  injures  a  fait  nommer  affez  plai? 
femment  injuriofus. 


Rantzau,  Evêque  de  Lubec  »  fe  fîc 
Luthérien,  Se  enterra  folctnneilemen^ 
au  fou  de  toutes  les  cloches  de  la 
ville  ,  &  en  préfencc^  de  fôn  peu- 
ple aflemblé ,  le  Livre  des  Décrétale& 


L'Abbé  RenaU4ot  étant  à  Rome  i 
Clément  XL  lui  ojpntra  dans  la  Biblio-, 
théque  du  Vatican  >  beaucoup  de  Piè- 
ces d'Innocent  IIL  que  Baluze  n'a 
pas  eues  •,  avouant  aufli  que  le  Régit 
tre  imprimé  en^contenoit  beaucoup 
qu'ils  n*avoient  pas,  -A'  la'* honte  de 
notre  fiécle ,  on  ^a  été  obMgé  d'en- 
voyer à  la  Bcurriere  plus  de  cinq  cens 
exemplaires  de  ce  Regiftre  de  Ba- 
luze ,  qui  eft  néanmoins  un  très-beaai 
Recueil  &  uès^nftruaif* 


Pans  r  Aftb  d*Ihvçftîture  du  Royati* 
me  de  Naples,  donné  par  le  Pape 
//.  Partie.  N 
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<X4«) 
X^lcmknt  ÏV.'à  Charles  Comte  tf  An- 
jou ^  Tan  126^^  rapporté  par  Senal- 
dus  ,  il  cû  dit  exprefliément  <joc  le 
Boyaumc.pafleraà  la  poilcrké  maC 
cuiine  ou  féminine  de  Charles  ^  tact 
qu'elle  fubfiftera  ;  ainfi  Jeanne  pre- 
fniere  n'avoit  aucun  droit  de  le  faire 
^jpafiïbf  à  ii$ff  jen&ns  iadtpiifs  »  à  Tex*- 
'dûfibn  d^s  héritiers  naturels^ 


M^  Domy   n?ctîorcjMend    pas   de 

«•cherchef  la  vérité  ,&uflj  ne  la  trouve^ 

t^il  pas>.  11  vous  £iit  valoir  à  ton  Se  à 

iravecs  de  vieille^  prétentions  àban- 

^données  il  y  a  iotig-tems.  .11  ^rous 

établit  jtjp(l>n  ne  pfêrcrit  point  contre. 


Le  CofBté  ii'Aft  eft  pofledé  par  le 
Dupde  Sayoye^  à  titre  de  Donation 
que  lutta  fit  Çharies-Quint ,  ^  lui 
-appartittùCa  titre  d'J^éjrédiré ,  puifqu'il 
rçfcfcend  d*i|abelle  de  la  Paix  ,  feule 
-fdftée  de^lâ  Jftoftérité  d'Henry  II,  qui 
ijiydît  1^  droits  de  Valentîne  de  Milan. 


Depuis  f  raii^ois  I.  nos  Rois  ont 
^•toûjoiîrt.trai^avec'la  Bépublîque  de 
'  G^es  cd^^n^âvipc  un  état  Souverain^ 
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(m) 

8c  y  traitent  encore  aujourd'huî|.maI- 

fré  tout  ce  que  Diipuy  débite  de  leurs 
roitsfuT  cet  état.  Cet  Auteur  fe  con- 
«  tredit  fouvent  :  à  la  p.i  4Ç.  {édition  de 
f  6  J  J .  )  il  avoiie  que  finvefiitmre  feule 
Je  t Empereur  éfi  la.  Ui  ,  félon  les  termei 
Àe  laquelle  on  vient  aufc  Fiefs  drPEm' 
jHre  qui  font  Be'n^ces  ,  .auxquels  on  w 
n/iem  point. par  droit  héréditaire^  Ce  qui 
ruinetout  ce  qu'il  a  avancé  en  faveur 
àcs  dtçÀts  prétendus  par  les  François 
au  Duché  de  Mîl^n  avant  l'Inveiliture. 

■mmfOBfsman  iii,    .  i  igaaBagaegaciswaewwBt 

*    AmïCDOCTES   et  P£NSE*E8   D£*TACHE*£9« 

M»  Domat  au  milieu  de  fes  plus 

Érandes  douleurs,  difoit.  Dieu  me  fait) 
i  çrace  de  fouifrir  avec  patience  ^ 
suais  il  me  femble  qu'un  Chrétien 
doit  aller  jufqu^à  fouiirir  avec  joie« 


Quelqu'un  confeillant  à  Madame 
de  LongueviUe  d'aller  à  la  Cour  pour 
lui  donner  bon  exemple  ^  :  Je  ne  içau'< 
rois,  dit^elle»  lui  donner  un  meilleuc 
exemple  que  de  la  quitter. 

*  Ce  qu  Cuit  vient  de  l'Auteur  du  Recaeil^  ^ 
ii*eft  point  d<;  l'Abbé  de  Lon^uerue. 

Nij 
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Madame  de  la  Valiere  Carmélite; 
difolt  que  fes  premiers  ConfefTeurs 
étoieac  des  Confcffcnrs  dtcAU  douce  ^ 
c'eft-à-dire  ceux  de  la  Cour^ 


MonGeur  de  Marfan  enrichi  par 
les  Procès  àu'il  avoir  gagnés ,  diioii 
qu'il  étoît  fils  de  la  Grand'Chambre. 
Madame  de  Mailly  &  Madame  de 
Monteudre  en  pouvoient  dire  autant. 

V  -M.  Puffort  ferrant  de  fon  Cabinet 
avec  les  Interrefles ,  Se  fiiifant  des  «- 
çufes  à  Madame  de  Cornuelle  de  ce 
qu'elle  étoit  dans  Pantichamt>re  avec 
les  laquais;  elle  lui  répondit:  cen'cft 
pas  là  où  je  les  crains  ,  c'eft  dans  le 
Cabinet  de  mes  Juges<;  Elle  plaidoit 
alors  coritrc  les  Intérefles» 


La  même  parlant.de  M,  Dubois, 
,  Tradudeur  de  plufieurs  bons  Ouvra- 
.  ges  ,  qui  étoit  attaché  à  MademoifeUc 
,  de  Guife^  &  qui  futi  obligé  de  focûr 
dsi  fon  Hôtel ,  après  la  mbrt  de  cçttc 
''•Princeffe  en  ï68S.  difoit  :  il  me  fem- 
b!e  voir  Adam  thafle  jù'Paradrs  Ter- 
re ftrè/;  «^|f> 
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(U9) 
On  difoît  de  M.  Boucherat  le  Chari^, 
cfclict  &  de  fon  Frère  , 

Cùm  &ber  incertus  (camnum    faceret   114 

Priapum 
Malutt  efle  Deun; 

Ils  ne  pnflbienc  pas  l'un  &  l'autre  peut 
avoir  beaucoup  d'efprit.  Auffi  M*  le 
Premier  Préfident  de  Harlay ,  parlant 
de  la  fortune  difoic  :  Spiritus  ubi  vuU 


Le  Maréchal  tfAlbret  s'étant  lafle 
d'en  conter  pendant  deux  ans'  inuti- 
lement à  Margo  Cornuelle  j  &  l'ayant 
quittée  ,  elle  difoit  :  il  a  grand  tort , 
car  je  commençois  à  l'entendre  j  c'é- 
ipit  un  faifeur  de  Galimathias. 


Madame  Cornuelle  voyant  les  gran- 
des dettes  que;.fairoit  le  Boi  ,  difoie 
que  fon  héritier  ne  prendroit  fa  Suc- 
cefCon  que  par  bénéfice  d'Inventaire, 

M.  le  Préfident  de  Nefmond  étant, 
allé  voir  Madame  de  Sevigné  ,  qui  le 
trouvoic  fort  ènnuieux  y  dit ,  quanct 

Niij 
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ion  le  lui  annonça  »  ce  vert  de  rOpc« 
tàlN^'aimons  jamais ^  ou  naimùns  guittSm 


Madame  TAbbefle  de  PonfetMtid, 
Jeanne  de  Bouct^n  ,  fille  hatBfctte 
djç  Henry  IV-  avoit  un  Procès  à  b 
G^ahd'Chawibfe  ,  &  après  ravoir  per- 
du ,  cHe  alla  trouver  le  Premier  Préfi- 
xlent  Nfolé.  Elle  fe  plaignit  r  il  lui  lé- 
pondit  de  manitte  qûHelle  fe  crut  of- 
fcnfée  :  elle  fui  dit  ;  fçavcz  vous  <jue  je 
fti»  du  5àn^  de  France?  à  quoi  A  fui 
rêpFiqua  :  eti  !  otii  »  Madame  >  je  fçais 
^e  vous  en  êtes ,  èc  dvt  pliAs  chaud 


Quel<|ti^te  cônfolaiit  Madame  fo^ 
Maréchale  de  VHferor  ^  après  Ik  perte 
de  la  Bataille  de  Ramillies  ,  &  lui  di- 
lant  que ,  grâces  à  Dieu,  k  Ma^éctetl 
&  le  Duc  de  Villeroîfe  portoient  biei^. 
Ceft  (i$eK  fmtr  mai  y  répondit-elle^ 
Âùds  C9  w^  fMS  affet  faup  mx^ 


Madame  la  Duçheffe  d'Aumoat  fa 
Douairière,  entrant  dans  la  Gourde 
M.  le  Premier  Préfident  le  tf elfetîcj?  ^ 
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pSUf  laî  faire  compliment  fur  ce  qn'uil 
plancher  étant  fondu  fous  lui ,  il  ne 
s'étoit  pas  bleffé  »  elle  rencontra  M.  le 
Pelletier ,  Miniftre  d'Etat ,  qui  fortoitj 
de  chez  fon  fils:  Tout  ceci  eftun.mira'^ 
de  y  lui  dit-elle  ;  mairies  miracles  foftt 
dus  à  gens  comme  vous. 


Le  Prince  de  Condé  Henri- Jules; 
fongé  de  vapeurs  ,  fé  faifoit  lire  \t% 
Vies  de  Plutarque ,  par  un  de  fes  Va- 
lets de  Chambre ,  &  n*en  étoit  pa5 
plus  tranquille.  Pourquoi  auffi,  Monr 
feigneur ,  lui  dit  le  Valet  de  Chambre, 
vous  occupez-vous  de  leftures  qui  ne 
parlent  que  de  malTacres ,  de  batailles 
&  de  deftruftions.  de  Peuples  ^  qui 
vous  noîrcilTént  l'imagination.  Lîs-moî 
donc,  dit  le  Prince,  la  Vie  du  Maré- 
chal de'^**.  II  venoit  d'être  décoré  de 
cette  dignité  par  faveur. 


Je  confieroîs  mon  fecret  à  un  Molî^ 
niftc  qui  fçauroit  bien  le  garder,  difoit 
Madame  de  Longueville  ;  mais  noa 
à  un  Janfcniftc  qui  ne  voudroit  fî>a% 
mentir. 
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'  On  dîlbit  de  la  Charge  du  Premier 
fréGdent»  qu'elle  faifoit  mourir  trois 
perfonnes,  run  pourj  l'avoir  quittée  ^ 
rautre  de  ne  Pavokpas  eue  »&  Tattcre 
lie  Farcir» 

Des  mutind  s'ecant  attroupés  à  la 
porte  du  Premier  Préfideut  Mole  t  ii 
y  voulut  aller  r  TAbbé  de  ChanvaUon 

3ui  étoit  alors  avec  lui  s'y  oppo(ânt^ 
lui  dit.  Apprenez.  >J^^^^  homme ^qu*il 
y  et  loin  dm  poignard  aunfcAénttau  cauft 
d^un  homPH  de  bien. 


M.  de  Beau vîUicrs  voulant  aonon*^ 
cer  à  M.  de  Chamilfard  qu'il  eût  à  ie 
retirer ,  lui  dit  qu'il  étoit  fort  fèché 
de  lui  apporter  une  mauvaife  nouvel- 
le. Le  Miniftre  lui  demandant  fî  le 
Roi  étoit  malade  ,,ou  s'il  lui  étoit  fur- 
venu  quelque  accident,  il  répondit 
qu'elle  le  rcgardoit  lui-même.  A  quoi 
M.  Chamîîlard  repartit  r  Dis  cfu^tlU 
ne  regarde  pas  la  perfonne  du  Roi  ^ 
iefuis  rafÇwri,  Enfuite  il  fe  retira  à 
rEtang,.  où  accourut  le  Duc  de  Lorge 
avec  qui  il  étoit  fort  brouUié  ^  &  qui 
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lui  dit  que  dans  ces  occafîons  »  il  Sf-> 
loit  oublier  tout  le  paffé  ,  &  qtfil  vc-- 
Boit  pour  être  fa  confolation^ 


M.  le  Pfemîer  PréGdent  le  PeUetïèe 
lui  ayant  dit  vous  êtes  le  plus  heorcux.^ 
homme  du  monde,  fi  vousfçavez' 
connoître  votre  bonheur ,  il  répondît, 
cela  fer  oit ,  fi  j'çtois  feuL 


Quelqu'un  revenant  d'Efpagne  dït.î  ; 
il  faudroit  leur  envoyer  une  colonie 
de  Proteflans  pour  les  décraflcn  Le 
Bedeur  de  rÛniverfité  de  Barcelonne 
fit  un  folécifine  en* haranguant  Phïr> 
l^pe  V. 


Le  Chancelier  de  Bellievre  difoît  : 
Jes  François  ne  remuent  les  bras  que 

auand  ils  ont  de  l'eau  jùfqu'au  col  :  Il 
ifoit  auffi  que  Tédifice  d'un  aufiigrarf  d 
Etat  ne  peut  être  foûtenu  fiir  des  Che* . 
nevottes,il  y  faut  de  bons  piliers.Enno^ 
tre  Cour,  ajoûtoit^ilylesefpérancesfont 
prifes  pour  des  aflurances  }  puïrqu^oa 
s'y  propofe  toutes  chofes  Étcîles; 
iL\xSi  ceux  qui  font  de  bonoes  dif&r 
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mutes  5  n  e.?rtem  pas  la.Gau>mnîe« 

Il  fe  phûgi^it  t0it  écM^  de  Rolb^f  .- 
qui  le  gobrinandoît  &  le  trakok  com« 
me  un  cîerc  de*  fiHaiiïce*' 

mwifawe  £»in8<  p^ffei  la  P*ulcttc^  il  y  • 
est  fix  voi)i'da«s.k  Coi^eit ,  powlftt 
fW^^tive  y.  &  hm  pour  ràf&mative  j; 
Le  Chanceliei  de  jBelUene  i»fe  «e-- 
buta  pas  ,  &  dcouia  un  Mémoire  ov» 
il  fembioit  prédire  en  vrai  Pïoptieto^ 
tOttt  ce  <|oi  an  eS  fufri^ 


Le  vîems  Slafédial  de  Villereif^^ 
étant  Gcniuké  paf  Louis  ]£i¥4  fw  let 
cérémonial  des  Cardinaux  :  Sire>  diir  ^ 
îl  jr  îf  y  a*  lî  fong-tems  fûe  fe  n'en  ^i 
▼û  qui  rfayent  été  nos  Maîtres ,  <jue 
fi  ne  i^r  ^fue  £râ^  Aar  le  céïémeQ^«, 


'  Boitte  Evcque  tt^AotUffyfe  plâf* 
gnane  à  Ml  fe  Preitiier  Préfîdent  êar 
Hariaj  qî3e  les  Cfficicrs  d'i![utt>n  Ta- 
vbrenccjukré  poliraBeràla  Comédie  r 
ces  gehs-Ià  étofent  dfe  bien  mauvais 
goût  de  vous  qtiïtter  pour  des  Co- 
poedkn»  de  Campagne; 
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(tu) 
Madame  de  Sabté^  dilbit  :  îC  6ut 
nat  grâce  peut  quitter  lê  ivicRichr  ,  ^ 
iiiidb'  il  n^eth  6tTf  point  poiir  Itt  hair« 


Les  Cfianomes  de  ClkrtresL  a^ant* 
perdu  leur  Procès;  centre  leur  Évè- 
gue ,  par  le  crédîr  de  Madame  de 

wifioi»  niaifs  gjs^i^  >  nô«s  avMiisf 
contre  ffouflèKoiylà  Darn^  ^  S(t  1^ 
Valet. 


M.  Thoîfiiard^j^arlaiît  de  qvefqntf 
petite  découverte  qull  avoit  faite  ^ 
¥cm^  Mrufis^v^ovMvl^  cek^y  cfit  te  Piare 
Morid  ;  oui  répondir-ii  ;  l^aitnerottfi 
iKitaint^dit  l^autre  ^m^occupetàéplQpil 
che!r  dts  écrevifles. 


Ifo  sVmpdfeifif  db$^  ccniiciencef  dtts 
Princes,  cotnirre  les  Suiflcs  des  Portes: 
drfoit  le  Chevalier  d^Harcourt^eo  pas* 
Um  des  Jéfuites. 
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£6  Cardifllal  Uztztm  voulant  cacber 
Vfixxxémné  de  fon  mal  >  fe  osit  du  fou^ 
ge  Si  pâlTa  fur  fon  Balcon ,  pour  toîc 
cflayer  des  chevaux  ;  ce  qui  fît  dire  à 
l'Ambafladeur  d'Efpagne.  Voilà  un 
portrait  qui  reflembie  aflez  au  Caidî? 
liai  Mazarin. 


:  Un  Officier  Portugais  ayant  rcnr* 
jporté  un  avantage  fur  les  Efpagnols, 
écriyoit  a  fa  femme  qu'il  en  fefoi^ 
plus  digne  d'elle.  Si  vous  aviez  moins; 
lait  »  lui  répondit-elle ,  je  ne  vou^ 
ceverrois  jamais. 


Madame  la  Princeflc  de  Conifj^ 
étAM  fort  aiHigée  de  la  perte  de 
M.  Dodart  :  quel  fens ,  lui  dit  le  Koî; 
y  a-t'il  à  pleurer  fon  Médecin ,  &  iba 
domeftique  ?  Ce  n^'eft  ni  mon  Méde-^ 
cin^  ni  mon  domeffique  que  je  pieu* 
fCj  mais  mcn  ami ,  répondit-^lle^ 

FIN, 
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CHRONOLOGIE 

GOUyERNEURS  DE  STRIE 
3pOUR  LES  ROMAINS, 

J^é^JPom^s ,des  Juifs,  ^  des 
-,  '  Procureurs  de  Judée, 

A»  icyiom  «91 .  -ri  O  M  P  É  E  conquit  la 
'^i^^:1<}U  l' Syrie  &  fubju^oa  i« 
-•  '   >  /.  .'.]<  Jjodée.  s  ii  emmena  à  Ro- 
me le  Roi  Ariftobule  II. 
'1    '       ■   ii.laiflalefouverain  Pono\ 
■/'■']  tificatàHircan,&iIéei. 

-      '•     i    blit  Gouverneur  de  Syrie 
■   leProqucfteerMARCUS- 
-     -   -       iEMILIUS-SCAURUS. 

An  it  Rome  «,j.        LUCIUS^M ARCIUS, 

•î«^i.c.,».,  pHjjjpp^^s  Prétcut,fac-* 
U.  Partir,  « 
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céda  à  Scaurus';  car  Jtp^ 
pîen  i  dans  Tes  Synacpes  » 
aflâre  qus  Philfppus>  & 
Lcntulus  fon  fucôeflcur  , 
ne  goBverncrent  que  rfciŒ 
ans  la  Syrie ,  avant  la  ve- 
nue dcGabiiiîvs  q*iî  arri- 
va dans  fa  Proviocc  Taa 
€97. 

A.^eRo«eW.        C  N  E I U  S^CORNE^ 

âvtttj.cjs.    LIUÇ-LENTULUS- 
MARCELLINUS ,  Pré- 

de  Syrie. 
A^  deltiune  «97.       AULXJS-C  ABIÎ«US  ^ 
avant  J.  c.  57-    Proconful,  prît  pbflèffiôa 
du  GouvcTHement  ée  Sy- 
rie. 

Aa<ellc«c70f.        M  A  BL^ItJS-LU  C  1^ 

af^at  j.  c,  54-    NlUS^.ÇR**5SlJS  ,  Pro-^ 
confiil,  ïîiaréda  à  Gabî- 
nius. 
Afi4«iU)iM70i.       Ctâfliis>. ayant  été  tué 
am»  X  c.  j3.      ^^  ig,  parchcs,  CAIUS- 
CASSIUS-LONGINUS 
Proqucftcur  eut  îe  Com- 
àrandemcnt.  général  de  la 
^   j  i     '"*  '  'Syrie.    ^  '         .  '     '  '  *' 
^vîl/.c!  «!•      MAROJS-CALPtm-- 


âfam  J.C^Si* 


Digitized  by  CjOOQIC 


dct  G^vMMirs  4k  Syrte:       tjti 

NIUS-BIBULUS,  Pro- 

couful,  prit  poflcffion  du 

Gouvernement  de  Syrie  ait 

conuncncemcnt  de  TAur- 

^  tomne. 

'Ànit  terne  704.      Bibulus*  s'cn  retournant 

aTamj.c.50.  ^ à. Rome,  lailTa  le  Corn- 

".  mandement^  général    de 

la  Syrie  à  fon  Lieutenant 

VEIENTO,  qui  étpic 

-  de  la  %nil|c  des  Fabri- 

lipideRô;ne7<5|.  ,  QpriNTUS-METEL- 
T^'^'!^\ ♦^y.LtlS^CtPli^N,  Procon- 
^ .  .  r  .  , .  fui ,  eut  le  Gouvernement 
..[ns  -*  .,»dc  Syrie ,  &  en  joiiit  juf- 
:>  ;» ,;  '  qu  au  mois  d'Août  de  Tan- 
.  .,  V  V  . née  fuiv^nte  70(^.  Alors 
:.-.  i^  :r>  )  "|cs  S,ymns,'  après  la  Ba- 
"/r;  K  r.^.V.Wllei.ePhàrfale,  fe  de- 
^f,,  ,  .      ...çj^rerenc  ççur  le  Vain- 

AniîeRt»me707,      .  SJ^XTUS-CffiSAR 

avant  j,c.4;r/'ç|^y^ftç^r^a^  parent  du 

Piftateur,  fut  établi Gou- 

.  verncur  de  la  Syrie. 

An.ae  Rp«f  70S.  ;    O  U I N  T  U  S.CŒCI- 

'^    .^*V'^^  tllJS^EASStJS,  Partifan 

rt  1         ;^/  2dçl^yïi^4?^^yanc&^^^ 
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ScxtuVCoefar  »  s'cmpâra 

du  Gottveriiemem  de  U 

Syrie. 

ÀA  Je  Rome  70^.       CAIUS-ANTISTIUS- 

wm  j.  c.  4j.    VETUS  y  Quœftcur ,  fat 

établi  Gouverneur  de  la, 

Syrie  ^  par  le  Dîftatcur 

/■  Ccfcfar,  &  fit  la  guerre  k 

Baflus. 

An  /e  Home  y.e.        LUCI  tTS-STALIUS 

•♦iM  J.  Cr  44.    (ôuSTAItJS)  MUREUS, 

.  .    ^  ]pi;éteiy:.,  fut  établi  Gou- 

"  ;^      verncùr  de  ^ytïé  par  le 

'  '   '  Dîi^atcur^icqtiel  ayant 

été  tué,  Mîimis  céda  cette 

incnie  artbéc  le  Gouverne- 

tncnciCArUS-CASSIUS 

Tun  dd  Chcfii  de  b  conf- 

"'/■'•     fîtâtiolî  contre  Cœfar,* 

'  ..  '        hùî  aVbît  cphamandc  dans 

*•    -'    '-'   ^'fctté^tovirfce,  après  la 

^  njort  de  Çtàfliis.  Murçus 

'     avdit  pour , Collègue  au 

Généralita^'lNtlîS- 

CRISPUS  5  c'eft  pourquoi 

Caflius  d-im  une  Lettre  à 

:    ,;  CîtdéroQ  kppellç  ,^^^ 

''^'  ^  Crifëuf/A»priff<»r<j.  Ce 

'    ^inêitif^fflâs  prit  de  fon 

autorité 
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Àts  Gouverneurs  de  Syrie.  "^     i&i?\ 
autorité  priVéc  htisjt^xè^ 
de^roconful^ 

Ali  de  Rome  71 1.        PÙBLIU^-  CORNE-- 

af2i«j.c.4j;    LÎXJS-DOUABELLA^-^ 
Piroconful  ,    envoyé   par>^ 
.  Marc-Antoiiic  en  Syrie  >»* 

fiît  reçu  pat  les  Laodi- 
cferis  au  mois  <k  Mai  ;-^ 
^  liîaîs  peu  après  Laodicéç' 
fut  furprife'par  Caffius  ,-- 
tl  Dolabella  pérît  dans  Ir'^ 
même  Vilfc  avecTes  OIE- 
cîers. 
Àiî  de-Ro^e  71  «.      B/utus  &  Caffius  ayahr- 
atiûÉ  J.  C4».    ^cè  défaits  &  tués  à  Phi^-;. 
lippes    en    Macédoine  ,'^ 
MARC- ANTOINE^ 
Tiium vît  s'empara  de  tou^; 
te  TAfie  &•  de  la  Syric^ 
a:vânt  la  fin'dc  '€et4«  a»--- 
née. 
Aide  Rome 713,      Antoîttfe  étant  erfSyrieî^ 
mot  jï  c.  41 .    gjf  donna  le  Gouverne-*^ 
ment  à   PUBLlUSi- 
ûrCItlUS-SAXAi* 
/  fon  Lieutenant. 

Aiî'de  Rome  7^4.       Lcs  Parthcs  ayaïïf^dc^'" 
wwii  S:'<S.  40.    fa^jt  saxa  s'emparèrent  dé- 
lâr  Syrie  aor4?rintems,  ils*'* 
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prirent   Jcruialem   à   uti 
PèntecQte  ,  y  établirent 
Roi  $c  Çirand-Prctre  An- 
.  t%<MW»i&  «nfunenetent  en - 
"  captivité  dam  leur  pays  l  e 
,    Pontife  Hircan.  Hérodes 
Vêtant  fauve  alla  à  Rome,  . 
&  il  y  fut  déclaré  Roi  de 
Judée .  en  Septembre  par 
kséitat. 
Ao^adme  rij.      P U  B 1 1 US  -  V£ N^ 
MMtXCjy.  jipiXJS-BASSUS 
,  ayant  défait  les  Parthes  en 
plufi£uxs  combats  ,  &  les 
«vaut  chafTé  de  la  Syrie  , 
.  prit  poCTcflion  du  Gouver- 
nemcat^  là  Province  v& 
.    Hérodes  défigné  Roi  de 
JudécalBffé  des  Romains, 
coai'nença  la  guerre  con- 
tre AiitigQtiUS. 
M^m^ft^     CAIUS-SOSSIUS 
»wntj.c.j«,  ^   fait  ;  Gouverneur   de 

Syrie.  - 

ju*  B»«  fi7-     SQ  S$IV$  pren^  Jer«ï- 
««ni J..C.  î7.    faigtu  •  Sc'k:  Roi  Antigo- 
iMii.  Hérodes  fe  met  en. 
felEon  du  Royaume  de  ' 
iu  Hircan  ayant  a^ 
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ié  (jOH'y^fnim  if  Syrie.       i6\^ 
priç  cette  févolutibn  re- 
^  vient  4^  Batylone  à  Jéru- 
f^kip  ppijr  reprendre  l'e- 
:|^crçicç  4û  Souverain  Pon--;; 
H^at,  ce  çju'Hérôdcs  lui  ' 
p^\\(ç  ;  cç  Pirince  fait  venir 
4t^   B^^ylqne   un   Prêtre  ' 
Goramc  Àt^gnelifon^ncien  - 
îlfni ,  fiuquel  il  commet  le 
Ponnfiç^  j  fous  prétcxte^' 
djç  Iç    ^opferver  à   fon  ^ 
Jjfau- frçre  A  riftob'ule  >  f r  e^ 

Afl^c'komc7i9.    '  AIcx«ii<ib:a ,  belîè-mere  * 
n^M'ï^'r^.d^frdd^s,  brigiia  le  Pon.- 
it(fi--         j'^  tificat  poijr   Atiftobule,^. 
^     tant  ^upr^s  de  Cléopâ- 
ïire  ,    qu  ftuprès^  d'Antoi-  ' 
X\c  ,    çoriHBe  dît  Jofcph  -,  • 
Sç  p^r  co.nfé(jvipit  A^^oinc 
•-  ^toit  4e    X^tov(c  dtt  pays  ^ 
àfiiB  Parthes  dans  ce  tems- 
là ,  /£*eft-à~.dire ,  au  com^  '■" 
mpncemenr  de  lanyit^.  - 
'^     A«iftobule  ptoit  alors  âgé  ' 
4e  feize  an$  àccômf)lisi^  ou  •'- 
1^  côuroit,  félon  Jofeph. 
Hérodcs  fe  rendant  enfuicë  - 
•         .  a»x  prierez  de  fa  femme 

oij:  - 
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ChirûnùUgtè 

Mârîàtine  créa  AriffioBuffir 
Grand-l^tccrc.  Il  ctoît  âgfc 
de  dîx-f(?pt' ans  accomfms 
&*  courûir  fa  dix-huîcîéimc 
année.  Il  exerça  une  feule 
fois  fa  Charge  à  là  fêcc 
.  dks  Tabernacles.  Anffi-tôc 
après,  Hérodcs  Ie£c  noyer 
dans  un  étang  où  il  fe 
bàîgnoû ,  c'eft^à-dirc,  au 
commenGemenc  de  TAu- 
tomne ,  &*  alors  Ananet 
fut  établi  ïbuveraia.Poa* 
tîfe: 

Ohiie  fçairpoint  quand 
ni  comment  finit,  le  Poir» 
tîiîcat  d'Ananel ,  mais  il^ 
eut  pour  ftcccflcur  Jefus* 
fils  de  Phabctes. 
jBfc^ritomé  710.      ^aïus-Sdffius  qtu  avoic 
"*"  ^''^'  «•    eu  pour  fuccèffeur.  L  U- 
•         ClUS-MUNATIUS- 
P  L  A  NCTJ  S  au  Gou- 
vernement de  Syrie  j  fiitr 
nommé  Procoaful  à  Ro- 
ïïie  ,  où  il  triompha  le^ 
troifféme  de  Septembre  >. 
felon  lés  Tables  du  Cad- 
oaté ,.  taîr  de  Rome  7 12- 
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4f(  Gmivemeurs  JEe  Syrîel^  rèf 
qui  cft  Tan  720.  dé  Vif  o^ 
que  de  Varron. 

Plancus 'eut  pour  fuc-' 
-  ceflèur  aor  Gou^ernemeac 
de  Syrie  LUCIUS^CAL- 
PURNIU^-BIBULUS, 
Biais  on  ne  fçaic  pas  ea'- 
\  .  •  queîlé  année.  Il  eft  lûr  que 

Mbuliis  tTîourut  en  Ùl  Pr b- 
.vincc-fùr  fa  fin  de  Tan-^* 
71  z.  otf  au  commence^' 
ment  dé  Vmyt)^' 
jw.acii%«e  7»r-      QUINTUS  -  DIDÏUS> 
ava«j,t.j..    ^j^i^  Gouverneur  de  Sy. 
rîc^    Aritoînc  fut  vaîriicup' 
par  Coefar'Oaavîcn  ^pçès 
d*À£l:ïum  cette   année  le 
deuxième  de  Septenïbrc*^ 
An  ^e  Rome  714»      Dîdius"  prît    le   parti 
««rj.  c,  ,0.    d^Oaivfen  enSyrie,  queU^ 
que  tems  avant  4a'  mort' 
de  Marc-Aïitoine,  ôts'op^ 
pûfa  au  padàge  desGladài. 
teiirs  j  qui ,  après  avoir 
fa'it  la^uerte  tout  l'Hyvcf  : 

{)rccédeiît  en  Afie  ,  vou- 
oientalller  jufqu'ch  Egyi» 
p^e  pour  fervir  leur  Mai*- 
' ti&^Dans  le  même  tem$r 
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HcP<>dcs  ajbaiidontti  AtêjF 
toint  qui  fç  tua  lui-même  j 
&  h  lUinc  Cléopâtre  fut  • 

f)rifç  ^v€Ç  la  Ville  d'A- " 
exandcjc  par  Goefar  0<ia- 
yipn  l|i  i?»  d'Août.  Après 
cela  MAKÇUS-VÀLE- 
JgjyS-MÈSSALA-COR- 
VINUS  furcnvoy/com- 
|T&ndaiit<?énéral  en  Syrie 
Maprniie  4e  cetteannce, 
&  jl  y  demeura- j»fqu*à 
VinïïÇip  ftiivante  715.  qu  il, 
alla  ^3ii}s  Ips  Gaules ,  où  il 
jTfmpprtade  grandes  vic- 
toires ,&  triompha  tnr 
fuit^  àRopfK!  Tan  717.  ^ 
•Mipt^t'7ii.  HARGUS  eiCE- 
*,m  j.  ç.  a9.    R.p  j^^  fiij  de  rOr^teijr 

,  (  ^î^i  ^voij  été  Gonful  fu- 

prpgé  TAutomne  de  Tan-' 
n^e  précçdcme  )  eut  le 
Gbuyerpemcnt  de  Syrie  5 
aatr^  felpn  Appicn,  dans  fe? 
jSyri^gucs  (  p^e^  ^19.  ^''^^*- 
/«>??  Mî-fol,  )  Cicéron  cur  - 
•  cesiJeijx  Gharges  fans  îh- 
lïeîrvall.e.  i\ugufl:e  donnant 
c^:£ipplpip  pour  trois  ans^ 


/ 
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iis  GcHV&'HCHrs  44  Syrie,       itfTT 
\  ap  nîoiijs  \  Gicéron  cxcr^ 
i{a  çfWi-ci  probablement 
jufq^X  Ja  en  de  Tannée 

mi^€Vm7\%.      VARRON  eut   le. 
avdiu  j.  c.  »5-    (Jouy^^Kment  de  Syrie  , 
^lelquc^    années     avant 
qu^Agrippacuc  le  Gouver- 
naient général  de  TO- 
rrem ,  comme  on  le  voîp 
parjofeph/ 
Jkif  àjt  Ro'jiK  7  jo. .     p^)$  liç  tcms  qifHéra- 
rRe^";!'^  4*?  «lypyoir  du  fecoun^  : 
d«#-       .    »x     a^jxRéniains^juifaifpîent' 
.   *4     Ji  gu^îrç  f  H  Arabie ,  il  dé- 
ppl?  IpAiç  du  Pontificat  ; 
.  il  ci:^:^  fopyerain  Pontife. 
Sinrop  ,  JÎJ^  de  Bocthes^ 
Alexa^dfin ,  ^  ij  épon&- 
fa  fill^  Ce  ^inion  s'appelr  ■ 
Iw  auffi  Çoëthe  ,  feloft-? 
Jpftpb^  a»  Livre  XIX. 
rfeif/?,  5,pîïcn  parlant  de; 
5îipaQjB  Ca.Wharcs  3  fils  de 
ce  Pouti&^  il  l'appelle  fils - 
de^BoptJj^. 
Aw^eKom»^^^       AGRÏPPA  eut  le. 
a?4i^j.  c,  *5.    Gouvernement  de  Syrie .^  * 
aVfic,  Tadopiniftradoû  dftt-' 


Digitizedby  Google 


tdutcs  les  Provinces  d  V- 
rîcnt.  Il  s'arrêta  à  Mîti- 
îèiîc ,  &  envoya  ^u  Svrîc 
ppur  la  gouverner  les 
tieuténans  dont  on  n^ 
f^aît  pas  les  noms  -,  mais 
a  cft  fur  que  leurff  pou- 
voirs finireift  Tanyt^^ar^' 
alors  Agrippa  retourna:  à^ 
Rome.  ,      ^ 

On  ne*  fçaît  point  qui 
gdtaverna  epfuîtc  la  Syn& 
pfridant  tirfq  ani; 
ifiTdeKbmeyjg.        AG  RI  PPA.  eut   1^ 
arèui.C.^^;    Gouvernemtnt  ^  en    chef 
dans  la  Syrît,  où  il  alla  en  '^ 
pcffortnc,  *'  où  il  demeura  - 
juWà  Tan  740.    . 
m'de >io«è74*.      T  f  T^I  U  S    fut  ^  fait'" 
wfààti.  c.  !..    Lîçutehànrl  PropritWr  &  . 
Gouverneur  de  Syrie.   Il  *" 
fit  un  Traité  honorable* 
Ivèc  le  Roi  des  Parthcs , 
dont  îl  prit  en  otage  lés 
enfansv   qu'il  envoya  à 
Rome,  coînmcdit  Stra* 
bon.  Tîtius  ctoit' encore 
Gouverncut  ,    felbn  Jo- 
fcçh  ;  lotfqn'Hérodcs  paC-  ' 
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An  Ac  Roiiif  74^ 
avant  J.  C,  8. 


def  Gom/erfieurs  âe  Syrie.  i  &^ 
û,  par  Ancioche  allant  à 
Roiric  pour  la  troîficmc 
fois ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  Tan 

745- 

CAIUS- SENT  lus- 
SATURNINUS  eut 
le  Gouvernement  de  Sy- 
rie cette  même  année,  ou 
fur  la  fin  de  la  prccédcn- 
ie.  Ses  trois  fils  ctoient  fcs 
Lîeuicnans  ;  &  Volumnius 
Procureur  d*Augufte  dans 
la  Previncç  y  avoît  beau- 
coup d'autorité  ,  comme 
^n  le  voit  par  le  feizlémc 
Chapitre  du  fciziémè  Li- 
vre des  Antiquités  Judaï- 
<|ues.  Tous  aflîftercnt  au 
Jugement  des  Enfans 
d'Hérodes  Tan  747- 

Sarurninus  étoit  enco- 
re Gouverneur  lorfqu'An- 

.  tipater ,  fils  d'Hérodes  , 
après  la  mort  de  fes  deux 
frères  ,  étant  à  Rome  , 
tâchoit  de  gagner  ce  Con- 
fulaîrc  Saturnin ,  Gouver- 
neur de  Syrie,  par  pré- 

.   fens  :  &  il  eut  pour  fuc- 
//•  Partie.  P 


Ad  de  Rome  74*. 
»vam  ),  C.  6. 
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17Q  Chrdnélûfit 

ccffcurQjLJrNTILIUS- 
VA  RU  S  dans  la  viiigt- 
cîrujuiémc  année  de  laMo- 
aiarchie  d*A:ugufte,  qu'il  fit 
•îTiarquer  fur  des  médailles 
^u  monnoies  d*Ancîod[ic 
,avcc  fpn  propre  nom  Eni 

OTAPOT. 

Andc'Rom«749.       Héîodes    ayant  ripu- 
Tl'^'^Ul'^^  èXé  fa-  femme    Marian- 
4»  '^      2^    ne,   fille  de  Simon  ,    le 
i4     dépofa  du  fouvcrain  Pon- 
tificat qu*il  donnât  à  Ma- 
thias,fils   de  Théophile 
Jérofolimîtain,  dansPan- 
i«éc  où.Antipater  fut  mis 
'en  prifon ,  à  Icui  retour  de 
Rome.»  par  ordçe  de  fon 
perc  Hcrodçs. 
AU  de-Home  7«).      Après  la   féditîon  de 
s„a«r  j,  €•  ^.  *  T^rufakm  arrivée  au  mois 
aa.iu&rvc4»H^^io.  ^^  p^^^j^^  „„  pçu  avant 

""  ir  la  fête  de  Purim ,  &  du 

jeune  folçmnel  du  mois 
^dar ,  Hérodes  dépofa  du 
fouverain  Pontificat  Ma- 
thias,  &  créaGraiid-Prêtrc 
Joa^ar ,  fils  de  Simon  Boc- 
the  5  autmravant  Pontife. 
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dfjGoHverneurs  de  Syrie.        171 
^  ^"^  !^T'''J^  V       Hérodcs,  Roi  de  Judée , 

avant  VErc  Chié-  i 

tienne  3.  ,&  du  moucut  vcrs  Ic  commeiv- 
B^gM  à'tkcTM^i  ccmuK du  mois  de  Mars, 
-■—-  ayant  inftitué  Ton  héritier 
&  fucccfleur  fon  fils  Ar*- 
rchélaiis  qui  fut  proclamé 
Roi,;  mais  Archéi^iiis  étant 
-allé  à  Ronie  ,  Auguftc  ic 
contraignît  de  fe  conten- 
ter du  titre  d*Ethnarquc. 
Dion  Caffius ,  Se  les  mé- 
dailles ,  appellent  ce  Pritv- 
xc  Hérodcs ,  .xomme  foa 
pcre. 

En  cette  même  année 
en  Eté,  VARUS  étoit  cn- 
rcorc  Gouverneur  de  Syrie. 
On  ne  fçaît  point  le  nom 
de  fon  Sucçcfleur  ;  Içs  an- 
ciens Hiftorîens  Vêtant 
xontentés  <Je  dire  qc|e  Va- 
rus  pilla  la  Province  ;  la 
iaîfla  pauvre  ^  l'ayant 
trouvée  riche ,  &  qu'il 
«fi*en  retourna  riche  étant 
-venu  pauvre. 

Cette  année  Archélaiis 
.étant  retourné  de  Rome  à 
Jérufatem  dépofa  du  fou- 
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vcrain  Pontificat  Joazar  » 
de  crca  Grand  -  Prêtre 
Eléazar  ,  frcre  du  mêm€ 
Joazar. 

An  Je  Rome  752.       Elcazar  ayant  été  trcs- 

iVc';nV'x'%?du'  P^-*^    ^^  ^^^^     fouverain 

Kc-^ne  dHéruiKs  Pontifc,fclon  Jofcph  ;  c  eft 

,\\,    en  cette  année  c]U*Archc- 

*^      lalis  ayant  dépofé  Eléazar 

xrrca  Grand-Prêtre  Jefus , 

Jls  de  Sic. 

On  ne  fçait  point  quand 
ni  comment  finit  le  Pon- 
tificat de  Jefus  -,  mais  on 
voit  par  Jofeph ,  au  com- 
mencement du  dix  huitiè- 
me Livre  des  Antiquités  Ju- 
daïques., que  lorfque  Qui- 
rinus  unit  la  Judée  à  la 
5yrie ,  &  qu*il  y  établit 
le  Cçns  ,  Joazar  fils  de 
Boëthe  (  ou  Simon  Boë- 
the  )  étoit  fouverain  Prê- 
tre, &,appaifa  la  fédîtion 
des  Juifs  caufce  par  le 
Cens.  Ainfi  Archélaiis,  qui 
fut  cité  à  Rome  avant  la 
fin  de  l'a»  759-  avoît  dès 
ce  tçtus  là 'rétabli  Joazar 
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des  GoHVertjeurs  de  Syrie.  ijf 
dairs  la-  Charge  de  fouvc- 
rain  Pontife. 

An  de  Rome  758.         VOLXJSTIUS- 

itcanV  ^''  ^'''^'  S  A T  U  R  N I N  U  S ,  qui 
n'était  pàî  de  même  fa- 
mille que  Sentius-Saturni- 
nus,  étoîr  Gouverneur  de 
Syrie  ,   dans    la    trcncc- 
cinquicme  année    de    la. 
M  onarchie  d' Augufte^aind 
<m*on  voit  par  une  mé- 
dafllc  d'Aiitiochc  frappée 
ccîtc  même  année ,  por- 
tant l'Jnfcription  fuivante  : 
En  1    i ATOP  NI Nor 
'  o  Y  o  A  o, .  .  .  M.Rîgord 
de  MarfeîUe  a  cette  mé- 
daille, &c  M.  Vaillant  en: 
à  une  pareille  à  Paris»^ 
/ n  de  Rome  yf^o.      Archélaus  ayant  été  con- 
t^^'l  tt  damné  &  dépofé  par  Au- 
iyi«ruaudcs  4^     gufte,  TEttipcreur  donna  le 
4*     Gouvernement  de  Syrie  à 
PUBLIUS.SULPITIUS- 
QUIRlNUS,qmréduifit 
cette  année  en  Province  la 
3udée,l*uniffant  à  fon  Gou-. 
verncmem.  Il  y  établit  le 
Cens,  ce  qoî  excita  une  fé- 
Piij 
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^74  ChrâmJêiU 

dition  qui  fut  appaifée  p^^ 
le  Pontife  Joazar.  Ce  bon 
fcrvice     nempccha      pas 
Quirinus  de  dépofcr  Joa- 
zar 9  &  il  créa  Souverain 
Pontife  Ânanus  ou  Anne, 
fils  de  Scth  ,  avant  que  de 
^en  aller  à  Antioche.  il 
établît  en  Judée   le  pre- 
mier Procureur  Impérial 
Goponius  envoyé  par  Au- 
gufte. 
'j5deRc«it7«î.       Uflcrîus  a    mis    avec 
vrai  -  femblance  le  rappel 
de  Coponîus ,  &  Tarrivce 
.  dtt    nouveatr    Procureur 
liariu»^-  AmBiVius  à  Tan 
I  o.  de  Jcfus-Chrift. 
ifldcHome7«4.      Ccnc     même     armée 
QUINTUS-CECILIITS- 
METELLUS  CRETIUS- 
SILANUS  prît  poflTcflïon 
du  Gouvernement  de  Sy- 
rie, qu'il  tnnt  pliis  long- 
fcms  que  fes    Prédécel- 
fcurs-  Comme  iF  étoît  fort 
afFeftionnc  à  Augufte ,  il 
continua  même  après  h 
mon  de  ce  Prince  à  faire 
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des  GoHverniHrs  et  Syrie.  17  r 
marquer  les  années  de  (k 
Monarchie  »  fur  la  mon<- 
Boie  &  les  médailles  à 
Anttocfae)  çioiquc  les  Aiv 
tiochicni  cuflint  pour  Ere 
•  Vulgaire  l'époque  de  TEm-- 
pire  de  Jules-Coefar.- 

-^nétj^otMrôâ.  Il  e{fe  i^robable  que 
*  * J-^- »3-  attc  année  Anffiw-Rofuâ 
envoyé  p3tÉ  Auguftc  i  fuc- 
eédà  à  Marcus-Ambivius 
dans  la  Charge  de  Procu- 
ïeur  de  Judée. 

Ar«Ui1liome76t.  Tibère  qui  avoir  fuc- 
^à.uG,,y  cédé  à  Auguftc  ,  more 
le  19^  d*Abâc  767.  en- 
voya peu  aprcff,  c*èft-à- 
dire  ,  au  commencement 
de  Tannée  courante  76S. 
Valerius-^  Gratus  Procu- 
reur en  Jodéc.  Gratus 
exerça  long  -  tems  cette 
Charge  ;  car  Tibère  ne 
vouloit  pa^  changer  fou** 
vent  fes  Officiers  ni  imiter 
Auguftc. 

jïrt  rté  ïlom#  7^0^      Silanus    étant    fufpcct 
aae  j,c.  i;.    à  Tibère  >    parce  qoil  le 
croyoit    attaché    à  Gcr- 
Pîiij 
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manîcos  qai  alloît  com- 
mander en  Orient ,  fut  ré- 
voqué ,  &  ce  Prince  don- 
na le  Gouvernement  de 
Syrie  à  un  ennemi  de 
Germanîcus  ,  qui  étoîc 
CNEIUS-CALPUR- 
NIUS    PISO. 

Aode  Ronw  77».  Pifon  ayant  été  chafTé 
&  de  /.  c.  19.  ;  de  fon  Gouvernement ,  & 
Germanîcus  étant  mort 
peu  après ,  les  Magiftrats 
komains  élurent  pour 
Gouverneur  de  Syrie  à 
Amioche  CNEIÛS-SEN- 
TIUS-SATURNINUS, 
qui  étoit  de  la  race  du 
vieux  Stntius  -  Saturninus. 
Il  gouverna  trois  ans  la 
Syrie,  parce  qu*i£LlUS 
LA  MI  A,  nommé  par  Ti- 
bère à  ce  Gouvernement , 
ne  forrft  point  de  Rome  , 
&r  ainfi  ne  doit  pas  erre 
mis  au  nombre  des  Gou- 
verncurs. 

An  acRDmc  7-5.       POMPONIUS-FLAC- 

&  de  j.  c.  «.    CU5  fjjj.  fajj  Gouverneur 

de  Syrie.  Ces  Gouverneurs 
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iei  GotiTferneurs  de  Syrie.  %jj 
envoyer  par  Tibcrc,  v» 
firent  plus  marquer  fur  lés 
médailles  à  Antioche  les 
années  de  la  Monarchie 
d'Augufte ,  mais  Tcpoquc 
vulgaire  de  la  Ville  d' An- 
tioche :  ce  qui  fe  voit  pac 
une  médaille  de  Flaccus , 
battue  Tan  jf'i  (  81.)  Car 
cette  époque  ne  peut  con- 
venir à  la  Monarchie 
d'Augufte  9  puifque  Flac- 
CU8  mourut  dans  fa  Pro- 
vince ,  Tan  de  Rome  ji6. 
félon  Tacite ,  c*eft-à-dire , 
Y'àn.ùi.  ou63«delaMoF 
narchic'd'Augulle. 
Arr<!  •  Rome  77^\      Valefius-Çratus ,  Pro- 

le  fouverain  Pontife  Anne, 
ou  Ananus ,  &  luldont^a 
pour  fuccclîcur  Ifmacl  fifs 
de  Phcebi,  qui  ne  tint  cette 
Charge  que  peu  de  rems , 
félon  Jofepb. 
An>de  Rome  777.      Gratus    ayant    dépofd 

&  de  y  C.  a4.      if^^^,  .    £1^^^^^  ^    gj^  j^ 

Tancicn  Pontife  Anne ,  fut 
créé  Grand-^Pretrc. 
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An  de  Rome  778.       Gratus  dépofa  Eléazar 
&  de  j.  c.  ^^.    ^^  Pontificat ,  &  lui  don- 
vêbl  pour  faccefleur  Simon 
filS'  de  Camithe ,   qui  fut 
Grand'Ptctcc  un  an  feulc- 
menc. 
Jiit»de  tome  779»       Gritttf  ayant    depofé 
&  de  j.  c.  ^.    5jy„on  ,  Si  ayant    établi 
Grand-Prêite  Jofeph-Cai- 
phc  j  gendre  d'Anne,  s'eiv 
retourna  à  Roitie,  corn- 
ittô  die  rHîftorien  Jofcph. 
Ponce-Pilatc   lui   fuccéda' 
en  la  Charge  de  Procu^ 
teur  dé  ia  Judcc;^ 
Att  dé  KdJne  7^é.       F  L  A  C  C  Û'S  rtburut 
&  de  j.  c.  ^3.    étant  Gouverneur  de  Sy- 
rie \  enfuite  Tibère  laîfla^ 
pendant  deux  arts  vacquer 
tt  Goaverncmenr. 

MnAt^^7^K       LUCIUS-VITEL- 

dLàéhCis.  L r U S"  prit  poflfeffion  du^ 
Gouvernement  de  Syrie,, 
l'an  de  Rome  789.  &  de 
Jefus-Chrift  ?(?. 
è^^  de  Home  7*^.  Vitellîus  dcpôfa  Pilate 
ftdcj.cjs.  de  fa  Charge  dfe  Procu- 
reur ,  Tetivoya  à  Rome 
Ç^kt  la^  fin  de  cette  année  y 
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des  Gouverneurs  de  Syrie.        Jy^ 
&  lui  donna  pour  fuCCef- 
fcûr  Marcellus. 
iin  de  Rome  790.       Vitclfius  étant  à  Jéru- 
&  ae  j.  c.  ^.    fai^  à  la  fête  de  Pâques 
dépofà  Caïphe  ,  &  créa 
•    Grand  -  Prêtre  Jonathan  , 
fils  d"Amife  ou  Ananlis  , 
qui  ne  jouit  guercs  de  cet- 
te dignité  -,  car  Vitellius 
étant  retourné  à  Jérufa- 
ïpm  la  même  année  à  fa 
Pentecôte    dépofa  Jona- 
than ,  &  créa  Grand-Prê^ 
tre  Théophile ,  qui  étoît 
a\ifli  fils-de  Tandén  Pon- 
tife Anne.  VicelHus  apprit 
alors  par  des  Lettres  de 
Rome ,  q[uc  Tibère  étoic 
mort  le  16.  de  Mars  dans 
Éi  Campanie,  &  que  Caïus» 
Caligula  lui  avoir  fuccédé. 
Le  même  Caligula  envoya 
cette  année  en  Judée  Mar- 
cellus p(5ur  Qjmmandant 
ou  Procureur. 
An*  Rome.79..      PUBLIUS-  P  ETRO- 
&acj.c.  )9.-^  NIUS-TURPILIANUS' 
fuccéda  à  Viccllius  ,^  aa 
Gouvernement  de  Syrie* 
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i"  î'  cTifl'       Caligula  ayant  été  tué 
des-    Hérodiâacs  cctte  année    le     24.    de 
JZ     Janvier  ,    &    fon    ©ncle 
^^      Claudius-Cœfar  lui  ayant 
, ,    ,  fuccédé  à  TEmpire  donna 
à  Agrippa,  fils   d'Arifto- 
bule ,  tout  le  Royaume  de 
Judée ,  comme  fou  grand» 
rcre   Hérodes   en    avoir 
jptii.  Agrippa  que  Saint 
Luc ,  dans  les  Aâes  6c  ks 
médailles ,  nomment  Hé- 
rodes ,  étant  arrivé  à  Jé- 
rufalem,  dépofa  le  Grand- 
Prêcre Théophile,  &  don- 
na le  fouverain  Pontificat 
à  SimonCanchares^  fils 
du  Pontife  Simon  Bocthe, 
&  frère  des  Pontifes  Joa* 
zar  &  tléazar. 

Airt<rRome  795.        V I  B I U S-M  A  R  S  U  S 

A«iwj.c.4»,    fuccéda  à  Petronius,  au* 
Gouvernement  de  Syrie. 

La  même  année  le  Roi 
Agrippa  dépofa  le  Grand- 
Prêtre  Simon,  fc  donna 
le  fouverain  Pontificat  à 
Matbias  fils  d*Anne.  Jo- 
»atbas ,  fcjcjre  de  Mathiaj» 
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dej  GouvevTieurs ^e  Syrie.        \%t 
xefufa  cette  dignité  que  le 
Roi  lui  oftroic  ;  ainfi  il  ne 
doit    pas  être   mis  cette 
année  au  itombre  d^s  fou- 
verains  Pontifies,  mais  il 
l'avoit  été  auparavant. 
An  de  Rome  797-       Agripga  ayant   achevé 
%J'  Hixod1ad«  la  troiliéme  année  de  fon 
80    '  règne  de  Judée  ,  &  com- 
^^      mencé   la^  quatrième    à 
la    fête   de  Pâques  étant 
à  Jérufalem  ,  il  dépofa 
Mathias,  &  créa  Grand- 
Prêtre  Elionée,  fils  de  Ci- 
thée ,  qui  ne  jouît  guercs 
de    cettç    dignité    5,    car 
Agrippa  étant  a!lé  à  Cc-^ 
farce  rendit  le  fouveraîn 
Pontificat  à  Simon  Can- 
thares  ,    puis  il  mourut. 
La  Judce  fut   réunie  ai^ 
■'  domaine     Impérial  ,    & 

Claudius  y  envoya  pour 
Procureur  Cufpius  Fadus. 
Le  même  Empereur^ayant 
égard  aux  plaintes  du  feu 
Roi  Agrippa  ,  révoqua 
Marfus ,  Se  donna  le  Gou- 
Ycrncmcnt''  de     Syrie    à 
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CAIUS^ASSrCTS-LON- 
GINUS  fut  la  fin  de  cette 

An<leRtwP7»«.       CAIU5-CASSIUS- 

fi^-  »r^.  lONGiNtJS  prit  poflèf- 

^  &i      Cou  du  Gouvernemenr  de 

'^*^    Syrk*  Hcrodcs^  Roi  de 

Chalcide,  firerc  d'Hcrodcs 

Agrippa ,  obtint  de  Clau- 

àm  la  Surintendance  du 

Temple  de  Jérufalem  ,  & 

ai  Tcrtu  de  ce  pouvoir  j 

ayant  dépofé  Simon  Caiv 

tnace  ,  il  donna  le  fouvc- 

rain  PontiBcat  à  Jofeph , 

.61$  de  Camide. 

Jùt  de  Rowe79».       TibercAlcxandre  fuccé- 

&  de  j.  c.  46»    ^^  p^^ys  dans  la  Charge 

de  Procureur  de  Judée» 
An  et  Rome  8ox.       Hciodes ,  Roi  de  Chaî- 
ne J.  €•  4^.  &  cide  ,   dépofa  le  Pontife 

de,      HércdU^cUs  j^j^^^j^  ^     ^     ^^,^    ^^^^^^_ 

"T^  Prêtre  Ananias  ,  fils  de 
Nébédée ,  puk  il  mourut  ; 
(&  Veniîdius  -  Cumanus 
fuccéda  à  Tiberé  Alexan- 
dre dans  la  Charge  de 
Procureur  de  Jiidée.  On 
voie ,  par  ce  que  dit  Jor 
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d€s  Com/trnturs  de  Syrie.       18  i 
fcph  ,  que  ces  événemenS 
fc  fuiyircnt  4c  fort  près  ; 
la  Châjrge  de  Cumanus  fuc 
divifce ,  &  Claudius  Félix 
:frcrc  de  TafFranchi  Pallas 
,cttt  cefic  de  Procureur  de 
Samaric  &  d'une  partie 
de  la  Galilée. 
An  4c  Romfi  Soj.       C AIUS-NUMIDIUS- 
*d.V'a.jp.    QJJADRATUS    fuccéda 
.  à  Caffius  au  Gouverne- 
ment de  Syrie.,  qu'il  tii,ic 
dix  an$  entiers. 
AiitkKptiHfSos.      Cumanus  ayant  été  dé- 
&  de  J.  c.  sa.    p^jv  ^  condamné  ,  Félix 

requit  la  Charge  de  Cu- 
manus à  la  fienne.  Tacitç 
onarquc  ce  fait  à  Tan  So|. 
Eh  cctçe  année  on  envoya 
à  Rome  ks  principaux 
d'encre  les  Juifs  ,  &  les 
Pontifes  Ananias  fc  Jona- 
thas.  Quelques-uns  fe  font 
imagines  que  Claudius- 
Cœlar  Betint  ^nanîas,  & 

Îp'îl  fut  dépofé;  mais  Jo- 
eph  ,  ni  aucun  autre  an- 
cien ,  n'en  dît  pas  le  mot.  . 
}1  fait  coonoicre  au  con« 
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«traire  rjue  les  Juîfe  gagnc- 
renc  haucemenc  leur  càuic 
devanc  TEmpcrcur. 

Ananias  étoic  encore 
fouveraîn  Pontife ,  lorfque 
l'Apôtre  Saint  Paul  com- 
parut devant  lui  au  Sane- 
drin  à  Jérufalem  ,  c*eft-à- 
dirc,  l'an  58.  de  Jcfus- 
Chrift ,  félon  la  meilleure 
Chronologie,  &  il  ne  pue 
être  dépofé  que  l'an  60. 
puifque  ce  fut  alors  feule- 
ment qu'on  lui  donna  un 
Succclkur. 

AndeRoitieÇïî.       Agrippa  Ic  jeune  ,    à 

t'-k.t.i.^^K  ^'«rri.   Néron 

9«     avoir  donne  la  Surinten- 

v7      dance  du  Temple  de  Jéru- 

falem  ,    créa     fouvcrain 

Pontife    Ifmacl  ,    fils    de 

Phoebi ,  un  peu  avant  le 

•    départ  de  Félix ,  felon  Jo- 

feph.  Ce  fut  alors  que  ce 

Procureur  ftit  rappelle,  & 

qu  il  eut   pour  Suçcefleur 

•Porcius  Fcftus. 

£n  cette  même   année 

QUADRATUS  mourut 

dans 
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Al)  Ac  Rome  814, 
>  ùc  J..C.  61. 


^f^j  Gcuverheurs  ât  Syrie.  i8y 
dans  faf  Province  ,  &:  eut 
pour  Sutceflcur  au  Gou- 
vcrncmciît' de  Syrie  DO- 
MITlUSeOREULON,* 
qui  avoit  outre  cela  le 
Commandctnent  général 
de  toutes  ks  Troupes  civ 
Orknc. 

Ifmael ,  fouveraîn  Pon- 
tife ,  étant  allé  à  Rome 
fûur  foûtcnir  les  droits 
du  Temple  de  Jérufalem 
arec  neuf  Ambaflàdcurs  » 
les  Juifs  gagnèrent  leur 
caufe  devant  Néron.  Mais 
cet  Empereur  jugea  à.pro- 
pos  de  retenir  ce  Pontife 
en  otage.  Agrippa,  ayant 
appris  cela ,  donna  le  fou- 
▼erain  Pontificat  à  Jofepk 
fatnoniTné'  Cabi ,  fils  dtt. 
fouvcrain  Pontife  Simon , 
qui  ne  jouir  -guercs  de 
cette  dignité.  Sur  la  fin  de 
cette  année  ,  le  Procureuc 
Feftus  mourut  en  Char- 


An  (^c  Rome  gif. 
Si  dej    C.  6a. 


ge. 

Au:  commencement  de 
cette    année  3    l^   jeuni^ 
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Agrippa  dépofa  le  PontîFc 
Jofeph  ,  Se  créa  Grand- 
Prctrc  le  Jeune  Ananus  r 
fils  dtf  vîcit  Ananus ,  oa 
Anne.  Ce  nouveau  Pontîfc 
pendanr  qu'il  n^y  avoit 
point  cfe  Procureur  en  Ju- 
dée s  condamna  à  more 
&  fit  exécuter  rApôtre 
Saint  Jacques  te  Mmeur  > 
quoique  k$  Juifs  n'euflTenc 
plus  \^  Ju^gUdii^  ce  qui 
étoir  one  cntreprîfe  fuc 
Fautorîtc  Impériale.  Auflî 
Albinus  nouveau  Procu- 
i!eur  de  Judée  ,  arrivant 
ju  Jérufalem  y  traita  ce 
.procédé  d*attemat  :  ce  qui 
r  donna,  lieu  à  Agrippa  de 
diépofrr  Ananus  du  louve- 
ïTkn  Pofitiiîcat  ,  dont  i\ 
li*avoit  joiii  que  trois 
mois ,  &  il  donna  cette  di- 
gnité à  Jefus  fils  de  Dam- 
fiéc  Pour-lors  un  enthou- 
fcfte  fc  mtt  à  crier  :  Mal^ 
heur  à  Jérufalem  ,  &  fut 
mtni  à  AlBînus  quatte 
ans  avant  la  guerre   àts 
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Jies  GoHvemettrs  ie  Syrie.  1 87 
Juifs,  comme  afTârc  Jo- 
icph ,  laquelle  ayant  com- 
mencé TEtc  de  Tan  6(7. 
de  Jcfus-Chrift ,  ces  qua^ 
trc  ans  n*ont  pu  commen- 
cer plus  tard  qu'à  Tan  62. 
à  la  Pentecôte  ,  &  par 
conféqucnt  Albînus  ctoic 
dès-lors  Procureur  de  Ju- 
dée. 
An  dt  Rome  f  h$,        LUCIUS-C  E  S TI  US- 

&  de  j.c.^4.  GALLUS  eut  le  Gouver- 
nement de  Syrie.  La  mê-^ 
noe  année  Agrippa  ayant 
dépofc  du  Pontificat  Jefusi 
fils  de  Damnée  ,  créa* 
Grand-Prêtre  Jefus  fils  de 
Gacnaliel ,  environ  le  tems; 
©i\  Albinus  apprit  qu*it 
étoît  rappelle.  Geflius-^ 
Florus  lui  fucccda  en  lai 
Charge  de*  Procureur  de 
Judée, 

»^^*»««8>r-      Agrippsf  dcpofa.  Jefuff 
*    *    ^'    fils  de  Gàmaliel ,  fc  créa. 
Grand-Prêtre  Mathias,  fils^ 
de  Théophile^ 

An  <fc  Rome  8i«.      Lcs  Juifs,  S  étant  révolu- 

ae  i.  C..1S6.  &  ^  ^^j.ç  j^  Romains,, 

9Jy 
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î88  Chronolooîe 

às.%  HCDdiacics  défirent  &  chaflèrcnt  de 
Jérufalem  le  Gouverneur 
de  Syrie  CESTIUS.  Né- 
ron indigne  de  cet  affront 
lui  ora  le  conimandcmenr 
des  Troupes  de  la  Pro- 
vince ,  &  en  fit  Général 
FLAVIUS  VESPASIEN, 
à  qui  il  donna  outre  cela 
le  commandement  en  Chef 
&:  indépendant  en  Judée; 
Celui  deFlorus  finit  alors; 
il  n*étoit  que  dans  la 
deuxième  année  de  (on 
Emploi. 

An  <k  RnneP.o.       Néfon  domia  à  LICI- 

•  &  de  j.  c.  67.  Nius  -  MUCIANUS  le 
Gouvernement  de  Sytie , 
fans  préjudice  du  pouvoir 
qu1l  avoir  attribué  à  Vcf- 
pafien.  En  cette  année  les 
Zclores  ou  féditieux  de 
Jérufalem  dépoferent  le 
Grand-Prctre  Mathias,  êc 
créèrent  pardcrîfîon  lou- 
verain  Ponrife  un  Payfim 
nommé  Phanias  ou  Pha- 
nafe.  Il  ne  doit  pas  être 
ix>is  au  rang  à^^  Pontifes 
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ies  Gouverneurs  de  Syrie.  iS^r 
n  étant  pas  de  la/  race 
4  Aaron  ,  dont  ont  été 
tous  les  Pontifes ,  comme 
die  Jofeph  ,  au  Livre  IV, 
de  la  guerre  des  Juifs, 
chap.  S.     Aitifi    par    ces 

mots  >   ctyifp  cv  fjiovov  ei^u^ioç 

cra^toC  t/  TTOTt  Iw  ctpXitpoTjyif' 
Si  etypoïKioLf ,  il  exclut  ce 
Phanîas ,  comme  n*étant 
pas  du  fang  des  Pontifes  : 
c'eft  ce  qu'fl  appelle  indi- 
gne Pontife,  &  qu*îl  dif-- 
ringue  de  la  capacité. 

Ainiî  Mathias  le  jeune 
a  été  le  dernier  fouve- 
rain  Pontife  de  la  race 
d'Aaron,  &  lorfque  Jo- 
feph compte  vingt- huit 
Pontifes  créés  par  Héro- 
des  &  fes  Succefleurs  ,  il 
entend  vîngc-huit  difFércn- 
tes  créations  ou  promo- 
tions au  Pontificat  ,  n*y 
ayant  eu  durant  ce  tcms- 
là  que  vingc-fix  perfonnes 
différentes  qui  aient  pof^ 
iédé  le  Pontificat  ,   &  il 
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compte  pour  deux  Joazar 
&  pareillement  Simcon 
Ganchare  ,  l'un  Se  Tautre 
ayant  été  créés  deux  fois 
fouveraîhs  PontîFcs. 
AtiaéRomc8i>.  VESPASIEN  fut  pro- 
fcdcj.c.éy.    ^j^^^^  Empereur  par  IcS' 

armç€ft  d'Orient.  Mucia- 
nus  cfoiitJL  la  Syrie  ,  & 
jnarcha  en  Occident  con^ 
rrc  les  Vutllicns.  Vefpa- 
fien  gouverna  par  lui.  mc-^ 
me  la  Syrie*^ 

AflacRomefiaj.  TITITS  Commanda 
en  pcrlonnc  en:  Syrie  ,  u 
affiégca  &  prit  Jérufa- 
fem-  Dan»  ce  tems-là  il 
établit  LieutenancGénénd 
im  Syrie  un  jeune  Officier 
nommé  Collega  ,  8c  H 
donna  le  commandement 
de  Tarmée  en  Judée,  pre- 
mièrement .  à   Terentius- 

«  Rufus  y   puis  à    Cerealis 

Tecilianus  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Jofcph  ,, 
Livre  Y  IL  De  Betlo ,  chap^ 

iLétj.criT      GŒSENNIUS  PŒ- 
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des  Gouverneurs  de  Syrie ^       i^t 
TUS ,   nommé    Gouver- 
neur de  Syrie  par  Vcfpa- 
ficn,  arriva  dans  fa»  Pro- 
vince. Luciliui^Baflu^  fut 
envoyé  Commandant  et- 
traordînaire  en  Judée  à  la^ 
place  de  Cérealis ,  &  dans 
ce    tems  -  là    £ibeiiu&- 
Maximus  étoic  Procureur 
Impérial  en  Judée,'  ' 
jUi Ht  Romci^s^-      Ptceus  réunir  à  la  S^e^ 
kdc^j.  C.7»*    rie  le  petit  Royaume  de 
Comagenc  ,    Se  en   dé- 
pouilla Anciocbus  „    qui 
,    écoic  ckt  la  race  des  Sélu*- 
cidcsi  La  même  année  Baf^ 
fus  étant  mort  en  Judée,, 
eut  pour  Suecefleur  Fia- 
viusp  Sylva  ,  qui  termina 
fe  guerre  des  Juifs  par  la> 
prifc  de  Maflada  dans  \^ 
quatrième  année  de  Vef- 
pafien,.oi\  Jol^pk  finie  foo- 
Hiftolre.. 
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.  .  CATAL0G  UE 

I>ES  PONTIFES    DES   JUIFS^ 

Avant  i'Ere  Chrétienne.  ^"*- 

■  I  ARISTOBULE,  iC, 

-zA^NANEL,  V^ 

3-J  ES  US.,  filsdePhabetes, 

4$  l  MON    BOt  THE  ,  24 

5  M  ^  T  H  r.  A  S  ,  fiis  de  Théophile,  s 
-^  j  O  AZ  AR  ,  fîls  (Je  Simon  B^ahe,  4 
:*  7  E  L  E  A  Z  A  R ,  fils-  de  Simon  Boëihe  ,    y 

8  JOSEPH,  fils  de  Sic,  X 

Apres  C  Ere  Chrétiefine^ 

^  J.O  A  Z  A  R ,  pour  la  féconde  fois  ,- 
lOf  ÀNANUS  ou  ANNE^  fiJs  de  Seth,-      7 
j  r  I  S*M  A  E  L,  fils  dc'Phœbi ,  23 

tV  E  t  i?  A  Z  A  R",  fîJs  d'A^rne  ,  14 

"i^iS'lMOK,  fils  cte  Càmide  ,  ^Ç 

14  JOSEPH  CAIPHE  ,  gendre  d'Anne,    *^ 
isJO  NATHAN,  fils  d'Anne  V         î:,^ 
16:  THEOPHILE,   fils  d'Anne,       f^^ 
•ir.SIMONCANTHARES,  fils  de  Simon 
-  Bôëthcy-     •  41 

aBM^A'THIAS,  fîI«d'A»ne,  4x 

jp  E  LI  O  NE  E,  fils  de  Céthéè  ,  ^ 

.ao  SIMON  CANTHARES,pourlafc->44 
conde  fois ,  3 

21  JOSEPH,  filsdeCamidc,  4^  • 

22  A  N  A  N I  A  S ,.  fily  diB  Nébédée  ,  4I 

23  I  S  M  A  E  L  ,  fils  de  Phœbî,  6a 

24  JOSEPH  CABI,  fils  de  Simon,     ^i 

25  ANANIAS  le  ieune ,  fils  d'Anne,  >  .^ 
2<J  JESUS,  fils  de  Damnée,  $  * 
27  J  E  S  U  S ,  fils  de  Gamaliel ,  6^ 
x8  M  AT  H I A  S ,  fili  de  Théophile,        6f 

t  A  B  L£ 
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Ï95 

trm^ffliTBifftTfittrfflifwiB^^ 

TA  BLE 

jfï:  ^  /  s  o  N  isr  É  E 

DES  MATIERES. 

Xi^  irf^r^  B*  défîgne  ta  Jecondc  Partie. 

A   ^ 

jOl EGARE.  Lettre  de  J.  C  à  ce  Prince , 
^iùppofée,  105  B.  Ces  iPrinces  onttégoé  k 
'.  Eaeffe  «  ihid.  Jit£|u'à  quel  temps  ils  ont  été 
'Aio\àtreSj  ièid, 

^blancourt  (  M.  (!')•  Modèle  pour  le  ftyle ,  4  Bc 
,  £.  A  fait  de  grands  chang^mens  i  ion  Cra^ 
tes ,  24,  Thucidide  tfi  Ion  meilleur  0^« 
' .  vrage  ,32*  Son  Lucien  bien  traduit ,  iML    ^ 
jîhrégés.  Nous  ont  fait  perdre  les  Ouirrages  ea- 
.   ders,  64.  Ceux  de  Paul  Diacre  &  de  Jufiin». 
^  ibid.   Pourquoi  préférés  aux  Ouvrages  en- 
tiers ,  ibid. 
:iibfoktion  (  de  Henri  IV.  )  Quiel  effet  dla 
produifît  dit  les  e(prits^  i  h* 
iA  Pâme.  R 
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^^  TABLE 

Abyjfpns.  Pourquoi  ufent  de  la  Qrconcîfiofl  l 
i8t. 

Jkaiimmens  (  Fran^«0  corrompciu.  Tclo^ 
quç^icQ,  aus^  dépens  àx  ftoi-^.ioé  B.  Leurga^ 
limathias  détQurîjç  TAbbi  de  Long^erue 
4'ê^re  d^l'A<adffni$t!kF^^  130  B. 

Acadie ,  bon  pays  pour  le  gibier  &  le  poiiTon  i 
Î7.  ,  . 

Acre  (  S,  Jean  d*  ).  Son  qomnvMce  fé  rétablit  i 

l^Sex  (  faux  )  forgés  pour  honorer  la  mémoire 

de  Si|intPaul,  it. 
Addifhm  au  Nouveau  Teftament.  Voyez  Een- 

iure  (  Sainte  >  &  Tefiamenf  (  Nouveau  ). 
i^irÀi  ,   nouveau  Royaume  »  par  qui  >  &  en 

qtfel  Heu  formé-,  j^. 
Adrien ,  abandonne  les  conquêtes  de  Trajan  1 

Ï77*  "  / 

'Affoihlijfement  preCque  général  du  courage  des 

Nations»  ii/, 
Afriepie,  Dragons  pro<%îeux  de  fcs  ài(tnsy 

8i.  En  quel  temps  on  en  traverfe  les  dé**. 
,  ferts  ,  rj7» 

^Agnisi  Saî«ta  )•  Si»  Ades.  faux ,  ^8  B.  &s 
.  Antfenft«%y.quandrappismées  du  Bréviaire 

de  Paris ,  ibtd.  Saint  Aihbroife  parle  de  cet^ 
'  t^  Sainte ,  ikàà» 
'Aigles  pfodîgieii£?8  du.  Royaume  de  Congo  i 

«1.  .. 

Aim^mt.  On  ne  peut  rien  fbtitar  fur  Tes  varia- 
.  tion»,  4P. 

'^^t  (  Maréchal  d'  )  abandonne  Margo  Cor* 
-  nuelle  »  i4>  B.   Conteur  de  galimathias  f 

ibid*' 
-ilBrf^C  Duché  d'),  donni  car  Henri  IV.  à 

Henri  IL  Prii\€Ç;4^:Gopdc^  40* 
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DES    MATIERES,     i^^f, 

'4kaMn  Ttnfetmc  des  contes  tirés.,  des  faux 
Ev^ticiïes ,  6^  &  io6  6.  Coin^pofé  à  plufieura^ 
f  eprîies  >  69.  Avec  quel  refpeâ  il  efl  lu  8c 
honpré'C^Mis  les  HoCquées,  it6.  Comment 
WAcBbec  jurent  fur  rAlcoran,  135» 

HArp^.CqmmeccQ  de. ceue  Ville  ,  134. 

Ak^a»dre.s*exiysvoit  de  rin  de  Chira$>  xoow 
:.  Se»  ÙUkoives,  font  fufpeâes»  ihid*  Epoque 
de  fa^mprt ,  r^  B,  Ses  Valets  de  chambre 
ont  ra»afl&  fef . yTrogperics. ,  1 3  5  B. 

Alexandrie^  Villei  de  ce  nom,  QÙ.fituées» 
i^B.  /  •      "       ' 

>l/iV.9  (  M.  )  devient  enthôufiafte  ett  Angle- 
terre  9  1^8.  Etoit  le  plus  Sçayans  des  Mi- 
nifbpes  de  Charemon ,  20  B.  N'efiimoit 
gjueres  Calvin  ^i^fti.  Ce  qu'il  penibit  fur  le 
principe  qui  fak  d^erner  lès  Livres  Canq-^ 
.iûqu#fi<des.autte$.).ix5  B«  .     * 

jUlemans  (  lés  ({oUes  )  dédaignent  d^aller  â  Ia( 
gjuejrie^riiJS,  > 

itfliviiçoi^ex*  Leur  HiAoIre  e&  &buleu(ê  »  JJ^ 
Stcabon  les  croit  imaginaires^  1^3.  Ne'loac 
l^.plus  réelles  en  Atnérique  «  i^4* 

Ambrè^^t.  Idée  très^vraifemblable  fiir  fe  for J 
mation  ^^n^  k  Mêfarmm  fçlittcum  «  éj, 

jiwiroîi^i^Saint)  parle  de  Sainte  Agife,s,  58  Bw  * 
Ses- Offices  peu  eoroparables  à  cciux  de^Cice- 
coa,'  i3r0v  Savic  f^tmentioh'du  Viatique^ 
;7z~G^  Voix  •  qui  jdecfiile  le  peu-d'âuthenticité 
de  cette  vie ,  »*ÏJ.' 
'^m^tjgfie*   D^Q^té   f^ir  .  l'introduaîpn   de* 
Peuples  danis  ce  continent  par  le  Nord  Se 
IJAûev  i.j7^  Faits. qw  fenablent  prouver  Ct 
commuf|iGiatioA  avec  l' Afîe  #  p  4  B .  ' 
J(liMfc<-Décfle  ).'AiitiQchuç  veut  piller  fon  Tém-v 
A^ç,  UOB*.  &/|liQlpgi^  4e  G^nôm  ,ibi4i 
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ï>'tf        ^     t  À  B  LE 

Son  nom'  altéré  dans  les  Macchabées ,  îUd^ 
'ABcre  (  Maréchal  d'}  Compagnie  de  cent  Gen- 
tilshommes pour  la  garde  ,  34. 
'AtigeU.  Pointes  de  ce  bouSbn  à  Beautra,  97 * 
AngUterrt  (  Parlement  d'  ).  Voyez  Farlemm. 
Ai^Uttrn  (  Rois  d"  ).  Ne  peuvent  changer  un 
'  Bill  approuvé,  (ans  le  Parlement ,  51.  Se  U- 

Suent  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
retagne  contre  le  Roi  de  France  *  4^* 
Anglicans  différent  de  nous  fur  le  nonibre  iç§ 
'Sacremens,-pi  B.  * . 

iffi£/oi7.h*auroient  pas  gagnés  i  conquérir  la 
~ France 9  iip.  Nés  occupent  que  de  politique 
flt'de  conmierce ,  ix8»  Ont  deux  fortes  d'é- 
crivains 9  outrés  ou  luperftîdenx>  105  B«  Se 
jettent  dans  la  Métaphyfî^ue  &  TAlg^re* 
'11  Pi 
'ÀMi^H,  (  Province  d*) ,  n\i  'pas    été.  heurèufe 
^*'fous  les  Rbïs  à'Anrietclre ,  n^. 
AnnibaU  En  quel  encfroit  pailà  les  Alpes  «  |3* 
*N*a'pas  fait  ufagé  <fe  vinaigre  pour  fendre 
les  rochers ,  ibid. 
Antiennes  ies  Saintes  Agnès,Cécile,  ârc.  Quand 

(lipprimées  du  Bréviaire  de  Paris ,  ^8  B» 
Amtéchut.  Comment  les  Machabées   ont  pu 
•prendre  les ^af mes  contre  lui ,  1 18  B.  Com- 
ment engendré  le  (iirnom  Bftpfkdnès  ,  qa*on 
lui  donne ,  ibU,  Les  Lettres  at$  Samaritains 
àcePrtnceTauflès,  119*  Vouleit  pîHer  le 
.Temple  d*Anac ,.  I  ioB. 
"Ami f  nés.  ft]l,'4e  C  veut  qu*on  en  £iflë  Êàrci 

'jÇocfrjfpkes.  Livres  apocryphes  cités  dans  le 
Nouveau.Tefiament ^  ip8.  &  13ÎB. 

Arahe  (  k  Langue  ).  Etendue  du  pays  où  on  la 
'parle,  zuSluu  Sert  poutFintelligénce  «b 
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DES  MATIERES.     ^97 

PEcrittire  Sainte ,  60.  Mêlée  dans  la  langue 
Turque  &fille  de  l'Hébreu,  m.  &  i75* 
'Arahes.  Quel  étoit  leur  ferment ,  1 35. 
'Atabiei  des  Oi-cécns  ).  Ce  que  c'étoit  que  c« 

*  pajrs,  100.  L'4(Jolâtrîé  s'y  conferve  avec  la 
Circortcifîons  31;  Dans  TEcritu^  elle  cft 

*  nommée  Ethiopie,  i%%.  Depuis  itomnâéc 
Ofrohéne,  ibid. 

Arabie.  On  n'y  fouf&e  que  des  Mufiilmans» 

84  B.  . 

Ararét ,  mal  traduit  par  Mûnta  Axmmm  , 

«4. 
Arche.  En  quel  Heu  elle  s'arrêta,  %^. 
^ifrrArpr/.  Sonétymologie>  i52i     •      , 
^rgeta.  Proportion  de  l'argent  avec  Por  en 

*  différens  temps»  5^. 
-ÂriflocraiiepMc  pour  la  Capitale  de  l'Etat  de 

Venife ,  par  M.  de  G»  •  •  •  i  î6.. 

'-^ilri/l9f0  croit  que  le  Delta  d'Egypte  ^  été  font 
la  mer ,  3«  Prétendue  Lettre  de  Califihenes 

t     à  ce  Phîlofophe ,  38.  Se  moque  des  préten- 
dues Antiquités  Egyptiennes,  ijo.  Pour- 
Eoi  cité  par  Saint  Thomas  ,77* 
'.  Air  mal  fain  de  cette  Ville ,  $4* 
jtrmach  (  Richard  d'  ).  Son  Ouvrage  ,  Centra 

.  Mindicames  fMlidùi  9  6 1.  8c  46  B»  Meurt  à 
Avignon ,  oà  il  agiffoit  contre  les.  Moines 
«lendians»  6i«  Conduite  des  Moines  â  fon 
égard ,  éi. 

.  Armet  (  Armoiries  )•  Quels  font  lés  plus  an- 
ciennes ,  31  B.  Rcffemblance  de  celle  de 
Bourgogne  &  de  France ,  ibid.  Celle*  de 

i     Saint  Louis  fit  de  fes  Frères ,  32  6.  Armes  * 

>  qui  font  d'anciennes  Eniètgnes  de  boutique  ^ 
114  B. 

^Jtjnénig  (  Province  J'  X  5^  .^Qtfation.  84.  Hayr 
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rewr  4*«ae  méBUaignt  mal^n&mmic  i^i«r4i#  ^ 

.  ^^  • 

iârméniau con&exoient  en  pains^Lyme,  lot'B* 

Jbntmld  (EyéqKtt  d'Angers  ).  Séditîoii  au'il 
«ccifionne  «n  (iibfiituaiit  une  nouvelle  Sta« 
tae  de  Saint  a  une  vermoulue  «  5 1  B^ 

4iAiMwU  (  Antoine  )  «  Doâeur  de  Sorbonne» 
écrivoit  par  bonds,  $,  Ses  Ouvrages  contre 

'  le  P*  lialebraiicbe  ,  pourquoi  les  mieiuc 
écrits,  ihtd.  Sjavoît  peu  le  Grec  &  THé- 

c  *brd«  •  vft^,  ËftitnQit  Attbertîn ,  i<$S«  Et^it 
entraîné  vers  les  Mathématiques  &  la  Meta- 

Aronitl  (  les  marbres  d'  )  (bavent  încetteiai.» 

i^ 

JJfemlflée  de  1^81.  fait  peur  à  RQtme>  ifw 
Cette  peur  changée  en  wpris  (juanfl^n^aif 
les  quatre  anider^  UfiéU 

Afl  (  le  Comte  d*  )•  Cornsnent  ^pcffidé  ^oc  ^Ur 

Comte  de  Savoy e  >  14^  B« 
"Afkanaje  (  Saint  ) ,  efl  le  MagkieA  Athaaft&^ 

^/io/(Mont)*  Qaatorze  MoaaAeces  fiir  ce 
Mont*rem{))fs  d'ignorans  &  (te  livres  »  «7» 

Auktrtin,  Renfermé  dang'la  maciene  «de  TEiicfa^ 
lîftie,  r-67*  M.  Arnauki  y  teœqrok  Mut  ^ 

^^«iej^(r)  do1ltloit^à.l:n•ranK&;a«Mtf  & 
en  récevoit  des  pafiages ,  140  & 

'MupiJ^n  r  Saint  >  a'ift  le  f>nÉiter  ^  ^rtiii^rK  » 
au  lieu  u*Ip/è^  6t»  Ne  s'eft  pas.propQfêxCi- 
éé^ion  pour  «modek  de  -û/fht  >  i  to*  ^Remar- 
que fort  bien  que  les  Grées  ne  gavent  rien 
avant  les  Olympiades  >  iTL^ifc  ipuioit  ipas 
la  langue  Punique  >  1 3 1« 
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a^rend  (ur'Jaoïques  Qément,  7X. 
-Atfofiié  (  Rqyvale  )•  QuelsHois  l'ont  tétMïtt  en 

France,  14^. 
fAviceuneu  Canon  «le  ^Aédeciwe  et  eét  A^^ 

tcutx  ûnprinné  à  Rouie  en  tisnhe,^  Ji^* 
^Auxerrt*  Par  qui  «  &  quand  bâti ,  ip  B« 

ifS.  âc  ioi4^«  Son  ttfi^e,  «quand  &  com^ 
ment  introduit  dans  TEglife^  îMi«'«&  100  B. 


£ 


B 


^  LiA  A  M  )  Trojphete  du  vrai  Dieu,  nMli 
afvare  t  8  B.  Son  anefiê ,  ihid,  BoiTuet  en 
iinoi  compafé  à  fialaam  /  1 5  B. 

Halemii  fe  troiiyent  dans  les  mers  du  Nord»  êC 
àains  les  pays  chauds  >  85. 

AdÂEisf.  Ses  Notes  fiir  les  Papes  d'Ayighon  , 
>pottrqttoi  iïonnes  9  fo*  Trouve  admirable  un 
endroit  d*un  Hifiorien  qui  rapporte  qnc  des 
)lT)ines  cfaimerettt  plutôt  une  Meflè  itt 
^Mêdeamus  que  de  Remiiem ,  pour  célébrer 
iamort  de  ^Richard  d'Ârmach  ^  6i.  Aurok 
^vnîeux  feitde  (upprimcr^la  hbnceufeirétiraôa- 
tion  de  M.  de  Warca.,  141^  K.  Son*Regifire 
n'a  i>as  telles  les  vpléees  d-Innocent  IIL 
ec  eft  envoyé  à  la  Bcurriere.,  »4Î  B.  ^ 

^akâc  Tecomnàandable  iponr  •l'haMome  dn 

ftyû  f  $•  €einoît  Tes  Lettres  ée'fmfiàri, 

ihià.  Raillerie  de  Beamru  (iir  fon  riniaoe^^^. 

'  Ambhiomnmdesléftéfices^  iML  Ses.  Ou* 

vcages-clesibôfês  lianliiaiiitér(ts>  10  3. 

-{iaftéfne  pour  les  morts  en  tifege  »  la^^*  £è  ' 
:paâ&ge  de  Saint  Paul  t'avott  en  vue ,  ihid. 
Voyez  Ecriture^ 

mmccknm  (tes  Contei  <le)*  Pfe«v6s  i^u'ik 

Riiij 
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ont  reconnu  les  Rois  de  Fiance  i   iZ  B« 
•    Quand  datoient  fuivant  les  années  de  letr 

règne,  ibid. 
tomate  (  Saîm  )  ,itdit  le  plus  ^rand  jour  de 

l'Eté >  avant  la  réfoonaoon  Grégorienne» 

iBgnhikmi  des  Martyrs  (  Dom  )  t  ne  veut  i»t 

rfon  BailJi  rende  compte  aux  Offiders 
Roi ,  f  4  B* 

bâtards.  Quand  exclus  de  la  Couronne  de 
France,  ii.  Etoient  en  confidération  & 
n'héritoient  pas ,  too* 

'Bavière  (  Maxîmilîen  Duc  de  )  devenu  Jéfid* 
•te,  173.  (Clcmentde)  Eleékeur  de  Colo- 
gne ,  Ton  éledion ,  40.  Sans  Jéfiiites  n'eût 
pas  réufli ,  fhtd. 

Beatrfort  (M.  de )  parloît  le  langage  de  la 
rialle,  138.  Son  Apologie  chef-d'œuvre  d» 
Saint  Evreniont>  ihtd.  Son  Oraifbn  fonebre 

.    par  Frcmentîeres ,  i^f* 

Seaumont  (  Medieurs  de  )«  Ceux  d'an)ourd!bui 
ne  font  pas  les  Beaumonts  de  Navarre ,  47* 

Beautru.  Sa  raillerie  fur  le  rhume.de  Balzac  , 

'    96.  Eftopcré  des  pointes  de  TAngeli ,  97% 

'    Bon  mot  à  Gafton,  256* 

Béelphégor  n'eft  pas  Moy(e,  lo^. 

BellMrmm  (  le  Cardinal  )  a  contribué  à  répan* 
dre  l'idée  de  Tinfaillibilité  du  Pape»  132* 
Son  Traité  De  l^erbo ,  bon ,  7^  B.  Parloit 
pour  plaire  à  la  Cour  de  R<MPe ,  thid.  De*- 

'  :  vint  iuperflitieux  »  ihid.  Donne  ion  fuffirage 
au  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  ,  ibid* 

^tllendemus  (  Guillaume  \  Mérite  dç  fon  Oo- 

.  vrage  De  tribut  lumhiilms  Rotnancrutn,  £9. 
Il  n'a  traité  que  de  Cicéron ,  ihid. 

BiUievre  (  M«  de  )  ,  avertit  Charles   I.  Roi 
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d'Angleterre  do  complot  formé  contre  lui, 
30*  Comment  il  le  (çavoit  >  ihid.  Corn- 
.ment  il  écrit  au  Cardinal  du  Perron  »  3  T  B. 
Ce  qu^il  difoit  des  François  &  de  la  Cour  de 
France^  154  B.  Se  nlaignbit  de  M.  de  Rof- 
ny ,  ibid.  5'oppofè  a  la  rsmlette ,  ib$d. 

Bfllum  fapali.  Ayatttages  de  cet  écrit  r 
I  Bv 

Berauli  (  1* Abbé  }*  Ufage  qu'il  fait  d'une  Dif- 

'  fertation  de  TAbbé  de  Longuerue ,  89  B. 
Embarrafle  M.  Pirot  dans  une  Thefe  «  s^*i« 
Pourfuit  .M*  Dupin  en  lui  difant  des  fotifes  , 
90  B.       ^ 

Bernard  (  Saint  )•  L'Explication  des  deux  glai-^ 

'     Tes  donnés  au  Pape eft  de  lui,  iSp,  Àvoît 

promis  aux  Fondateurs  de  Siçny  autant  de 

}>lace  dans  le  Ciel  qu'ils  en  donneroient  (ut 
a  terre,  loB. 
.  B/rnUe  (  Cardinal  de  ).  Ses  Traités  de  Théolor 

|ie  lus  â  Saint  Maf  ioire ,  85. 
*BeJfy,  bon  pour  rHiftoire  de  France,  té.  A 

le  premier  éclairci  la   Formule  Régnante 

Ckrifto.ibid. 
BeJJarhn  (  le  Cardinal  )  mort  de  douleur  d'une 

allufîon  de  Louis  XI.  i  lo* 
Bethon  (  Archevêque  en  Ecoflè  ) ,  fê  dit  de  la 

Maifon  de  Bethune  8c  on  le  croit ,  yi* 
Bethnne  (  M.  de  )  reconhoit  Bethon ,  Archeyf'* 
•    que  en  Ecoflè ,  pour  être  de  (a  Maifon  ,71» 
Bif^nana^  mauvais  Recueil ,  ^* 
Bslédulgeride,  fignifie  pays  des  âuterelles  &  non 

des  dattes  *  ^3  B* 
Bifance  (  le  P.  Louis  de  ) ,  fttcceffiyement  Juif» 

Mahométan  &  bon  Chrétien»  44-  Avoittra- 

duitle  Nouveau  Teibment  en  Turc,  î^«L 

Faifoit  Yoir  que  les  Contes  de  JUahoînet 
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font  filés  des  anciens  Rabbins  ^  ^c.  ièii,  ^ 
107  B.  Faifoit  grand  cas  de  la  Traduâion  de 
TAlcoran^  par  Maracci^  s  9* 

Mhis  (  Comté  de  Blois  >  Quand  îéuni  à  b 
Couronne  9  4^* 

BhndH*  Son  livre  fur  la  pfimmicé  du  Pape  , 
bon  Ouvrage ,  4  B.  Son  Ouvrage  ixtt  ies 
Sibylle*  viâorieux,  ^o  B,  Mauvais  Géo- 
graphe >  7^.  .     t     f    ■ 

Bwace.  Edition  &  fês  Contes  munie  dei'au- 
tôrîté  du  Pape  &  de  celle  de  Tlnquifidon, 
éa  B. 

Bockart.  Faute  à  corriçef  dans  fon  Traité  <fe» 
Médailles  Samaritaines  r  ^^'  ^<^  livre  &r 
les  animaux  ^  ao8.  Bon  mot  de  Ducoudray, 
fer  fon  portrait  à  k  tcte  de  ce  Livre ,  *ô^. 
.  Soutient  Tinfciipcion  de  Procope  fnc  Jofiié  , 
13  B, 

to^i^Wvagaboiuls:  leurs  pays  &  letfsnoiiif, 

ÏOI. 

BctUttu^C  le  Doéteur).  Jugement  fiir  fimHiiMH 
re  des  Flageilans,  fon  Traité  De  «  t/r^ftr- 
rÎ4,  &  fon  Ratram,  ^i.  Sa  méptife  fiir 
Cumia ,  qu'il  éem  &  prononce  GmiHM ,  ^ 
B.  Ses  Traités  de  la  Confeffton  te  -des  Sibyl- 
les, mauvais  Otovri^s,  17  B. 

Bombes.  Leur  invention  >  t44« 
-^cniface  VIIL  Sa  Bidte  fiar  le  tempafel  d«i 
Rois  n'exprime  que  le  ifnttisient  de  pkificur» 
Théologiens -du  temps ,  i^^. 

9^uef  (  M.  )  appuyé  fur  la  Vulgate  ^pour  «i|- 
pUquerEx  tf^Vr»  antCy  Sic,  70*  Ffâioît  faire 
n&auvaife  cbere,  ièità.  Moit  fait  une  Differ- 
tation  pour  prouver  le  Socinknifine  de 
Grotius,  Ti.  Epigramin»  dcFiydit  &r  fou 
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'tûHcheraf  (  Chancelier  )•  Ce  qu'on  difoit  <U  ce 
Chancelier  &  de  fon  frère,  14^  B- 

Bonheurs  (  le  P.  )  Ses  doutes  préférables  a  i^f 
hiftoires,  6.  Faifoit  cas  des  fentimem  de 
Cléante ,  ibtd.  Seç  Ouvmgfes  fiir  notre  Lan- 
gue excellens  >  126  B«  D*utt  caraâese  poli, 
tbid. 

Bouillon  (  Maifait  de  ).  Sa  précentioff  fur  fon 
orie^ine,  10.  &  xo  B,  Bons  mots  du  Prin- 
ce de  Condé  à  cette  occafîbn  y  10  &  20  B. 
(  Godefroî  de  )  célèbre  dans  les  Croi^ 
des,  X. 

BoulainvilUers ,  siuffi  Sçayaitr  en  HiAoire  qu'en 
•avenir,  ^oB. 

Bourbon  ,  Seigneur  Italien  ,  qtii  prétend  Èttc  de 
cette  Matfon ,  p. 

*Boifrgignmi.  Etymologie  de  ce  nom  ;  10  B.    . 

Bourgogne  (  Province  de  )  Aâe  véritable  de  la 
donation  de  cette  Province  à  Philippe  4« 
Hardi,  91  B.  Faux  Aâe  concernant  la  mê- 
me donation  >  ihid.  Comment  juftifiejr  la 
réunion  de  cette  Ptovince  à  la  Couronire  9 
53  B.  (  Le  Duc  de^>  fc  liçue  avec  le  Roi 
d'Angleterre  contre  celui  de  France ,  4^» . 

^outeroue.  Bon  Auteur  (ur  les  médailles  ,  »C^ 

A  copié  'Bochdrt  ic  fes  fautes»  iifid^  . 
"ISrammef,  Leurs  pénitences,  19). 

'Bréder^de-C  Masfeiwde  )•  £ce£nte«  2«ft« 

Bretagne (  Province  de ). Pays  de Fables^i i$9é 
(  i5uc  dé  )  Te  liçtte  ^avec  le  Roi  d*Aagti» 
-rerre-contfe  te  Roi  de  ftance ,  41^. 

Breton  (  {jangue  )•  'Nouveau  ïeftamem  ien'JSat^ 
breton ,  '70. 1B»    ^     •  '       '.  j 

Bretons,  venoient  yoîr  àSiois  k  Reine  fem- 
me de  IjOU«  KÎL  !^p«  Ne.&  méloient  pvfl 
{ivec  les  François ,  î^iU  (  Roif  yXif^li^ 
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ques  ne  portoient  pas  des  noms  Romaîn^^  ; 

tréviatre  (Romain  )  ciincux,  iur-tout  fur  Saînt 
Philippe  de  Méry-,  jç.  Comment  l'Abbé  de 
Longnerue  en  regardoit  Us  Légendes ,  Hfid» 
9c  91  B.  (de  Paris )  Aatiennes  des  Saintes 
Agnès»  Cécile,  &c.  Quand  fupprimées  de 
ce  Bréviaire)  î8  B. 

WJfac  (  Meffieurs  de  )•  Bruits  fur  leur  origi- 
*      ne,  71. 

HHcherim  (  Calendrier  de  )  fait  mention  de  la 
Fête  des  Romains  du  25.  Décembre  nommée 
Dfe/  hnaUi,  76  B* 

BuUt  ([7iii^eifî/M/)>mépri(ee  &  re^ue  en  France, 
i^« ......— ^  De  Boniface  VIII.  fur  le  tem- 
porel des  Rois  >  i%9. 

injfet  (  Meflieors  dé  )  (ont  de  bitardi(ê  >  1 1 3» 
D'où  tirent  leur  origine  ,  iBid» 

Muxeriis  (  Jean  de  }  Abbé  de  Cialrvaux ,  en^ 
Toie  du  rin  de  Beaune  à  Grégoire  Xi,  ^4  Bt 
Devient  Cardinal ,  ibid. 


V/ AG  OTSy  ou  CaMt.  Ce  que  c'eft qn^ 

ces  Peuples  >  28.  Refte  des  Sarrazins  «  ibtd. 
ip^an  (  le. Cardinal  )  veut  interpréter  fpiri- 
tueliement  ^fieurs  dv>fe|  de  la  Geneîè , 
*      X63. 

-Caire.  La  Turcs  içaTant'^ont  en  cette  Ville , 
I4$i  L'air  y  eft  bon,  ifi.  EQ  la  Babylone 
de  VBiùoitG  de  Saint  touis ,  ibuL 
ÇUihfio  (  Francifcain).  Sa  concordance  excel* 

lent  Connhentaire ,  ^4* 
.  eakfmdik^  Quel  eft  le  mérite  de  cet  Hiftoriei^ 
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Calmes  aimoient  les  Science^  >  *7. 

Calîgutà.  Annales  d»  fon  règne*  par  TAbbé^ 
(LeLonguenie^  lO^B. 

Csltflhefies.  Prétendue  hetttc  decePhîlofophe 
à  Ariftofc,  38. 

Calvin ,  mauvais  Commentateur  de  rEcriturCf 
114.  Pourquoi  fe  marie,  115.  Son  lyftèmo 
fur  la  Prédeftination  ,  îhid^  Jugement  fur  (et 
X5uvrages',  61  B^'Eft  abandonnné  fiir  plu- 
£eurs!  point^,,  ibîd^  &  80.  Prêche  à  Genève 
contre  lcj)âîn  aayme ,  roi. 

Canjfiikm  (  Poète  )  a  inventé  deux  mille  mots  ; 

Camfame.  Bon  pays  ,53.'  Pourqvol  fertile  en 
Moines  &  en  Farceurs ,  ibid. 

Cafnfege  (  J^aurent  ).  Eloge  que  Léon  I3Ç.  hit . 
du  bonnet  quil  lui  cnVoie,  ii  B.  A  été  ^ 
marié  &  a  eu  quatre  fHs  >  £3. 

Cflw/>jf  TAbbéde).  Sa  difpute  avec  Ip  P.',^ 
Panîel  iur'le  titre  de  Très- Chrétien  ,  flc  Ces  "" 
l^évues ,  40.  Soutient  l'unité  de  Race  ,  ^8^  - 
Sa  conteftation  avec  M.  Variant  pour  une 
médaille  de  rOfrhoéne ,  10^  B. 

Canada.  PafTage  rapide  du  chaud  au  froid  nul- 
lement funefte  ,57.  •      . 

Candie.  Notre  entreprise  dç  Candie  téiiiéraire  i 
166. 

Cardinal.  Quel  Ordre  il  feut  avoîfçour  ctré 

.  Cardinal,  21  o»  Les  plus  jeunes  Cardinaux , 
2*i  I.  Définition  de  ce  Perfonnage ,  1 54.  Le 
Pape  n*a  pas  befbin  du  confentemént  des 
î^ardînaux ,  ihid.  Comment  les  Cardinaux    ' 
^crivoient  au  Connétable ,  3  Ç  B.  Pifferend 

fpjw  la  préféance  entre  les  Cardinaux  &  le    ' 
Connétable,  3^'B.'  Emjf>ereur  Turc  s-em» 
ploie  auprès  du  Pape  pour  «n  cbapeau  de 
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tardînal,  R4  B.  Réponfë  du  Maréchal  iê 
.Villeroy  ,.fiir  le  cérémonial  des  Cardinaux, 

Carteret  (  Mylord  )  fçavoît  tout  le  Nouveau 
Teftament  par  cœur ,  n6. 

C^4s.  Anciens  jeux  de  Cartes ,  107.  Epoque 
xie  leur  origine ,,  &  caufe  des  quatre  cou- 
leurs, io8«  Elles  (ont  défendues  aux  Ecclé- 
iafliques  dans  un  Concile  de  Cologne  > 
109» 

'Cajiàlton.  Ufif  e  it  fa  Bible  pçur  les  |euiei 
j^eng,  2^  B. 

Cajlel  (  Edmc  ).  Son  Dîdîonnaîre  Eftaghne, 
bon  ouvrage,  5.1  B.  Le  ruine  ,  5;^  B. 

Catalane  (  Langue  ).  Où  parlée  ,  &  par  quiii 

Catherine  (  Sajnte  ).  Ne  doit  &  réputation  qna 

de  faux  Àdes  i  10  B. 
Ca^e-Viclu  »  3^         \ 
Cave.  Mauvais  critique  $c  crédule,  ]P^^' 
Ca^ffin.  Sa  Cour  Sainte,  prélude  de  ngnoran- 

ce  des  Jéfuitefi,  43.  Pourquoi. traduite  ctt 

Anglois ,  ikjd, 
Caze  (  de  la  )•  Ména^ge  entreprend  fon  Apo- 
logie ,  13.  Ses  Pocfîes  empêchent  Paul  IV. 

de  le  faire  Cardinal /i^/J. 
Celtique  parlé  par  les  Galates,  88;  Par  les  Bre^ 

tons  &les  Gauloiçj.,  ibid. 
Çet^fifurs  (  de  Livres  )  ,  Anes-bâtés  »  34  B- 
Ceuta.  Excellent  pays ,  que  ù  c6tc  &  Ces  car 

virons^  ^p,       .  ,.         . 
CfciW//»  (Langue).  On  en  trouve  quelque» 

griots  dans  des  Livres  de  fEcriture,  ii^:;  . 
Chaldépts.   Ne  ptîstiqupieht  pas  la  Circoiiâ- 

fioa ,.  181.  Amis  de  Job  imbus  des  fyftcmei 

dej  CWdeens ,  %q$. 
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CkamilUnrd.  Ce  qu'il  dit  quand  on*lui.s»inoft¥ 
.ce  fa  difgrace,  153  B.  Vifité  pat  le  Duc  de' 
Lorge  ^  îtf i.  Ce  qu'il  répond  au  Premtei^ 
Pré&ient  Pelletier  >  tUd. 

Champagne  (  Comtes  de  )  avoienc  Cspt  Paîrs^ 
Si»  Faifoient  foi  âc  kommage  de  plufieufs 
Terres  aux  Evcques  de  Rheinu.  &  de  Lan- 
grès  f  8i« 

Cùmines  (  Réguliers  )  bàKitta  maigre  &  n'u^ 
foient  pas  de  linge ,  17.  (  de  Notre-Dame)! 
Quand  ont  quitté  la  vie  commune  ,  74J 
Ceux  de  Rheims  vi voient  en  commun  du 
^emps  de  Jean  XXII.  tbid.  Bon  mot  deg 
Chanoines  de  Chartres  fur  I9  perte  de  leuc 
procès^  IÎ5  B.     . 

Chantereau  (  le  Fevre)  ,  corrompu  parTeniffà 
de  plaire  au  Cardinal  de  Richelieu  >  81  B. 

ChafaatH  au-deflbus  .de  (a  réputation ,  z^*  Vî«{ 
vant  d'emprunt  ♦41*  On  lui  prouve  cin- 
quante mille  écus  à  fâ  mort  y  41, 

Chapelets  (  des  Turcs  ).  Quelle  eft  leur  forme; 

Charles  (  Saint  )  a  introduit  des  fêtes  Se  fondé 
des  Couvens  ^  5,^  B.  S'oppofe  injuûement  à 
la  défenfe  du  port  d'armes ,  54  B.  Quelle 
idée  il  «voit  du  Pape  &  du  Sacré  Collège,; 

54. 

Charles  le  Chauve,  nomme  Grand,  quoique  le 
dernier  des  hommes ,  171.  S'enfuit  de  Ro« 
fine*  iifid.  Sous  foa  règne  les  pénitencei 
étoient  féverjEs  &  la  corruption  des  moeurs 
très-grande  i  6  B. 

Ch»rles-Magnt  s'établît  au-delà  du  Rhin  »  14)» 
N'eft  appelle  que  Carbis  pendant  fii  vie  » 

ChatUsr'Martd^o^^&  aux  progrès  des  Sar^ 
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•razât»^  57.  £ii  quel  lieu  il  leur  Kttc  ba- 
taille ^  itùl»  Les  iaifTe  ravager  l'Aquitaine  » 
Uid.  S'établit  ao-deli  du  Rhin,  143. 
Ot^ks-Quint.  Sa  généalogie  qui  remonte  |u& 
^kAdioa,  i4«  Grand  Prince ,  9^*  Vou- 
hoit  >  (êlon  M.  de  Thou ,  imiter  les  finefièc 
<<le  Louis  XL  ihid. 
dharks  IX.  réunit  à  la  Couronne  le  Comté 
4e  Btois  ,40.  Son  Drfcoucs  aux  Magi&rats 
4ju  Parlement ,  goB.     . 
CÙrJer  I.  Roi  d'Angleterre  ,  30, 

Châtres  (  Chanoines  de  ).  Ce  qu'ils  diient  ï 
r.occaiion  de  la  perte  de  leur  procès  » 
ihB. 

Chartreux  (  de  Paris  )  ont  beaucoup  diminué 
£ieurs'dépen(ès>  i8. 

ehafldain  (  l'Abbé  ).  SonOnomâfiicon,  35  6« 

Chic  (  Prédicateur  Mufiilm^).  Quelles  fi>nt  fes 
/onôions  9133* 

Çfei^r  (  le  Père  ).  Son  Hîftoiiie  de  l'Abbaye 
fA  Tournus  ,366.  Parle  du  difiPérend  iiir  la 
préfcance  des  Cardinaux  &  du  Connéta- 
ble >  Ufid.  Ce  qu'il  dit  du  Cardinal  de  k 
Kpche-Foucault  9  qui  veut  vivre  en  Jéiiiite  » 
ibtL 

CKi^re  C  Arabe  )•  Quel  eft  fôn  origine  ,31. 

Chine,  Croix  trouvée  â  la  Chine  ,  beau  mono- 
inent  ^e  la  Religion  Chrétienne  9  loi  B. 

Chinou.  Défendent  leurs  longues  dievelurès» 
1 16*  Sont  obligés  de  les  couper  >  Uni.  Sont 
ignorans  ou  Adiées  >  i  }T» 

Chiras  (vin  de).  Seul  cultivé  en  Perfe,  ii» 
Alexandre  &  d'autres  Princes  s'enyvroient 
dec«  vin  ,  100. 

Chrétiens.  Pourquoi  odieux  aux  Gentils  9  3  U 
(  ie  Saint  Jcao  )  Manichéens  ,    94  B. 

^  Abyffins  ) 
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(  Ab^dlns  )  obfervent  la  Circoncifion  »  3  u 
Perfecutés  par  Marc  Aurele,  123.  (de  la 
Chine)  Neftorîens,  99  B,  De  Saint  Tho^ 
inas ,  ihid» 

Chrontqui  (de  Saint  Bénigne  de  Pijon )•  Ce 
que  TAbbé  de  Longuenie  penfoit  de  la  di|r 
pute  excitée  fwc  vn  paiTage  de  cette  Chro- 
nique ,  127  B, 
«  ^.  •  -  (  Arabe  de  Jérulàlcm  ).  Eft  bonnejpour 
'  le  temps  de  Mahomet ,  ii8  B*  Intéreifanto 
fiir  les  CroKàdes  ,  ihid.  Rend  jufHce  auic 
Chrétiens, &  au  Comte  de  Saint- GiUe^t 
11^  B. 

Chroniqueur  (  de  Saint  Bénigne  ).  De  quel  poids 
eft  cet  Ecrivain ,  p8. 

Chtyfofiûme  (Saint  ).  Son  idée  fiir  les  éaUx  au- 

•  ;  delîusdes  Cieux,  8^  Meurt  en  diôant^  un 
'  '  Commentaire  iur  l'Epîtré  aux  Hébfeu«,>3ié 
:     Ctoît  qu'elle  eft  de  Saint  Paul.,  ji.  Excel- 
lent pour  la  Morale  &  le  fens  de  TEcritures 

■  /Wi.  Ignorant  en  Hiftoire  &  en  Phyfique  , 
Uid.  Penfcque  lès  Verfets  15^  &  »^*  ^^ 
Chapitre  1X«  de  Job ,  ne  concernent  pas  la 
Réfurreâion  ;  46  B.  Eloquent ,  ie6. 

Ciééron.  Son  Hiftoire  traitée  dans  le  premier 
&  feul  volume  de  Beliendemut  de  trtbus  lu'- 

■  minthus  Romanorum  j  6%*  Lu<8c  mal  imiti 
par  Saint  Auguftin ,  130.  Ses  Offices  ;  ibid. 

'-  Ctrcbnctfion  (Ik)  s'obfèrve  dans  rAbyffinic  A: 
en  Arabie  9  3 1  •  Non  ordonnée  psur  rAlco* 
ran ,  iUd,  Le»  Abyffins  en  ufent  par  nécef^ 
£té,  t8t.  Les' Juifs ,  par  Religion  ^  iUd.  Les 
Mahométaiis  êc  Arabes  y  par  traditÎQfn  ,  ihid. 
Çiteaux^  (  la  Bibliothèque  de  )•   Rapfodie  do 

*  l^éces  Monachàlès  »  76  B,  Renferme  im 
Conimentaire  de  ttw  cens  pâg4?s  fuc  le  Sah 

U.fmU.  S 
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veRegha^  ihid*  L'Hiftoire  d'Elinatti  s'y 
trouve  >  ihid^ 

Juués.  Toutes  les  Cités  etoient  dépendantes  de» 
£mpereufs  d'Allemagne ,  176.  Depuis  quel 
temps  elles  ont  été  poffédéês  jpar  les  Eiec-^ 
teurs ,  ibid^ 

.  Claude  (  le  Minîftre)  mené  mdcmcnt  parl^'Ab-' 
bé  de  Longueme  fbr  rHcbreu ,  167^  5^6- 
ffnoit  chez  la  Maréchale  de  Schomberg^ 
tbiéL  Prêche  contre  Calvin  à  Ckarientony 
61 BL  . 

'  Clavtvuy  petit  Critique  ,  69  B. 

•Clément  VllI.  (le  Pape)  à  fait  des  retran- 

chcmens  à  la  Vulgate  <  40.8- 
Clément  *Xl,  Cle  PapeJ.  Premiers  emplois  de 

-    fen;p^re,  ^.  Ei  haï  i  Acmïe  S  gouverne 

t  d^potiquçment ,  %  |«  Croit  fvUShmtnt  avoir 
€B  France  4cs  Patts&ns  de  fa  Constitution  > 
2/,  Écrivoit  aflcz  bien  des  Lettres  >  ^^&c. 
15  t.  Etoit  encore  ce  .•qu'îi  y  avoit  de  mieux 
dans  le.  Sacre  Collège >  55  B.  Montre  à 
l'Abbé  Renaudot  des  pièces  d'Innocent  .M. 

\ ,  que  Balufe,  n'a  pas  eues  ,  145  B, 
CJémevi  (  Jacques  ).'î)iflrertatioh  poux  prouver 
iju'il  n^CÉoit  |)as  Jacobin  «  éfi..  Preuves  qu31 
r<loft  4r  &  |ô«',..<î«s  Efiampcs  &  pa^M.  3c 
SKhouj  <^.  JLpSorbonne  dcUbcrc  fttf  (à  ca- 
fiônifation^.yi..  . 

<:lermm  Tonnerre  (  Evequc  de  iHoyon  h  »- 
comiTOftie  îles  R^jyigieurés,&  rofi*  le  carrojfe^ 
izf  B.  5es  Mandemens ,  12e  B. 

€ff»»«^-^iPi'%Kp*^*  4.  Du  Canada^ '5 7*,  ^ 
la,c«rttpagne4e  Rome,  4-  Chaque  clmiat 

c     a  fes  maladie»  ,180.,,  ...       ^ 

Cfodrf.  Eiymologie  de  ce  nom,, 7**  iJfîgC  «f 
les  baf  ttfêr  (upf  rûoé  Bi  rétabli  >  7if   .  , 
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Clrjd  (  Saint }. donne  à  Saint  Remy  de  grandet 
terres ,  124.  Saint  Cloud  (  Village  de).  Ses 
beaux  Jardins ,  i4£. 

€lovis.  Faux  titre  oh  il  date  par  indiâîon ,  41 
N'étoit  pas  le  (cul  Rôi  Catholique,  r4t 
Alla  jufqu*ai  Rhin ,  143. 

Cluvermt.  Son  ancienne  Germanie,  bonlir 
vre,  88, 

C^éffeteàu.  Sa  réponfe  à  Blondel  fax  la  pri* 
mauté  du  Pape ,  Cacata  Carta ,  S  B-  Son 
Hiftoire  Romaine  >  bon  Ouvrage  >  946.  Sa 
bévue  lur  les  marais  Fêmftiiut ,  ibid.  Sça« 
voit  peu  de  chofe ,  140  B. 

Ceinte  (  le  Père  le  )  a  fixé  le  Keu  où  Charles- 
Martel  défit  les  Sarrazins ,  37*  Sa  Répon(e 
au  Père  de  Sainte-Marthe  ,  fur  le  Gallia 
Ckrîftiana ,  6$*  N'étoit  pas  aimé  de  ce  Pere^ 
ihid. 

Colbert  (  M.  )  étoit  quelquefois  guidé  dans  Tes 
récompenfes  par  des  fots ,  ou  par  fà  vanité  > 
5.  Avoit  de  bonnes  intentions,  28.  Quels 
étoient  Tes  confidens ,  ibid*  Avoit  envie  de 
copier  les  Obfervations  des  Dieppois  ,  4P« 
N'avoir  auprès  de  lui  que  des  Sçavans  bor- 
nés ,  f o.  Enrichiilbit  fâ  Bibliothèque  aux 
dépens  de  celle  du  Roi,  147,  Vonloit  f^i«  . 
re  valoir  fa  Marine  à  Gigery ,  166»  LaifToit 
mourir  de  faim  des  Sçavans  François  &  ré- 
compenfoit  des  Etrangers  ,  f  f  B. 

Colcmh  (Chriftophe)  ne  s'eft  point  préfenté  à 
-  Louis  XIÏ.  57. 

Cohniaile  Père  Jéfiiite  ).  Son  Edition  des 
Contes  de  la  Fontaine  f  £u  Changement 
fu^il  y  a  faits  »  ibià. 

Si) 
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Cohris  itt  Tableaux  de  le  Brun  £  de  Mîgn^sH 

diminue  tous  les  jours  ,  206,  A  quoi  attri- 

bue-t-on  ce  mauvais  coloris  >  ibid*    Il  eft 

mauvris  en  Italie^  ibtd^ 
C^mèéfis  (  le  Père  )  f^avoit  k  Grec ,  iiz  B« 

Ses  TraduâionsXajtmes  obfcures»  ihid^ 
.  Çomines  (  Philippéd^  )  inférieur  à  Polibe,  55. 

Avoit  de  l^x^ience  &  du  fonds ,  ibtd. 
'  .  Excellent  Livre ,  quoiqu  en  dife  TAbbé  le 

Grand ,  5)1.  Sa  Leâure  recommandée  à  M« 

le  Comte  de  C.  ibid, 
Commtnàaf aires  (  les  Abbés  )  ne  font  pas  obli* 

gés  d'être  Prêtres ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de 

Juri£Jiâion,  20  B*  v 

Commentateurs  (  de  Francfort  ) ,  bon  Ouvra-. 

ge ,  107*  &  Z07*  Du  temps  de  Jules  Scali- 

ger  habiles  >  ibid. 
'  Commiré  (  le  Père  )  confeflbit  &  étoît  férerc  J 

87-  .\  , 

Communautés.  En  quel  temps  faifoîent  mai- 
gre &  Ji'ufoient  point  de  linge ,  17.  Quand 
8(  comment  faifoient  gras  »  ibidm 
Communes  (  les  )  en  Angleterre  :  Ce  qu*clles 
étoient  d'abord  9  T  i«  Se  mettent  à  genoux  i 
la  Chambre  des  Pairs  >  ibid.  Ont  le  pouvoîi 
de  proposer  des  Bills ,  ibidm. 
Çommunicatiott.  Hiftoire  qui  femble  établir  la 
communication  de  TAfie  &  de  rAménque  ^ 

Conclave.  Vie  qu'on  y  mené  ,  1 54> 
Concordance ,  eft  un  moyen  d'entendre  TEcri- 

ture  ,83.  Celle  de  ^alafîo  excellente  pour 

cet  objet  >  ibid, 
Ccndé  (  Henri- Jules  de  ).  Bon  mot  de  ce  Ecîite 
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ce  fur  les  prétentions  de  MeiTieurs  de  Bouil-» 
Ion ,  10.  &  29  B.  Se  fait  lire  les  Vies  de 
Plutarque  ,   151.  Bon  mot  qu'il  dit  à  cette 

•  occafion  ,  fur  le  Nlstréchal  de  Matignon  » 
ibid.  *► 

■  '  ,  ■  (Louis  II.  Prince  de  )•  Le  Mercure 
deSiri  condent  beaucoup  de  pièces  origi- 
nales fur  ce  Prince ,  4^»  Farloit  bien,  172» 
N'aimoît  pas  les  Flatteurs ,  Unie 

Cmdomùfhagts.  Quels  ils  étoient ,  70% 

'CônfeJJion.  Trifte  befogne  pour  un  Sçavant» 
87. 

Confiffeur.  Ce  que  TAbbé  de  Longucrue  ré- 
pond fiir  fon  ConfeiTeur ,  1 30  B. 

Ccngrégûtion  (  de  Saint  Maiir  }.  Sa  réforme 
mal  imaginée,  18.  Fait  pénitence  à  grand» 
frais,  ibid.  ) 

Canigiut,  Sa  Bibliotheca  vêtus  &  novn ,  bon-Lir 

'    vre,  i  B. 

Cènnétabk.  Son  rang  par  rapport  aux  Cardi- 

.    naux,  3^  B.  &  3e  B. 

ConfiUmion  Ùnigenitus.  Le  Pape  n'a  pat  e» 
France  beaucoup  de  Fanifans  de  cette  Bul-; 
le,  lé. 

Controverfi ,  difficile  ayec  les  Juifs ,  46* 

Ccnty  (  Madame  la  Princeife  de  >  affligée  de  la 
mort  de  M.  Dodarc ,  156  B.  Ce  qu'elle  ré- 
pond, au  Roi  qui  la  confolort  ,1578. 

Cordoue.  Beauté  de  la  Cathédrale  de  cette  Vil- 
le, fp:  Tzt  qui  &  comment  bâtie,  ibidm 
Ville  peu  peuplée  i  ibid» 

Corio  (  Bernardin  }•  Ce  qu'il  rapiporte  de  l'In- 
dulgence accordée  à  Milan ,  fans  Cvntfitim 
ni  Confefftan ,  12  B.       . 

Comuille  (  Madame  de  ).  Bon  mot  de  cette 
-Dâïne  eu.  rorîgiiiè  de  la  Maifon  de  Noail- 
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les  I  #o.  Bon  mot  à  M»  Piifibrt ,  f  4?  9* 
Ce  qaVlle  difott  du  Maréchal  d*Albret  qui 
lui  faifoit  la  cottr  «  t>^9  Bv  Ce  qu'elle  di- 
foît  i  la  vue  des  gracndeg  dépenfè»  du  Roi  » 
ièid. 
Cûtreâ^ùrhêin  de  S^cMrboime  ^  double  «  6i.  Ke 
renferme  pas  Iffè  ^^mirtit  an  lieu  ^ipfa, 
Md. 
^offé  (  Meflleute  jde  )•  D'où  «orif imnres  ,  ?»• 
euro» (le -Père iéfiate)  dominôit  Henri  IV. 
173.  Queftions  fur  mquelles  Uvouloitcon' 
fiilter  le  Diable  écrites  de  (a  maîiT>  174.  Se 
retire  ^e  la  C6ur  de  Lôuîs  Xlil.  ibtd. 
t^cy  (  Sire  de  )r  Les  L^wes  du  temps  de  S^vm 
JLoufi  youloiem  te  foire  Roi  y  4^.  (  Maifair 
de)  étietntej  vu. 
JCottdray  (  du  )  habrle  dans  lHébreit ,  &  Maî- 
tre ide  TAbbé  de  Lot^uétne^  76  B.  Bov 
mot  fiir  le  Traité  des  Animaux  de  Bbchaft , 
z6t.  Ce  qu'il  penibit  d«-Lfvre  de  Ferrand 
fur  les  Pfcauntes ,  ^7» 
(0>unensy  <  Maifon  de  ).  Son  origine  ,  7»  Faufr 
ië  prétemion  de  celle  d'A^leterre  >  iàiiU 
Bon  mot  de  Louis  XIV.  ifur  cette  Mai- 
fon;  ^* 
Croc0diht.  he^  Nègres  matij^ent  leur  ctntir  ,  êç 
'les  aùnes  Peuples  sien ,  Sa»  :Se  trou^Mt  9vx 
Indes  >  afînfi  qfi^en  Rg)^  1  fi>fdb 
'^Hiftdtt.  lia  Chh>nt<pie  Aiâbe  de  Jénifiiieni 

intévéifel)te.potir  kurfiiftoiK)  i»S« 

Croix  trouvée  a  la  Chine  >  beau  moauaieiur  de 

:ifi  Religion  <^téttenne  ,  fOft3»  , 

Cnmiwf/  veut  vendre  an  Gàl^difial  Maaacm  Jet 

titres  de  France  qui  (but  dknfr  la  Tour  de 

ix>iKlres  ,  4S1» 

<k9»Ê^  C^leffinot  'de^  lote^ieiiie  fflflKiit» 
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J*u(^u*à  Adam,  15.  Leur  généalogie,  i6w 
'ourquoi  veulent  defcertdre  d'Attila,  ibid^ 
Cyfrun  (  Saifrt  )•  Son  ftyle^  130. 
Cyrene.  Pourquoi  les  Député»  de  cette  Villel 

vont  au-devant  d'Alexandre,  14^. 
Ctar  tenoit  la  bride  du  cheval  du  PatiiaxcbC[ 
deMoicovie>,i5^ 

0 

J^A  CÎÊR(M.  8c.  Marfénte  )  étaWîffefH 

.  fouvem  des  paradosees  fur  les  Auteurs ,  <x^ 
(M.)  Sa  balourdtfe  fur  Ire  prétendu  vilj- 
ireus  >  1 5  B.  N'avoît  pas  lu  les  livres  de  foil 
bcau-pcre  ,  71  B-  ^ 

Dailté,  Mérite  de  fon  Ouvrage  fvat  le  culte  âsc§ 
images  t  îo  B.  Ce  qaten  penfoît  le  Doàeue 
Boileau ,  ibid.  ^       i 

Dalmaîh.  Offemens  d^Ciommes  extraordînaîn^ 
trouvés  dans  ce  pay» ,  it^  B. 

^ï>amat.  Décadenéfe  de  cette  Vfllc  *  i?#.  f oiç- 
quoi  les  environs  appelles  Paradis  Terref' 
ires  y  ï7f.  Le  Mahométifrae  y  £eurît  y  5  B% 
Cruautés  qu'y  exerce  Tamerlan  »  &fd. 

Danemarck.  Ëconontle  du  Gouvemeineat  ici 
^     ce  Royaume,  i8R^ 

Dangeau  (  M.  )  deicendoît  de  Dopfeffis  Môr" 
nay ,  iS.  Sçavoît  bien  les  Belles-LettriiS  9 

'  153  B.  Ecrivoit  un  Journal  de  la  vi»  de 
Louis  XIV-  ibid.  Sa  Remarque  (ttr  le  -For- 
tMtfnMyyTtdàriâartim  de  la  première  Satyre 
du  preniier  Livre  d'Horace^  131;  B.  . 
'Partiel  (  le  Tète ).  JïÇénient  fiir fon  ffiôoite 
de  France,  i.  Sa  difputc  avec  TAbbé  de 
Csitnps  y  fur  ie  titte  <te  T#i^s!-CM»î«flljr 

^    40.  *  ^  •  .  -  •  -  ^.        :,.   .. 
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•iSakuhe.  En  quel  temps  on  croyait  qu"il've^ 

noit  des  Pyrénées  ,  5  ç. 
parique.  On  ne  trouve  aucune  de  ces  tnoa- 
•    «oies  ♦  Ï25  B- 

David,   Hircan  Se  Hérode  n'ont  pas  foufllé 
dans  foQ  Tombeau  «  17  u  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  ces  bruits  >  ihidé 
Déhcra,  Son  Cantique  expliqué  arec  des  No- 
tes par  l'Abbé  de  Lohguenie ,  76. 
Vécrêtédes.  Motifs  de  leur  fabrication ,  io«  En- 
terrées au  fon  des  Clochei  par  Rantzau , 
145  B. 
'Dilijk  (Guillautne)  habile  homme  >   en(H- 
gnoit  en  Ville  la  Géograpfaio,  55*  Réponfe 
de  fon  père  à  l'Abbé  de  Longuerue ,  ^4  B. 
ï)enyt  (  (^HalicarnafTe  )  fait  Toir  l'incertitude 

des  commencemens  de  Home^  53. 
Dffcartes  n  avoit  pas  lu  ailèz  de  Relations  pour 
"     f'inftniire  fur  le  aux  &  reflux ,  4S. 
Deffataere,  bon  Ouvrage  »  i^Jà* 
'DeJPréaUx  (Boilezu  y  emploît  le  mot  Totat^ 
fiisy  9^,  Avoit  moins  de  ^énie  poétique 
•-  »que  Corneille  &  Racine,  ibtd, 
Dez  (  anciens  )•  Leur  figure ,  io8« 
*ï>iiff9$s.  ObfervatioAs  faites  par  les  Dieppois 
depuis  deux  cens  ans  ,  49.  Brûlées  dans  le 
*-     bombardement  dé  la  ViÛe  ,  ibid, 
.  Dijpn  eft  vendu  par  TEvéque  de  Langres  au 

-  Roi  Robert,  175.  Devient  cité  fous  Philippe- 

-  Auguflé,  *7^« 

à^fcifiînè^  On  fe  la  donne  à  Saint  Yiâor» 

74- 
DoÙrina  arami  (  le  )  trouvé  par  Scheleftrad  » 

99,  Fondement  de  cette  folution  ,  ihid*^ 

*Dodarf  (  Médecin  )  pleuré  comme  un 'ami  pat 

Madame  la  Frinceife  de  Conty  ^  157  B. 

J)ométi 
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ï>Qnîat  (  M.  )•  Se&  fentimens  fur  la  patience 

Chrétienne,  147  B» 
pordrecht.Vilhges  des  environs  flibmergés» 

38.  Synode  de .  Dordrecht  ^fendu  par  Ju*  » 

rieu ,  &  fignc  par  les  Miniftres  François  » 

4^ 
Dragons  ies  dcferts  d'Afrique  ,82. 
Dreux'Mcrainvilk.  Le  dernier  de  cette  famille 

attaqué  pour  (à  NoblclTe ,  7. 
puhoù  (  M.  )  affcâe  d'employer  le  mot  Ardu<, 

9^.  Eft  obligé  de  quitter  l'Hotei  de  Guife  , 

14J9B.  . 

D»çangf  fe  trompe  uir  Tiiîterprétation  de  i 

Trabeamm  Domtni  9  3  c.  Donne  Tétymolo- 

fîe  du  ^ot  Cloche  y  7*»  Aimoit  le  progrès 
es  Scieftces,  lop.  Article  Efoche  de  fon 
Diâionnatre  de  quoi  jcompofé ,  17  B. 

Duchifite  (  André  ).  Son  Hifioire  des  Papes  ne 
vaitt  rien  j'  éj.  Son  Hiiloire  de  Bourgogne, 
bon  Ouvrage ,  ihid»  ChafTé  de  Paris  par  la 
fiiifêrè ,  ^/^.  Meurt  d'une  chute  dans  fes 
Terres  »  ihid.  Ses  Ouvrages  de  la  Mort-aux- 
Ra ts  pour  les  Gens  tie  Palais ,  3 1  B.  Le  vé- 
ritable Ade  .de  la  donation  de  Bourgogne^ 
Ce  trouve -.dans  fon  Hiftoire  de  cette  Pro- 
vince, 9^B»^  Pat  quek  motifs  a  inféré  dans 
fon  Hiftoire  de  la  Maifon  'de  Richelieu  un 
Ade  falfîfié ,  ihid.  N'en  eft  pas  récompenfê 
par  le  Cardinal ,  1^0  B. 

J^chefne  (  François  )  a  prouvé  qu'Urbain  IL 
ii'étoit  pas  de  la  Maifon ,  mais  du  Village 
de  Chaftillon  .  5?3  B. 

Daci»  Les  Ducs  héréditaires  n'avoîènt  pas  «u- 

.  tant  djB  pays,  qqe  quand  ils  ctoient  Gouver- 
neurs, 17^-  • 

Dnfojfé  (  M-  )  Auteur  d^  Vies  deTertulien  & 
//.  Pmic.  T 
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À'Otigènes  «  z  i.  Eft  obligé  de  &  (epver  ilc 

,    M.  de  Tillemont»  iitid. 

i^fonmy  (  M.  )  ne  fçavoit  ^ue  ûl  Chasibre 
des  Compte^,  i.  Son  livre  eft  plein  de 
&utcs«  u 

Dumoulin^  Son  Traité  des  petites  dates  lui 
caule  des  trzv^tCes  de  le  rend  odieux  à  Ro- 
me %  5  )i>  Sa  LexÎTe  ,  fon  Métré  magnum , 
ibid. 

P«if*  La  fignification  &  Temploi  de  ce  mot 
Qlci^e,  87«   ^ 

Dufin,  Son  Mémoire  pouf  la  Primatie  <ie 
Lvon  réfuté,  74  B.  Répond  des  fotifes  ài'Ab- 
be  Bérault  dans  une  Theiè,  90  B. 

t>0pleffis'Mornëy.  Sa  Conftrence  arec  le  Car- 
dinal Duperron ,  if.  &T2I*  Sa  vie  écrite 
par  Amiraut  >  il.  Bilây^i  de  M*  Dangeau, 
ibid. 

Duf^rt.  SonHûtniriGnûmobgia  excellent  U- 
vre ,  I  B* 

ptufny^  parle  bien  lodfqu^il  reut,  tT..Ne  cher- 
che pas  la  rérité  ,  14^  B.  Sa  prétention  pr 
rapport  aux  droits  des  Rois  de  France  fur 
Gènes  »  1 47  B«.  Se  trompe  far  la  force  de  riit- 
veftituce»  i^/d. 

Durand  combat  la  Tran&bfîbintiaiion  ,15.  Son 
fenûment  fur  ce  MjrÔere ,  iUd. 

E 

£«  A  V-Pt-  VIE  bonne  à  boire  entre  les 

dcHX  Tropiques ,  1 1  f  • 
Eofléfiaftt.  Ob&rvations  fiir  ce  Lme  ,  irt. 

Ejxcellent  peur  Ëitre  icntir  la  vanité  des  plai- 

fîrs,  119* 
gçktlk^SMmtCé  Ooînbiefi  pn  gagne  dlndiilget^ 
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ce  à  la  inonter ,  140-  Montée  par  la  Rçine 
Chtiùine  de  Suéde ,  ièid» ,     . 

Bc^  n'eft  paff  plu»  heiireafe  quoique  (es  tiois 
régnent  en  Angleterre  ,  115?. 

Ecriturje-Sainn  {  T  )  Arabe  ♦  utile  pour  fon  in- 
teliif eoce  ,  ^o.  Parle  fonvent  fuivant  le» 

-    idées  xiommantt^  %v. .  S'entend  facilement 

.  ^ar  la  Ctmcocdance ,  83.  Ce.  qu'on  doit 
pen&r  àts  explications  ingénieufes  de  TE- 
xurituce^  4^  B*'  N'«  pas  Voulu-  nous  enfeigncf 
k  Fhyfîque  >  115  B,  Comment  a  pu  échap- 
per iJtfx  Satellites  d'^ntioc&us  ,  114  B. 
Nous  axonfervé  les  noms  propres  de  que^ 
ques  Pharaons,  127  B..  Doit  être  la  bafcde 
rHfÛoire  ancienne  >  38  B*  4<  B.  Pourvoi 
on  ne  doit  pat  traduire  certains  mots  par 
Moutem^  74.  Parte  de  l'Arabie  fous  le  nom 
d'Ethiopie,  içit* 

Bcrhure-Sainfe  (  Palfages  expliqués  de  ). 

• De  la  Geneiê  : 

Verfet  to.  du  Chapitre  4P.  ObedientU  fubftî- 
tué  à  exf^atk^AT  le  fecours  de  l'Arabe  , 
^o.  ïffe  cûtaertt  povit  ipfa^  ^i.  &  41  B. 
Ararat  mal  traduit  par  Mornes  Arménie ,  de 
quelle  montagne  doit  s^eniendre  j  84.  Ver- 
fet 2,  Chapitre  é.  Ftiti  Uei ,  Explication  de 
ces  expcemôns  ;  lea.  En'quel  temps  eft  ar- 
^  rivé  et  qui  efldit  au  Chapitre  iç.  des  fem- 
mes d'Abraham,  184.  Le  Chapitre  27 'fiir 
THiftoire  d'Iûac  &  de  Jacob ,  doit  s'enten- 
dre Ans  allcgotie ,  i  B^.  Ce  qu'on  àcAt  pen- 
fer  des.  bag;uenes  d'amandier ,  &c,  du  Cha- 
pitre 36.  i8<î.  Quelle  Langue  parloient  La- 
îan  &  Jacob.,  187..  Les  Egyptiens  r«^ 
gardoient  lès  Hébreux  comme  immondes  , 
Chapitre  44*  de  |a  Ceatiè  ,  j^ç«  Chapi-. 

Tij 
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txe  46.  verièt  z6. .  nombre  "de  {oixante- 
fix  perfonnes  ,  &  verfet  17.  foixante  &  dix 
penonnes ,  &  dans  les  Septantes  fomnte 
êc  quinze  ,  d'où  peut  venir  cette  difTérenCe, 
^  ip7.  Benédidions  de  Jacob ,  No»  auferetur 
fceftrum  de  Juda,  loi.  Ce  que  fignifioit 
Sceptruni ,  137  B.  Le  LufusRâpax  de  Ben- 
jamin, 202.  Chapitre  20;  verlet  12*  Sara 
étok  foeur  d' Abranani  ,36-  Dixtt.  Cà'ùr  ad 

-  fraifem  fuum ,  le  Texte  en  rcfte-)à ,  la 
Vùlgate  ajoute  ^  Egrediamur  foras  ,  z6  B. 
Etendue  du  Royaume  de  David  &  de  Sâlo- 
ipon  prômife  dans  le  vétfêt  18.  du  Chapitre 
1^  de  la  Genefe,  30  B.  Verfets  23,  &  24. 
du  Chapitre  4*  de  la  Genefe  ,  qui  concerne 
\&  meurtre  de  Lamech ,  traduits ,  44  B*  & 

.  1 1 1  B.  D'où  viennent  les  termes  de  cata- 
rades  du  Ciel ,  1 1 3  B.  Le  verfet  formovit 
homihepi  de  lima  terrée ,  a  donné  lieu  aux 
Payens  de  croire  les  Céans  fils  de  ta  terre  , 
1 13  B/ Comment  Jocabeth  ,  femme  d'A- 
braham, étoit  tante  de  ibn  mari,  117  B. 
Chapitre  f  •  yixh  Adam  trtginta  &  centum 
anno  dans  le  Texte  ,  pour  annos ,  ilnd. 

^'  Des  Nombres  ,  des  Rois ,  des  Pfetu- 

mes  &  autres  Livres  :  .    - 

Chapitre  1 3;  qu'Hébron  avoit  ^té  bâtie  avant 
Tanis  ,  1 51*  Pfeautnes  Diktti  diliâH ,  medioi 

!    cleros  ^  expliqués  par  Iç  Texte,  ^o;  Pjro- 

'  verbes.  Chapitre  30.  verfet  17.  Obedi^ntiay 
mot  Héfcreu  qui  l'indique ,  ^r".  Verfet  du 
Pfeaume  i  lo.  Ex  utero  ante ,  fens  différent 
en  Hébreu,  69.  Saulerat  anni  unius  ^  unins 

► .  ajouté  ,  25 1^.  &  130  B.  Temps  de  fon  Rè- 
gne, 1$  B*.  Verfet  4.  du  Chapitre  2r.  du 

•   pcenaier iiyie  des  Rois  9  comment  doî(  s'ex- 
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pUquer  p?(r  l'Hébreu,  17  B.  Verfet  lo. 
Chapitre  4.  d'Efcfras^  doit  s'entendre  de 
P^vid  &  de  Salomon,  30  B,  Vcrfets  15. 
2V.  &  17.  du  Chapitre  19»  de  Job,  ne  con- 
'  cernent  pas  la  féfurredion ,  45  B.  Sens  du 
yerfet  "Srcat  ff^nfus  freccdens  de  thahrfia  Jut^ 
59  B.  Èaflà^e  dp  Judith  reftitué,  poB^  Ver^ 
fec,i2.  du  Chapitre  4.  de  Tobie'^  différent 
dans  le  Grec  &  la  Vulgate,  91  B.  Livre 
d'EOras,  Chapitre  2.  verfet  63.  cité  fiir  la 
confttiion  du  Sacerdoce  des  Juifs,  itz  B. 
Livre  2.  Chapitre  2.  T.eriêt.  10.  des  Hoi», 
I/bofeth  avoit  quadraginta  annum  ,  félon  !• 
Texte  ,  pour  annos ,  r.  :;  i  B,  Livre  premier 
des  Macchabées,  Chapitre 4.  verfet 46.  dé*- 
apolition  de  TÀutel  des  Holocauftes» /«/jf**'. 
ie  que  h  Frothete  vint  ^  mz  B.  Correâioi»« 
au  verfet^.  au  Chapitre  premier  du  Livr« 
2*  des  Macchabées , /^<^« 

Du  Nouveau  Teflanaent  : 


^nte  Traftdem  Quirinum ,  quel  ctoît  ce  Tréjl" 
dent  ,58.  Sur  les  deux  Généalogies  ,  %9» 
Explication  du  No/î  me  tangere,  1 1  !•  Il  faut 
iûppofer  deux  voyages  des  femmes  au  fé- 
pulchre ,  ibtdm  Temps  de  la  flagellation  ^ 
tbid^  Sabbat ,  fécond  f  rentier ,  pourquoi  ap* 
pelle  ainfi  par  Saint  Luc ,  ii6,  &  4P  B»  Les 
femmes  doivent  être  voilées. |>ro^rrr  ^nge- 
/?/,  ce  que  fignifient  ces  dernières  paroles  t, 
i%9.  Baftifatmcr  fro  mortuu  ,  qu'il  faut' 
entendre  ce  paffàge  d'un  véritable  Baptême 
reçu  pour  les  morts  >  12p.  Sot^tè  d^hibuit  eit 
jterratn  eorum ,  quafi  pofi  quadragmtos  & 
fuinqmginta  annos  ^  Aâes  ,  Chapitre  t3« 
vçrfet  20.  Explication  de  ce  calcul ,  i7P-  & 
X  So*  Aâei^  ficmbie  de  Soixante  &  quinze  pec- 

Tiij 
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,  fonaet  dans  h  famille  de  Jacob  ,  différent 
de  la  Geneft,  1^7.  Sitrf^t  qui  dormis  >^  nequt 
Circumçifio  tfi  aGquid  ;  neque  oculus  viâtty  irr» 
fMf  aurts  étuditm  ;  citations  de  Livres  apacry«- 

'}he$'Ti99.  êc  138  B*Sc  1.7  S*  FUii BarachtMy 
Ù'  quod  eft  ituerfrefatum  nehifiam  Vêtu  y 

,  additions,  au  Texte  ,  5  5-  B.  &  1 04  B*  Que  in 
iïla  die  n'a  aucun  fèns  déterminé  ,  59  B. 
Ce  qv«  c*étoit  que  les  Hérodiens  du  Cha- 
pitre II.  de  Saint  Matthieu ,  100  B.  Ljbiens 
^bâicués  au  mot  Affranchis  du  Cha]^itre  é. 
des  Aâes  ,  10^  B*  Aâes,  Chapitre  13.  yer- 

f^fec  zi«  paiTage  qui  concerne  le  Règne    de 

•  Siiil ,  expliqué  par  une  parenthefe  »  13 1  B« 
Dans  le  ver&^i^  du  Chapitre  iS..  de  Saint 

'  Jean,  Mifûrnp  au  ii^u  de  mi^t  y  132  B. 
JM«^.  Les  Princes^  Abgares  y  ont  régné,  ibj 
B;  Connue  préfenteihenc  fous  le  nom  de 
Rhoa ,  ibtd.  Conq.uif<;  par  les  Croi(&  5  ibid» 
Bgidius.   Son   jéleâion    attefiée    par  Idace^ 

Bglife  (de Saint  Pierre  de  Rome }•  Son  anckn 
pian,  140. 

*^  Quelle  étoît  celle  où  Ton  grétcndoit 

que  J*  C.  monta  au  Ciel  »  léi. 

£|^â/f  (  Clirétienne  )•  Sa  caufe  inal  défendue 
.  âTiM  les  premiers  itécles,  77  B*  Son  ac- 
croillèmem  preuve  de  h  pui&nce  divine» 
i^dm 

^gj^ffi^  Le  Delta  de  cette  Pcovince  fous  les 
aoux  de  la  mer  9  3*  (  Baitb  )  mortelle  aux 
Etrangers  par  la  goûte  ,  ihid.  (  Haute  )  lia- 
bitée ,  &  le  dedans  des  Terres  inconnu , 
^td.  Comment  foûmife  au  Grand-Seigneur, 
ibid..  Entreprife  de  Saint  Louis  fur  cette 
Province  nuoeufe  à  l^  France ,  4%  Son  aif 
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mal  £iin  ,151.  Couunent  on  s'en  préferve» 
4*  Son  ancien  nom  >  117  B* 

Êg^f  tiens  regardoient  les  Hébreux  comme  des 
immondes  9  ip5«  N'ont  pas  adoré  le.  Boruf 

^  comme  le  fymboie  de  Joieph,  mais  du  Se* 
leîl ,  1 1^  B. 

^UClmrs.  Quels  &  depuis  ^el  temps  devenue. 
Seigneurs  des  Villes  >  177*  DifTerution  d« 
l'Abbé  de  Longuerue  fur  rétabliffcment  de« 
fept  Eleéleurs,  ^^  B.  . 

Elinand  (  Hifloîre  d*)  fe  trcHive  daiu  la  BiUia^ 
theca  Ctjhrctenfis  y  70  B. 

Eloi  (  Saint  )  défend  de  fè  dégutièr  en  Taches  «. 
&c*  113.  Défend  les  étrennei  )  iUd.  N'a  p^ 
été  connu  de  Le  Clerc  y  ilnd. 

Elymays.  Ce  que  c'étoit ,  121  B« 

Emfereurs  (  François  )  donnoient  leurs  coili 
lentemens  à  l*élçôion  des  Papes  ,1 53* 
Avoient  une  Jurifdiâion  dans  Rome ,  ibtd. 

Empereurs  (  Allemands  )•  Pourquoi  obligés  de 
prendre  part  à  là  guerre  de  Venifê  contre 
les  Turcs,  11.  Pofïedoient  toutes  les  Villes 
d'Allemagne»  177» 

$ncsnfotrs.  On  croit  en  voir  la  figure  dans  une 
Mofaïque  de  Kavennes ,  So  B. 

Epernon  (  le  Duc  d'  ).  Ce  qu'il  dit  des  Gen- 
tilshommes du  Maréchal  d'Ancre,  ^  Ce 
qu'il  dit  des  \fies  de  Heiin  W»  fut  la  Lor^^ 
raine  ,  ibid^  Sa  vie  écrite,  par  Girard  » 
?7  B. 

Efifkanet.  Comment  on  doit  entendre  ce  fiur- 
nom  donné  à  Antiochus ,  11 S  B* 

Efttre  aux  Hébreux.  ~  Raifons  qui  font  croire 

.    qu'elle  eft  de  Saint  Paul ,  }  i  • 

EJdras  n'a  pu  rien  ajoutera  l'Ecriture 9  124  B. 

EJpégnob  penfoient  â  propo&r  à  Louis  XIV» 
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réchange  de  Ja  Flandre  avec  je  Reuflil- 

.  i\  Ion,  13.    Décriés  pDur-l»  courage,  ii8- 

f,  Appotterent  des  Indes  le  mal  vénérien  ,, 

Bfftx  (Xîomte  d*  )•  Par  quels  motifs  abandon- 
ne Cadix  ,73, 
Eflréts  (  Cartlinal  d*  ).  Ce  qu'il  penfoît  du  Sa- 
;-  cré  Collège  ,  ^4  B.  Avoit  du  difcernement  # 

'J;  140  B,  Deftiné  à  rArchevèché  de  Paris  , 

;>  ihid* 

Etkkpk,  pîife  pour  l'Arabie  dans  TEcriture  i 

Er/e»wf  (  Robert  )  prétend  fauflèment  qiie  le 
CorreÈiorium  de  Sorbonne  porte  Jffi  cçtitc 
rety  61^  Impriflie  ie  Defpautere  m-folio  y 
13  B.  . 

Etna  (Mont)  communique  fous  la  mer  au 

.  VeÀive,  182» 

Etymologicon  (  Anglois  ).  Son  utilité ,  ^3. 

£t;^f««  corrompus  fous  Charles  le  Chauve;  . 
6  B.  Nous  n*avons  plus  en  France  d*£véque 
d'érudition  %  13^  B.  Leur  ignorance  due  à 
l'éducation  des  Séminaires  &  à  la  politique 
des  Jéfuites ,  141  B.  Sont  pieu2c  en  Elpagnet 
ibid» 

Eufhratf  (  T  ).  Quand  fon  cours  a  été  connu  » 

io5.  Son  ancien  nom,  127  B. 
^£ufebt.  Fable  qu'il  conte  fut  Sicyonc  ,  178. 
Adopte  les  Contes  &  les  Vers  des  Sibylles , 
17p.  Remarque  que  Conftantin  eft  le  pre- 
mier Empereur  Chrétien  ,  2 1 4« 

Buthalius.  Son  travail  fur  l'Ecri  nire- Sainte  , 
1^8*  A  recfueiili  les  citations  des  Livres 
apocryphes  par  le  Nouveau  Teftament  v 

.    138  B. 

Eutrojt.  Hifiorien  efiimé  >  1^  5^  Sa  leâure  dote 
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'  être  précédée   par  celle  des  Annales  de 

.  Pighius,  i^tf.  ^    ^  . 

XxuSet»  Antienne  du  Samedi  Saint ,  mauvaîfe 

,  produôion  du  neuvième  fiécle,;  i^i.  Ren- 

fermoit  autrefois  dts   palTages    d'Auteuri 

profanes  >i^  B, 


JT  ABER  (le  Maréchal  )^  Ce  qui  a  pUL 
donner  lieu  au  Démon  de  ce  Marfthal ,  toî. 

.  Quel  Capstaine  ,  ihid.  Apprend  du  Duc 
d'Epernon  les  vues  de  Henri  IV.  fur  la  Lor^ 
raine,  34. 

Fabrini.  Bon  Commentateur  d*Horace,  deTé-» 
rence  &  des  Epîtres  de  Cîcéron,  i8.  Sa  fé- 
conde édition  mutilée  par  rinqùifîtion,  ihid. 

Falhalai.  Anecdotes  Cva  le  nom  des  Falbalas  ^ 
199.  >  .  ^ 

Fare  (  M.de  la  }•  Ses  Mémoires  remplis  da 
faulTetés,  14. 

Fautrier  (  l'Abbé  de  )•  Sa  mauvaife  befogne 
dans  les  réunions  ,  Sx  B. 

Faydh*  Epigramme  de  ce  Poëte  fur  le  Dify 
cours  de  M.  Bofliiet  i  rAflèmblée  dfi6Zu 
i^B. 

Fehvre  (  le  )  de  Saumùr.  Comment  'élevé  fçn 
iils ,  123.  Condamne  la  méthode  des  Col- 
lèges, îhid.  Tombe  dans  des  Gallicifînes.» 

.  ibtd»  Faitbit  cas  d'Eutrope  ,1^5.  Ce  qu'il 
.     avoit  ajppris  à  fon  fils ,  i(fid.  Ne  fçâvoit  que^ 
les  Humanités  ,  70  B.  Meurt  pauvre  iibid.Sc 
^6  B.  Avec  quel  fuccès  attaque  le  piflâgfe* 

'  de  Jofeph  fur  Jcfus-Chrift ,  70  B.  Veut  ren- 
verfer  l'ordre  des  Verfcts  de  Saint  Paul  # 

'  to  B.  Récompenfê  qu'il  reçoit  du  Roi  pour- 
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^  Ton  Lonj^în  ,  y<f.  Eft  deilèryi  auprès  du  Roit 

ibid»  Pourquoi  s'étoît  fait  Proteftant  y  ihtd. 
tthvre  (  le  )  d'Etaples*  Son  Pfeautier  a  cinq  ver-» 

fions,  145, 
JÊeuUut.  Ses  Amquhûta  Homerica,  en  qaot 

utiles,  5  B.        ~ 
fénehn  (  M.  de  ) ,  Archevêque  de  Caflibrajr  , 

nefçavoic  rien  enTKcologîei  78«  Avoit  j)ui(S 

ià  belle  myftique  dans  les  Légendes  9  ibidm 

Elevé  à  Saint  Sulpice ,  ihid.  ' 
ferrand.  Son  Ouvragé  fur  les  Pfeaumes ,  ntair*^ 

vais  Livre ,  5^7  B. 
Feu ,  que  les  Gr^cs  prétendent  defcendre  dv^ 

Ciel,  1^1. 
firmament.  La.  première  idée  en  vient  des 

Grecs  ,   81.  ' 
FU^ettaiion  diiFéremment  rapportée  par   les 

Evangéliftes,  69  B. 
Flandre*    Comment   auroit  tombé -entre  les 

mains  des  François ,  13. 
fléchîer  n*eft  pas  le  premier  qui  ait  comparé 

un  grand  Capitaine  avec  Judas  Macchabéei| 

i65.  Etoit  éloquent,  ibtd* 
Tleur-de-lis.  Comment  &  par  qui  portée  ,  79* 
Fleury  (  l'Abbé  )  foûtient  la  faufle  Praematî- 

que  de  Saint  Loiiis ,  38  B.  Juçement  fur  Ton 

Hiftoire  Ecclé/îaftique  &  fon   Traité   àtt 

Etudes,  iUd.  Comment  il  compofoit  foir 

Hiftoire  Eccléfiaflique  ^  1 1 1  B. 
Fïorence.  Quand  il  y  fait  froid  >  54. 
ffùniaine  (  M.  la  )•  Edition  de  fes  Contes  par 

le  P.  Colonia  ^  6iB» 
térct  (  Maréchd  de  la  )•  Dans  quelles  vftes 

veut  engager  Henri  IV«  â  fofttenir  le  parti 

des  Maures ,  73^. 
tiwr<7  (  le  Père  de  }  fier  àXiimc»  Cbri/th  i  Su 
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Prançois  aiment  plus  les  Italiens  que  les  AL^ 

lemands,  1^3. 
Ftançois  (  premier  )  attire  des  Sçavans  p6ut 
-  .  THébreu,  173*  S^aroit  beaucoup  pour  avoir 
'  entretenu  les  Sçavans ,  103.  De  ion  temps 
on  ne  jouoit  pas  ,  ihid.  Son  Difçours  au 
,  Parlement  neiconclut  rien ,  3 1  B« 
Treres  des  Rois.  Pourquoi  ne  les  marie-t-on 
pas  en  Elpagne  &  ett  Portugal ,  1 3^ •  Ce  que 
nos  Bois  ont  eu  à  en  (buffirir,  iM.  Les  par* 
tages  qu'on  leur  faitbit  ont  ébranlé  notre 
Monarchie  9  1 3<^«  Ce  qu'on  en  fait  enPecA 
&  en  Turquie ,  iM» 
Ffomm/rre/  compare  M.  de  Beaufort  ^Judai 
,  Machabées,  i6$m 
THlminame  (  Légion  )  étoit  avant  Marc-Aurel«/ 

d^ns  les  Troupes  des  Romains,  178* 
Fufiemherg  (  Ferdinand  de  )•  Sts  monument 
^très-utiles,  143.  Bon£véque,  i44« 


yjAlLLARD  {\e  Père  >  Jéfuîtc.  Sa  liaT- 
fon  avec  M.  le  Tellier ,  Archevêque  de 
Rbeims ,  88»  Bon  mot  de  ce  Prélat  à  cq 
Pcre ,  3^  ^ 

Gâ/^ffA  Parloient  le  Celti^e,  88* 

Galeazzo'Gualdo.  Méritei^e  cet  Aût^  >  18  B« 
.  Ses  portrattit  ^es  Capitainef  >  îMd« 

Galhis(V Abbé  y  n'efttmott  que  le  Grec  ,  ^o^ 
Pourquoi  piqué  contre  leFebvre  deSaumnr» 

CavAchei*  Peuples  de  Gévaudan,  fo.  Terme 
de  mépris  ,.  5:1^  Vont  gagner  de  l'argent  e» 
Efpagne,  ihid. 

QtwiUy  rappotfic  un  fait  ÊvoraUr  à  l\  cûo»*» 
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manication  de  rAméri^ue  à  notre  conû^ 

ncnt,  P4, 
Généalogies,  Fauflès  prétentions  de  quelques 

âmilies  fur  leurs  Généalogies,  t^.  &  lé. 

Difficultés  fur  les  deux  Généalogies  de  Jefiis- 

Chrift,  $9»  •: 

Gefufe ,  ne  vient  pas  encierement  de  Moyiê  > 

184. 

—  (  Pâffages  de  la  )  expliqués.  Voycr 

Ecrimre^Saime. 

Gineve*  Quelle  eft  la  protcéKon  que  lui  accor- 

-  de  la  France ,  39,  Le  fêntiment  de  Calvin 

iiir  la  jufiification  enfeigné  &  méprifé ,  45* 

Cal^  y  prêche  contre  Tufâge  du  pain  levé , 

101 B.  '     ^ 

GémÀfhie.  tes  Ecrivains  Eccléfîaftiques  e^ 
lont  peu  infiruits  y  79  B. 

Qeorgts  (  Saint  ) ,  eft  le  Georges  Arien ,  19^- 
&10B»  • 

GerbiUan  (  le  Père  )•  Comment  trompe  les 
Tartares,  13^.  Habile  hoifflme ,  ihid* 

Gêfiriacum  navak.  Détermination  de  ce  lîiea> 
■  44  B. 

Cévaudan.  Son  nom  latin ,  f  o«  Ses  Seigneurs 
parlent  la.  Langue  Catalane ,  ibid.  Nom  3c 
occupation  des  Peuples  de  ce  pays  ^  ihid» 

Girard.  Mauvais  Ouvrage  que  m  vie  du  Duc 
d'Epempn,  57  B.  4 

Glaces.  Uiagesdes  glaces  aux  carroflès»  lo^. 

Giandorfius.  Son  Ouyrage  fiir  les  noms  Rou- 
mains >  17  B. 

GodagaolU  (  Théatin  )  a  réfuté  le  Mahométif- 

Qodiau ,  Évéque  de  Veace  ,  f^avoit  peu  de 

chofe  >  140  B» 
tfM^iirt  Dcnys  )•  Ses  prétentions  fur  U.fii^ 
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niiHe  des  Ur/îns,  6^  B.  Ses  Ouvraees  pleins 

•  d'érudition  ,  107  B.  Ce  qu'en  difeit  Four-* 

*  croy,  108  B.    ^ 

Goutte»  Vapeur  élevée  par  le  Soleil  &  tnor-» 

*  telle  en  Egypte  ,  à  Carthagene  &  en  quel^ 
.   ques  lieux  de  la  France  9  3« 

Grammont  (  Meffieurs  de  )•  Ceux  d'aujourd'hui 
\   ne  defcendent  pas  des  Grammonts  de  Na- 

•  varre  ,  47*  '  Plaifanterie  du  Maréchal  de 
■  Grammont  for  les  armes  des  gens  nOu- 
'     veaux  i  1Ï4  B.  . 

'Grandkr»  Relation  de  fon  afi^îre  ,  2^^  Ne  pa4 
roit  coupable  que  d'avoir  fait  des  vers  con-.  . 
tre  la  Cordonnière  de  Loudun  ,  16. 

<jrand'Seigtt€ur  (  le  ).  Quelle  cft  fon  autorité 
en  Egypte,  3,  Sur  les  trois. Villes  de  Bar- 
barie ,  3P,  Par  quelle  voie  nous  vienne  leurf 

•     portraits,  147. 

Cravîus.  L'utilité  de  fes  époques ,  17  B. 

Xsrecs  (  les  )•  Comme  ib  regardoient  la  mort, 

-     iti#  Riches  en  broderie,  ip4.  N'ont  rien 
de  certain  au-delà  de  la  guerre  du  Pélopc- 
nefe ,  4  6.  Pourquoi  les  Hiftoires  qui  nous  ^ 
viennent  de  ces  Peuples  font  incertaines  ^ 
4 1  B.  .     . 

*- .   *'  '  -  Chrétiens ,  ont  rempli  de  Fables  \t^ 
-Vies  des  Saipts,  1^4»  Inventeurs  de  Tinf- 
cripcion  de  Procppe  qui  concerne  Jofiié  , 
1 3  B.  Superftitiéux  ,518.  Rit  Grec  s'ob- 
ferve  dans  la  Pouiile ,  87  B,        ^ 
Grégoire  de  Nazianzèy  eft  né  pendant  TEpifeo- 
pat  de  fon  père  ,  0%  B.  Ses  Ouvrages,  10 j, 
Grégoire  (  Saint  )  le  Grand  ,  avoir  du  tale«t        x 
pour  le  Gouvernement ,  1  zé  B.  Remplit  (es 
Dialogues  de  peu  de  chofe  ,  1 17  B. 

-Grégoire  de  7ot4rt  ne  connoiÎToit  pas  Phan- 
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mond)   17*  Ses  contradlôions  iimùMSé 

.  (Uns  une  DifTertation  de  l'Abbé  de  Longue^ 
rue  -y  75  B«  Dans  celles  cho&s  fon  témoia 
gnase  cft  recerable  ,  ihid. 

ùrenade*  Tombeau  découvert  en  cette  Ville  k 
fentittiens  divers  à  ce  fujet ,  14^.  Il  fe  trou« 
Te  être  celui  d'un  Mahométan ,  ihid, 

iHrofiiu.  On  copie  Tes  Ouvrages  »  4»«  Preuve 
de  fou  Socinianifme  dans  ^  Lettre  à  Crcl' 
luis»  7i«  Devoit  >  dit-on ,  fe  faire Qtboli- 
^e,  ibid*  Son  fentiment  fur  rfcctéfîafie» 

.  118.  Enquoi  habile  fur  TEcriture,  xp& 
Excelloit  en  Jurifprudençe  &  en  Belles- 
Lettres,  iz8B.  Scavoit  peud*Hilloire,& 
point  de  Géographie  &:  de  Chronol^e» 

éuerre  de  Vcnife  contre  les  Turcs  ,  ii.  Rat- 
ions qui  détermînoient  TEmperéur  à  y  pieih 
dre  part  »  iÊ^/^ 

fiufiave  (  Charl»  )  "paflè  en  i^f  8.  fiir  la  gla- 
ce »  t8  B.  Son  exçéditioB .  gravée  dans 
Galeaz.zo-Gualdo ,  ibidm 
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,AR4S  &  marchés  d'hommes,  it. 

Barcourt  (  Chevalier  d*  ).  Ce  qu'il  difoit  Jc< 

Jéfuites,  15e  B.       ;   ^ 
Bcarlay  (  le  Père  de  ),  étoît  un  fou,  6^, 
tiârUy  (  le  Premier  Prélîdent  de).  Ce  qu'il 

difoit  de  la  fortune ,  149  B. 
Béifraifiitu,  Genève  n'en  a  pas  produit ,  li  B. 

Baie  quelques-uns ,  ihid  Muys  le  dernier  des 

firbraifans ,  7SB. 
Béireu  C  Langue  )•  Par  qui  la  connoiflànce  en 

fyit  app^rtéç  en  France ,  1 73*  Eft  la  preoiieie 
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langve  des  hommes,  174.  Ufage  de  cettp 
langue  pour  les  noms  de  Nombre ,  i6B^  ic 
131  B.  Sa  prononciation  ne  peut  être  apj>ri- 
fe  par  les  juiSs  >  f  7  B»  A  trois  lettres  diffi- 
ciles i  prononcer ,  i3t  B.  N'a  pas  de  pluFf 
que-parfait ,  ibid*  Les  Ecrivains  (acres  fui<« 
vent  dans  ie  Nouveau  Teftament  le  tour  de 
THébreu  en  Grec ,  131  B.  En  quoi  coniÇilâf 
la  Pocfie  de  cette  langue  ,7^. 

tlébrtux  (  les  )  font  regardés  comme  immoit;> 
des  par  les  Egyptiens ,  19%* 

Hecquet  (le  Mâecin)  loue  les  oignons^iiiB. 
Plaifânterie  àcefûjet^  113  B. 

Hmneqtiin  (  Doâeur  de  Sori>onne  )•  Ce  qu*!!  dit 
à  Leûoc  qui  portoit  l'encénfoir ,  %6  B« 

Uetminges.  Son  Ouvrée  fiir  les  noms  Ro» 
mains  >  176. 

Benri  IV.  deftine  les  biens  de  fà  mère  à  M. 
deRohan»  40.  Difpofe  du  Duché  d'Albret 
en  faveur  de  Henri  II.  Prince  de  Gondé  « 
ihid.  Quel  eft^t  produit  dans  les  elprits  fon 
abfolution,  15^; 

héréditaire*  Comment  &  quand  le  Royaume 
de  France  a  été  héréditaire,  ii.  Ducs,  17^« 

Hérode  (  le  Grand)  n'a  pas  fouillé  dans  le  tom-. 
beau  de  David  ,  I7i«  Fait  bâtir  un  Maufb- 
lée  dans  Tendroit  de  ce  Tombeau ,  f^/i.  9c 
123  B.  On  ne  trouve  aucune  de  Ces  mon- 
noîes  ,171.  Reconftruit  le  Temple  de  Jéru- 
&lem  )  6j  fi.  Comment  fon  auiorité  étoi^ 
regardée  par  les  Juifs ,  100  B* 

Jiérodifni.  Ppurquoi  ainii  appelles  ,  100  B« 
,  Hérodote  a  connu  les  Venetes  j  ^o  B. 

Bijhhre  (  T  )  Romaine  contient  de  grands  évé- 
nemens>  204.  Comment  on  pourroft  la  trai 
içr ,  1 10  Bt  Celle  des  S^waim  prélente  d«i 
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iaîts  Intéreflkns ,  204*  Rien  de  certain  dam 
THiftoire  ancienne  que  ce  qui  eft  dans  i*Ân* 
pien  T eftament  9386.  Raifons  qui  en  éta^ 

.    bliflènl  la  certitude ,  ibid.  Il  &ut  s'en  tenir  à 

.  TEcriture  fîur  l'Hîftoire  ancienne  &  au  fyftè^ 
ine^e  Marshan,  41  B.  Combien  eft  incer- 
taine celle  àt$  Grecs ,  ibtd.  Il  &ut  des  Au- 

,  teurs  contemporains  en  Hifioire  >  4^  B<  U 
faut  en  inftruire  les  Rots,  izz*  A  des  filen- 

,    ces  étonnans  ,>  6%  B* 

îîlfloria  Belli  fucri  remplie  de  Contes  ,  ^6  B, 

Holden ,  (çavant  Théologien ,  56  B, 

Hollande.   Son  voifinage  a  ruiné  Cologae; 

.  Mayence ,  &c,  144.  Paye  les  fiifFrages  pour 
l'cledion  de  Clément  de  Baviere,40  B,  Quel 

,  eft  Ton  Gouvefrnement.,  13.  Offre  i  Louis 
XIV.  tout  ce  qui  n*étoit  pas  des  fept  Pro- 
vinces,.13- 

Horace.  Dixr-feptiéme  Epltre  du  premier  Li- 
vre ,  longue  paréntheie  ,132  B.  Hyperbate 
dans  fon  Fonifflma  Tynâaridarum  ,  ibtd. 

Houtcvilk  (  TAbbé  •).  Ses  expreffions  étourdif* 
ient  TAbbé  de  Longuerue  ,  130  B.  Sçait 
mieux  faire  fentir  les  difficultés  que  les  ré« 
foudre,  137  B. 

Hugues  Capet  avoit  droU  à  la  Couronne  , 
81  B. 

Ht*et  (M.).  Son  Livre  fiir l'origine  des  Ro- 
mans plein  de  bonnes  recherches,  lo^*  Ses 
autres  Ouvrages  ne  valent  rien,f^*d«  Se  X4;[  B* 


J  A  CO  BlNy  £$it  une  Diflêrtatîon  pou 
prouver  que  Sain|,Thoma«  (çavoit  le  Grec , 
6^.  Jacques  Clément  çtoit  Jacobin,  69^ 
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JéH^aireu  Comineiit  &  par  qui/ce  Corps  a  été 
formé,  ix^, 

Jdnféniftft»  Ceux  qui  font  féveres  en  Allen>a-^ 
gae  font  traités  cpnune  tels  «  398»  Ne  ga- 
gneront  jamais  de  procès  à  Rome»  tant 

-  qu'ils  feront  contre  rinfàiilibîlité  ,  63  B. 

Janfénitu  (Evcque  d'Yprcs  ).  Ce  qu'il  dit  du  fa- 

.  çre  des  Rois  dans  fen  Mar*  Gallicus  ,  M  Ta 
puifé  dans  Valdefius  »  i^r. 

Janfon  (  Cardinal  de  )  n*aimoit  pas  les  grinui* 

ces  de  Rome  ^  zio»  Ce  qu'il  répond^  nu  Mai- 

.'tre  des  Cérémonies  dans    une  Chapelle» 

,  Md.    Deftiné   à   TArcheyéché  de  Taris  » 
140  B.  > 

Janvier  (  Saint).  Anecdote  du  P.  Montfaucon 
fur  la  prétendue  liquéfaâion  de  fon  iàng , 

Airdfiu.  Les  nôtres  fupérieurs  à  ceux  des  Ita- 
liens, 142. 
Jay  C-le)  Maître  de  Chapelle  de  Monsieur , 

Jê'an  III.  Roi  de  Portugal  »  étoît  JéfvJte  ^ 
173*  ^e  conduifoit  comme  un  Jéfuite,  thidm 
Eft  kabillé  en  Jéfuite  fur  fon  Toihbeau , 
iUd. 

Jdts.  Comme  îl  faut  lire  les  chiffres  Romains 
qui  précédent  le  mot  iduj^^  47. 

Jéritne  (  Saint  )  accule  lâufrement  les  Eccl&- 

fiaftiques  de  Rome  d'avoir  contribué  au  Mon* 

tanifme  de  T(;r^uUen  vu.  Son  Ayie  inégal  ^ 

130.    Pourquoi   a  fait    des   fautes   contre 

l'Hébreu,  ^8B.  N'adopte  aucun  fentimenty 

69.  Avoit  vft  jilfus  Jdada  ,  au  lieu  de  fliuê 

:  Barachiég  dans  t^e;cen^latre  des  Nazaréens  , 

55  B.  &  104  B.  Ci»mmem  avoit  traduit  le  Li- 

.  TréS.de^  fcidit^5  iM,  Quoique  médiocrcmeAt 

Jl.fame.    '.  V  ' 
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fçavant  étoit  celui  qui  alors  ea  (çaToît  JFe 
plus,  ibid. 

Jijuites  (  les  Révérends  Pères  )  font  haïs  à  Ro- 
liid,  2f.  Se  font  chailèr  de  rAbyiGmie  pour 
les  Aires  Romains  >  Ji.  Deviennent  Corde- 
liers  pour  les  Etudes,  88.  Ont  eu  d*excel- 
lens  konune»  fut  TEcritufe ,  117.  Ont  ré- 
pandu l*opinion  de  rin&iltibilité  du  Pape  » 
f  31.  Tiennent  à  la  Chine  à  clou  &  à  &r  , 
13^.  Sont  les  feuls  qui  fçachent  quelque  cho- 
fe  à  MunAer ,  &c  1 44*  Jean  IlL  Roi  de 
Portugal  é%Kjit  Jéfiiite  &  vrvoit  en  jéfuite  , 
173.  Maximilien  Duc  de  Bavière  Tétoit  aulfi^ 
ihid.  Ltur  viiite  au  Nonce  Rufpony  ^  «i  B. 
Leur  Théolo^e  domine  en  AUtBiagne9 
jp  B.  Ceux  d^attjourd*hui  ne  i^avent  rien  , 
ibid.  Leur  politique  caufe  de  riçnorance  ^t^ 
Evéques ,  ï^^^i  B«  Ne  veulent  dans  les  pU* 
ces  d'autre  mérite  que  celui  de  leur  être  dé- 
voués, ii^^i»  S'emparent  i^es  confciences  des. 
Princes,  '55  B.  N'ont  pu  fuppofcr  la  cpoîjt 
trouvée  à  la  Chine  en  lézj*  103  B. 

JiHx  n*étoient  pas  connus  du  temps  de  Praa- 
çois  I.  ro|.  (  de  ha&rd  )  défendus  chcS(  les 
Mahométans,  f i  B*  (d'Echecs}  en  uf^e 
parnueux,  Mli*< 

Iman.  Ses  fonâionrdâns  les  Mo(quées  »  ii^* 

Ifnmof.  Le  plus  raifonnable  des  Généalo§ifte#. 
Allemands,  15» 

Imprimtrft.  Pourquoi  défendue  chez  les  Turcs» 
27.  at  11^  Ruine  l*Uniwr(îté  d'e  P^ri»»  zf» 
ft  12  5  Quelle  eft  celle  de  la  Ckttte  ,  nr* 
Son  in.'emion  à  Mayenee,  »W^ 

J»dex.  i  ommerce  des  Indes ,  en  quoi  rinneux 
pour  ^  France  ,  I4« 

Inditlgaicc  accordée  à  Milan  par  le  J'apc  BonU 
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s  fitcé  IX*  fans  qu'on  foie  comrh  &^cnfe£é  ^  ' 
IX  B.  Autres  conditions  de  cette  Indulgen** 
.    ce ,  î^W. 
InfaillibUiti  du  Pap<»  Multitude  de  fes  Parti- 

(ans ,  1  iz*  Comment  répandue  >  ibid. 
luquifitton^  nnitile  la  j(èconde  édition  du  Con-^ 
mentaire  de  Fabrinh>  18.  Fait  efïàcer  de  Ber^ 
nardini  Corto  la  condition  de  Tlndulgcnce 
accordée  à  Milan  par  Boniface  IX.  zx  B. 
JW(  Livre  de  )•  Les  Verfets  xf*  &  16.  du  dix- 
neuviéme  Ch^pitce  ne  concernent  pas  la  ré- 
(mredïony  209*  &  45  B»  Ses  amis  imbus 
d48  fyficmes  dçs  Chaidéens ,  /^td.  Epoque  de 
ce  Livre  ^  xo^,  &  138  B.  " 

p/i  (  rHiflorien)  fe  trompe  fur  le  lieu  où 

1  Arche  s'arrêta  ,  84.  N*efi  pas  plus  exaâ  en 

.    difant  qu'Hircan  &  Hérode  fouillèrent  dans 

.    le  Tombeau  de  David^  i75«  Peu  croyable 

.    lus  une  prétendue^  colomne  y  1^5.   Quelles 

,    étotent  fes  vues  dans^fa  prédiôion  à  Vcipa- 

fien,  3)  B.  Auteur  infidèle  &  faûfTaire  , 

'  Hidw  Ne  parle  point  du  miracle  de  la  pif- 

.     ciae  »  6%  B.  hn  quoi  il  mérite  d'être  cru  « 

»io  B.  Donne  pour  vraies  deux  Lettres  des 

.    Samaritains  à  Antiochirs  9  i  xy  B. 

hfué.  Jugement  lut  Tinfcrîpcion  de  Procope 

qui  le  concerne  »  1 3  B. 
]fydor.f  (  is  faux  )•  Quel  motif  il  a  eu  en  fa-* 

briquant  les  Décrt taies 9  \t» 
J£fd<»ruf  Tacenfu  corrig;é  par  TAbbé  de  Lon-» 
guerue  9  1  ;rB»  Gâte  par  M,  de.Marca ,  jbid* 
.    Précieux  pour  l'inyaffon  aEfpagne  «  ibuU 
Jtdlimi  n*aimem  pas  les  Fram^is  ,  i  f  ^«  Décriét 
,,    pour  le  courage  ,  ixS. 
Juia  (  Tribu  à<  ).  Quel  efi  le  fen«  de  la  Béné-. 
diâiofi^  de  Jacob  qui  la  ccAcerne  ,201» 

Vij 
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Jud^  (  Saint  )  n*eft  pas  le  feul  qui  ait  cité  ni 
Livre  apocryphe  «  ip8. 

Judith  (  le  Livre  de  J.  Notre  Traduâion  diffi- 
rente  de  celle  de^aint  Jérôme,  ^o  B.  Paf* 
fage  de  ce  Livre  reâifié ,  ihid*  IncertitadQs 

-   fur  ce  Livre  >  ihid*     • 

Juiff»  La  controverfe  avec  eux  difficile  ,  4^« 
Nient  l'interprétation  des  Prophéties  ,  iAid^ 
Plusieurs  ne  croient  pa$  que  l'attente  àvt 
Meffie  foit  un  Article  de  foi ,  ihid»  Ne  coo- 
pôient  parles  animaux,  74.  Se  ièrvoient 
des  Taureaux  avec  fuccèsy  ilnd.  Ceux  de 
Portugal  &  d'Efpaenc  prévenus  contre  la 
Trinité  par  leurs  parens  Chrétiens  h  Texte- 
rieur ,  77»  S'enfuient  quoique  Prêtres ,  firc 
a  Tétuan ,'  ihid.  N'ont  jamais  maneé  TAr 
^neau  Pafcal  qu*à  Jérufalem,  iié.  Nentan- 
gent  pas  de  gïs:ot'»  117.  Ufent  de  la  Cir- 
concifion  par  Religion  ,181.  Ceux  d'Alexan- 
drie riches,  mais  i^norans  fur  l'Hébreu # 
ijpo,  Juif  qui  fai^oit  grand  cas  de  TEpitre 
de  Saint  Paul  aux.Romains,  2.04.  Deux  Juifs 
qui  fe  font  baptifer  à  Saint  Nicoks  du  Charr 
donnet  »  207.  Leufs  cérémonies  quand  ils 
reçoivent  un  Profèiyte  ,  10  B.  Sont  répan- 
dus dans  la  Terre  Sainte  >  dans  l'Egypte  & 
fiir  les  côtes  de  Barbarie  ,  57  B.'  Envoyés  en 

.  £(pagne  jiar' Ve^paiien,  i^ld.  On  ne  peut 
apprendre  d'^ux  la  véritable  prononciation 
de  l'Hébreu ,    ilnd*    Leurs  cérémonies   des 

.  époufaîlles  ,  59  B.  En  quoi  eflrinextâe  la 
Lettre  des  Juifs  qui  mandent  la  mort  d'An- 
lîochus  au.  dqiixi  ?me  Livre  des  Macchabées  » 
"^iio  B.  Démolitient  TAutel  des  Holocauftes 

.  jufqu'à  la  venue  du  McflRe  ,  112  B.  N'a- 
Toicnt  pas:  une  autorité  infaillible  pour  dé- 


Digitized  by  VjOOQIC 


/   DES   MATIERES,     x^y 

cîder  des  matières  dfe  la  Religion  ,  ibtd. 

Leurs  Prêtres  pourquoi  &  en  quel  temps  ex-. 

dus  du  Sacerdoce ,  i*i  B.  De  quel  œil  re- 

gardèrent  Hérode  >  99  B.   Ct-ft  perdre  de 

1  eau  que  de  les  baptifer ,  loo  B. 
JuUen  (  le  Comte  ).  Variation  des  Auteurs  fur 

la  caufe  de  fon  mécontentemenr ,  37. 
Jufhcr  Ammon,  Etymologie  de  ce  nom,  150» 

Son  Templç ,  ihîd, 
Jurieu(U  Miniftre  }  foûtient  lé  feritîmcnt 'de 

Calvin  fur  la  juftifi cation ,  4T-  Le  Synode 

àe  Dordrecht ,  thid.  Surnommé  înjuriofvu  , 

i4î  B. 
Jufttces.  Quand  ont  commencé  en  Normandîe> 

214.  Quand  ufurpées  par  les  Seigneurs  » 
.    md.  yendues  par  Louis  XIV.  ibîd. 
Tuftification.  Sentiment  de  Calvin  fur  ce  poînl 

abandonné  à  Genève  ,  jj.   Jurieu  le  four 

tient,  fbtd.  \       '^ 

Jufiin.  Note*  de  l'Abbé  de  Longuerue  fur  feS: 

Prologues  ;  6a.  a  omis  de  longues  Htftoires' 

de  Trogue-Pompée ,  iHid. 
Jufttn  (  Saint  ).  Sa  méprife  fur  l'Infcriptlon 

Semo-Saftcut\  27  B. 
/M/wiWjCAugufiin)^  Evéque  dans  l'Hle  de, 

Corlé,  apporte  en  France  la  conhoiffançe  ' 

dé  THébreu,  173.  S  n  Pf^autier  en  trois  co* 

lomnes>  i^id.lûvLn  des  premiers  Chrétiens 

qui  aient  entendu  1* Arabe,  ihid. 


K 


ItflM,  /îgnifie  dans  TEcritiffc   Itl 
Europcîlns ,  ^  B. 
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Le  ABBE  (lé  Pcre  ).  SzCoHci>rdiaChrotu^ 
hgics,  excellent  Livre,  i^.  Peu  goûtée  d'a- 
bord ,  eniuite  recherchée  ,  î^îi.  Son  Artadr 
m  Chronoiogica ,  excellente  Introdudion  à 
la  Chroftoiogîe ,  20.  Partifan  outre  des  fea- 
timens  populaires ,  1 1 1. 

taCtance  cft  plein  de  morceaux  pillés,  ijOé 
Raifons  qui  foflt  douter  que  le  Traité  De 
MoriJbut  perfecutorum  foit  de  lui ,  ^7*  Pour- 
quoi les  Proteftans  ont  fait  Taloîï  ce  Trai- 

taè'f.  Sa  dcfcription  des  Indes,  bon  Une, 

Um^gnon  (M  le  Premier  PféfiJent  de) foii- 
tient  que  le  Roi  ne  peut  revoir  les  AitcU 
du  Parlement ,  qrfau  cas  qu'ils  euflènt  jugé 
contre  l'Ordonnance  ,  3  '  B. 

Umy  (  le  Père  ).  Sa  prétention  fur  1  Agneau 
Pafcal,  If 7.  Ses  fils  font  ridicules,  15^. 
Sa  defcription  du  Temple  ,  iUà. 

iMceht  (  M,  )  a  profité  de  Sandius ,  &c.  pour 
fes  méthodes ,;  1 4.  B-  ' 

-  tangres  (  Evéques  de  ).  retendue  de  Iciaf  an- 
cienne mouvance  réduite  ainfî  que  lei»  taxe 
en  Cour  de  Rome,^i.  &  iif.  Ont  ks 
lods  &  ventes  de  Tonnerre  ,  8u  Vendent 
Dijon  au  Roi  Robert  ,  ihid.  Pourquoi  n'ont 
pas  entrée  aux  Erats  de  Bourgogne  ,  176. 

JUM^ue  (  Françoife  )  n'a  fait  que  décliner  de* 
puis  la^  mort  d'Abian court,  4.  Son  prc^rès 
•  depuis  16^0.  jùfqu'en  1670%  6.  Sa  per&âàon 
9i  fon  déclin  ,  ibid. 

t0ttgu€t^  Evêque  de  Soiflbns ,  n\k  pas  cMr 
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cepté  des  Evéques  ignorans ,  1^9  B» 
iMfortê  ,  Grand-Prieur  ,  oncle  maternel  in 
Cardinal  de  RkheÙeu  ,  fils  d*un  Apothicai* 
re,  9* 
taun&y  [  le  Doôeiir  de  }  avoir  travaillé  ponr 
faire  voir  ce  que  la  Scholaftique  a  inrroduit 
-  dans  la  Théologie  >  ^i«  Comment  ctt  Ou- 
vrage a  été  perdu  9  ^^3.  Ne  connoifibit  pas 
les  premiers  fiécles  de  TEglife ,  37  B.  &  ^ 
74  B.  A  démontré  le  ftux  de  la  Pragmati^ 
^e  attribuée  à&iiiit  Louis,  37  B. 
Vtclere  (hL)  faifett  des  livres  pour  du  pain» 
114  B,  Ne  çonnoiflbk  ni  Noycit^  ni  Saisf 
Eïoyyilnd.  • 

Ifmofitf  (  le  Pcre  )  Jéfuite»  Sa  Gakrie  desfim' 
ntu  fortes  prélude  de    Tigsorance   de    & 
Compagnie ,  4Î  B,    ~ 
hton  (Saint).  Homélie  de  ce  Pape  qui  ét$^ 
blit  If  je  cûwere*^  au  lieu  d- if  fa  y  qui  eft 
dans  le  Bréviaire  Romain ,  ^i. 
Léfrc»  Maladie  de  la  Palefiine,  180.  Les  pour* 
ceàux  y  font  fujets,  tifîd.  &.  107  B,  Fut  ap-: 
-portéir  en  France  par  les  Çroifes^  181» 
Leftêc  fçavoit  de  la  Scholaftique  ,  r  h  B. 
tfgktfiot»  Bon  Auteur  furies  ufages  des  Jùifi.^^ 

10  B. 
L%«eduRbin.  Son  avantage,  113.  Ouvraee 
de  M.  de  Lyonne ,  ihid.  Détruite  par  M»  la 
Louvois,  âid.  ■-   . 

Lêmofim  vont  gagner  de  l'argent  en  Efpagne^» 
5 1.  Baluze  rétoit  &  parloir  de  Pape^  qui  Véi 
toienc  au£ ,  ^é;d» 
Lifari  {  Ifle  de  ).  Poi«  de  réunion  de  YEtm 

&du.Véfuve,  i8i. 
livres*  Nous  en  avons  d'eaiceliéns  fur  touti) 
-matienes^^B»^ 
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LoUneau  (  Dom  )  a  foûtenu  faufiêment  que  h 
Bretagne  n^étc^it  pas  vue  mouvance  de  la 
Normandie  >M  1 5  B.  Comme  il  fe  défend 
d*avoir  embraffé  cette  opinion ,  ihid. 

Longuerue  (  l'Abbé  de  ).  Ce  qu'il  dit  fiir  U 
huiTt  diftinâidn  de*  deux  Gouyerneur»  de 
Syrie  par  le  K  Peiron,  ii.  A  l'Abbé  Mon* 

•  gaut  mr  Ton  entreprife  de  laXraduôion  des 
Lettres  de  Cicéron  ^  i9*  Communique  à 

•  plufieurs  perfonnes  (à  folutîon  de  ÏAnte  Pra^ 
fidtm  Qmrtrmm'^  58.  Ses  Notes  fur  les  Pro- 
'logues  de  Juftin,  ^4.  Son  Explication  du. 
i  Cantique  de  Débora  &  d*Habacuc  j  76.  & 

J90.  Se  dé8:bute  de  TAftrée ,  105.  Va  voir 
le  champ  de  bataille  où  fut  tué  le  dernier 

•  Comte  de  Soiilbns  à  Doncheri  »  106*  Rc- 
coBimande  2  Louis  XV.  d'apprendre  FHf^ 

-  toire  >  I £2.  Compofe  une  Hiftosre  des Mac- 

:€habées^  164.  Quand  étudie  l'Hébreu,  167* 

Mené  rudement  le  Minrftre  Claude  fur  cette 

'  langue ,  ibtd*  Ne  fort  plus  pour  être  à  por- 

•  tét  de  prouver  aux  fots  qui  conteftent  ,  170. 
RéÂite  Jofeph  fur  ce  qu'il  rapporte  qu'Hir- 
can  &  Hérode  fouillèrent  dans  le  tombeau 

tàèDâYtdyMd  Sa  Chronologie  des  Gou- 
verneurs de  Syrie  pour  les  Romains  »  des 

^Pontifes  des  Juifs,  &  des  Procureurs  de  la 

vjudée,  1^7  B.  Prête  à  un  Ambal&deur  Turc 
cm  Nouveau  Teftament  Arabe ,  &  la  véritf 

-àe  la  Rélis^ion  de  Grotius ,  i  ^8*  £ft  conful^ 
té  fur  i'étymoioçie  des  falbalas,  ipp.  Fait 
lire  rEpître  de  Saint  Paul  aux  Romains  a 

un  Juit ,  zo4«  Ses  dates  fulminantes  &t 
Saint  Gelais  Se  Charlesr Quint  >  zi^.  Son 

^ftdire  des  Pactfaes ,  19  B.  Lfi^iur  à  l'£x- 
communication  1  23  B«  Ses  notes  /ur  i'Hi& 

toire 
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-toîrc  du  Cardinal  Volfey  pour  le  juftîficr^ 
rft3  B.  &  13^  B.  Ce  qu41  dit  à  l' Abbe  Boileaw 
fur  fon  Grumia  >  14  B,  A  donné  au  P.  Paey; 
«^éequi  concerne4es  Capots  du  6éarn,£S.B*'o« 
^Diflèrtation  où  il  réfute  rHiftorien.  Jofephp 
33  B.  Ce  qu'il  dit  à  M.  Dagueffeau  fur  le» 
Cenfeurs  ,  34  6.  Ce  qu'il  dit  cher  le  Roî* 
iiid»  ^on  exclamation  (ur  les  prétentions  de 
iSaint  Charles  »  f  4  B.  Ses  Notes  fur  les  Let^ 
^tresmanufcrites  des  Papesyé4  B.  Reilitue  les 
.Sommaires  de  Trogue-Pompée ,  70  B«  0ott- 
ne  au  P»  Pagy  âes  éclaircifTemens  Hir  ie$ 
onariages  des  Ecclé(iaftiques ,  73  B.  Fait  un 
Jilémoire  contre  les  prétentions  de  TArdjc* 
véquq  de  Lyon  fur  rÂrchevéquc  de  Rouen  ♦ 
74- B,  Redreflè  le  P.  Pagy  pour  la  Géogra- 
.^pkie ,  79  B.  Envoie  à  ce  Père  une  Dilfér-* 
atation  (ur  le  fixiéme  Canon  du  Concile  de 
Nicée  y  S6  B.  Autre  Djiïèrtation  oii  îl  hit 
<voir'ladiâîculté  d'accorder  la  définition  da 
Concile   de  Trente  fur    l'Ecriture    Sainte 
avec  la  Tradition ,  ^9  S.  Son  Traité  fur  le 
iConfirmation  &  la  Récrdiriatîon  des  Héreti- 
<ques  >♦  &c.  9  T  B.^  Rega|;de  les  Légend^es  d« 
Bréviaire  Romain  comme  un  Roman  9  93  & 
jSa  Diilertation  fur  rétablifllèment  d<?s  (èpf 
£leâeuis,.95  B.  Traduit  des  Litanies  4er 
JManichéens  ,  «94  B.  Quel  •jugement  il  porte 
de  û  Traduâion  «  ilrtd.  Ses  trois  Difierta* 
tïons  fur  Tatien^AthjMiagore  &^aint  Juftin^ 
409  B.  Ses  Annales  du  tegne  de  Caligula^ 
.1x0  B.   Comment  voudroit  qu'on  -trattit 
l'Hiftoire  Romaine ,  ibid.  Prouve  lafauflètÉ 
.    de  deux  Lettres  des  Samaritains  4  Antio-^ 
xhus^  I  ip  B.  Subftitue  dtftros  à  diofcorî  dans  le 
.yerf(U  n.  du  Chapitre  lu  d^  Mi^pdbabé^jj^ 
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121 B.  Ce  qullpearoû  de  la  (Iif]^«  Caria 
paflàge  de  la  Chronique  de  Saint  Bénigne 
4^  Dijon,  I  z8  B.  A  traduit  une  bonne'^  partie 
,it  la  Chronique  ^rahe  de  Jéniâlem  y  «^'^ 
.Ce  Qu'il  répond  aux  Moini^  dii  Jard  fiirfefi 
.Coaleilèujr  »  i»^  B.  A  quelle  coiiditicn  con- 
,fent  ^  être  de  1* Académie  Françoife»  150& 
A    rétabli    lé  Texte  A'Ifii^rm  Vaçtnfu  ^ 

ï5f  B/; 

^nguevilifi  (  l^adame  de  )«  Ce  qu'elle  penfoit 
jie  la  Cour ,  14^7  B.  N'auroit^pas  confié  Éoji 
fecret  fi  un  Janftnide ,  x  5:1  B* 

JLçretu  (  Noire-Dao*e  de  )•  Epoque  ,de.  réttr 
bliflèment  de  fa  Chapelle  >  .1^. 

Jl^orraine  (  M.  )e  Duc  de  )  prétend  fauiTemeflt 
defcendre  dé  durlemagneyi-f  •  (  Charles  de  ) 
.Ses  deu3(  fils  en  jprifon  ,4^5.  Leur  poftéri^ 
.woit  en  .1248.  iMd.  incapable  de  parvenir 
à  la  Couronne  de  France  «  S[j  B. 

f^rrénp  (  la  ).  Yôes  de  Henri  JV.  fur  la  Loti 
rai»e,  i^ 

Hjouis  (  Saint  )•  ^on  Règne  malheureux  >  p9r 
l'expédition  de  r£gypte ,  4«  Set  defceodaii^ 
,çii  confîdémtioB  «  7.  Célébré  d^ns  les  Hii- 
.poires  orientales  j  J4^.  Ses  armes  9  5^  ^^ 
l^auflè  Pragmatique  attribuée  à  ce  Prince  ; 
J7  B.  Çr*a  pas  été. engagé  à  adorer  Mahomet 
comme  le  poKte-Ta  Bulle  de  canoniiàtiona 
4^B. 

.l^M/V  XL  trpm{)oit  fe^  Mintflres,  ^T-  Sçavol^ 
'  lé  Latin,  no.  làotn  mot  de  ce  Prince  caufe 
la  mort  au  Cardijial  Beflârion ,  ihii.  Etoit 
fuperftitieux  par  politique,  2 lo, 

^ms  XIL  ordonne  que  Tes  bieos  pailèroient  à 
fes  filles ,  4Q.  Chriftophe  Colomb  jie  s^^ft 
^as^réfeméi  çç  Princp>  ;?•  Fut  le  P^ 
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.1âu  Peuple,^!.  Dominé  par  une  femmç 
-ennemie  de  ia  Ftance ,  tktd.  Veut  que  lé 
Parlement  adjuge  à  lui  (  Duc  d'Orléans  j( 
FadmintAràtion  des  ai&ires  ^  3^0  B. 

âJtuU  Xllï.  fe  foucioit  peu  de  fa  Généalogiid 

*  <j^*on  vouloit  faire  remonter  jufqu'i  Adam^ 
1^,  Aimoit  la  guerre  ,  11^.  N'avoit  cas  de 
tête  pour  le  Gouvernement ,  iind.  Avis  duc 
lui  donne  le  Cardinal  de  Richelieu  iiir  ion 
petit  coucher ,  tbid»  !&  un  deè^tcmiers  qA 
ait  tiré  au  toI  ,  x^)  3  B«  Ailufion  Curton  fu»4 
nom  &t  Jufte  ^ibid. 

fyuisXlV.  Son  Règne  eft  répoquc  de'lapef^ 
fe^ion  de  la  lan^e  Françoife  >  ^.  Vient  an 
monde  neuf  mois  après  l'entrevoie  de  l^ 
Reine  &  de  Louis  XII L  8*  Bon  motdexe 
Prince  aux  Courtena^cs  9  9.  Avec  de-banné« 
.4ntentiwis,  a  été  trompé,  parce  qu*ilne  iiça- 
Yoit  rien^  90,  Aimoit  les  f fpritç  (libalter- 
?iies,  IÎ7.  Son  Âge  eft  un  prodige.,  ièidm 
Vendoit  les  Juftices ,  Z14.  Journal  deik  vie 
par  Dangeàu,  1J3  B.  Etoit  fôbre*  ihidm 
Ccaignoit  les  efprits.,  141  B. 

'-envois  (M.  de  )  n'aimoit  pas  qu'on  iuî  fifr 
voir  qu'il  avoit  tort ,  114.  Donne  atteinte  â 
la  Ligue  du  Rhin^^  -Ï14.  Soulevé  l'Europe 
pa  rl'injuflice  defes  prétentions^  82  B. 

■%»çe  (Sainte).  A  fa  f  .le,  les  jouB  augmen- 
toient  ava'nt  la  réfo^mation  du  Calendrier  * 
i6z*  Ses  Antiennes  (iipprimées  du  Bréviaii^ 
de  Paris,  58 3B. 

tlMcien.JQoTi  Auteur^  24.  Son  Traduâcur  La^ 
tin  ignorant ,  ibid.  Bien  traduit  j>âr  d'A-s 
tlancourt ,  thiâ, 

g4*fher  a  tais  dans  la  néceffité  3'étudier,  7é[. 
jS^uSictQXtMélsJxâms  i^ti»  A  fouvent  râ»- 
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contré  heureufement  dans  fa  Tracluàiôii  Aé 
la  Bible  »  7%  B.  Entraîne  le  Peuple  déjà  ou-: 
^é  contre  Kome    Ç:  les  Eccléfî^iHqnes  » 

79  B.  ; 

jLufhéranifmCé  Ce  mépris  de  la  Cour  de  Rc^^ 
de  des  Ecclé&Aiques  a  donné  lieu  à  Cou 
fiiccès  »  79  B.-  Tomboit,  (i  on  eut  accordé  le 
jnariage  aux  Prêtres  &  le  Calice  aux  Laï- 
ques ,  ibid.  Le  fçavoir.en  Allemagne  eneft 
unfoupçdn»  i4zB. 

jf^yon  (  Golfe  \t  ).  'Pourquoi  ainfi  nommé  ^ 

*    xiu 

fl;3f9nne  (  M.  de  ).  La  Ligue  du  Rhin  étoit  fça 
*  P.uvrage ,  1 14. 

JVlAB  ILLON  (  Dom ).  Attaque  ûms 
raifbn  le  Cardinal  Bona  fut  Tufàge  du  pâÎDi 
azyme  d^ns  VEgliffi ,  i  $5.  Sçavbit  les  fèpt^ 
jbuity.neuf,  dix  8c  onzième  (iécles,  37-3* 
i^ait  imprimer  VHiftorif  Belli  facri  rempila 
de  contes  «  46  B. 

JUdacckaUes  (les  ).  (  Judas  )  grand  Capitaine^; 
i^4«  Leur  fliâoii^e  compofêe  par  TAbbé  de 
Longuenie  ,  1^4»  Cpnduite  ji^qu  a  la  mort 
jd'Hircan ,  xifB.  Comment  om  peut  excu^ 
ièr  la  guUrre  (qu'ils  ont  faite  à  Antiochus  , 
1 17  B*  Démoliflent  F  Autel  à^s  Holocauftes 
jHfqu'à  ce  que  le  Prophète  vienne  ^  12^  B.  ' 

p/lacchahift  (  Livres  les  ).  Voyez  Ecritur^ 
Same. 

liacocQ  (  le  Grand  )  (è  nourrit  d'hommes  »  2x«' 

Madelaint  (  Sainte  )<  Son  chef  approché  d'oner 
%phiole9  1^1. 

MagfUf^n  j,  Oé/xoJLt  de  ^,  Les  H(>Ilandois  ^ 
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,  voient  des  hommes  de  dix  pieds ,  iz9  B.    ^ 

Magnes  y  Auteur^  du  Novitius  ,  docile,  i  B.* 
Auteurs  que  fui  indique  TAbbé  de  Longue* 
rue,  2  B, 

tAagog*  Nort  dorroi'npu  pour  Mabog>  i5>li* 
Quelle  étoh  dette  Ville ,  ihii. 

Mahomet  reconnoît  que  Jefiis-Chrift  n'a  pas  été' 
Conçu  à  la  manière'  ordinaire,  69.  Avoif 
pratiqué  la  Circoncifion  parla  loi  de  Tufa-' 
gè  établi,  i8i.  Sa  flatue  monftmeufe  dan^ 
ffe Tcniiie  de  Jénifalemcft  une  fable,  ^6  B. 
On  n'a  pas  obligé  Saint  Louis  à  l'adorer  , 
&id.  Erttcrre'  i  MedineS  47  B.  &  48^  B.  Le» 
Chrétiens  ont.  écrit  plufieurs  fâuflctés  fur  (on 
compte,  ib^  B.  A  eu  des  ftcours  de  gens  ha-> 
biles  dans  l'éruditign  Rabbinique  ,  iUd.' 
Chronique  Arabe  infiniéliye  pour  fon  ternes  / 
iiSÉ.  .   .  .   ,.        : 

Mahoméfans.  Prennent  littéralement  la  félicité' 
^it  TAlcoran ,  59*  Regardent  comme  de^ 
Athées  ceux  qui  la  confidérent  comme  figu- 
rative, ihid.  hifiilent  contre  les  Chrétiens' 
fiir  l'unité  de  Dieu,  ^^.Xeuxd'Êfpaéné  pré- 
venus par  leurs  parens  Chrétiens  a  l'exté- 
rieur contre  là  Trinité,  77.   S^enfiiient  à' 
TétUari  quoique  Pirétres ,  itid.  Ne  mangent' 
pas  de  viande  tuée  par  lés  Chrétiens,  iî^,' 
Ont  bâti  une  Môfqùéé  fiir  l'endroit  du  Tem- 
ple de  Jérufâlém,  15p.  Ufcnt  de  la  Circon- 
cifion par  u(age,  iffi.  Jeux  de  hafards  dé- 
fçnduj  pamli  eulK,  fi  B.  Jouent  aù£  Echecs^ 
,ihid. 

É^aimoHidit  ne  croît  pas  ^e  ràtteritë  àû  Méffic  ' 
foit  un  Article  de  foi ,  4e.  Perfècutê  par  1^' 
,  Juifs ,  47. 

Ifo/lf /tQuelf  MW«  avoicot  Içurs Pairs ^  U»' 
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»♦?        rxntt 

Matfin  (  la  Sainte  ).  Rêveries  débitées  iureUè;- 

itîaldonm  (  Jéfiiîte  )•  Bon  G>mmentateur  fi» 
TEcrkure,  rif*  Donnoit  lès  leçons  cbn»  la 
cour  du  Collège  de  Clermont ,  Md.  Avoir 
cour  Audiieiifs  des  perfonnes  diâingnées^- 
ibidm 

tÊalherh  a  contribué  iperieâionner  la  UuH 

.   gue  Françoile ,  f. 

M^accê.  Sa  Traduâion  de  l'Alcoran  airec  des 
Notes  t  bon  Ouvrage  >  f^.  Sçavoit  bien 
TArabe  9  f^îdt 

kLirc  (  Saint  }•  La  Proeeffien-^pourquoi  établie 
te  jour  de  &  fcte>  77  B. 

Varc  AwT'dè  a  perfécuté  les  Chrétiens  ^  i»|. 
Ne  croypi£|>as  devoir  aux  Chrétiens  laplwe 
^ui  fauva  Ton  armée,  i79«  Avant  lui  il  f^ 
jayott  dans  les  Troupes  Romaines  une  Lé* 
gton  Mminante  »  iMr^ 

"f/UfcA  (  M»  de  ).  Ses  Ouvrages  iîir  le  Béam 
eftioiables»  i.  Son  Traité  de  rinlàilUbîlité 
du  Pape  diâé'au  lit  dé  la  mort ,  f^fi..Vou-^ 
loit  purger  Paris  de  Janfônîfine ,  ihii.  Eft^ 
f^vé  ou. vent  rétre  quand  il  dit  mal»  m  B* 
€ate  le  ttniQ  d'Ifidçrus  Pkcenfii^^  X3f  B». 
Seul  fçavant  farmi  les  Evéques ,  140  B^ 
Devoit  au  Barreau  fon  érudition ,  i4iB,  Eft^ 
^engagé  à  quitter  fa  Charge  de  PiéHdent 
pour  embranèf  Tétat  Ecclé&âique  ,  14X  B. 
Sa  rétraâation ,  143  B». 

^ria^e  entre  parens  non  défendu  par  la  loi' 
^Lvine,  3  B;  Permis  da  temps  d^Abrahamy 
thid.  Commun- parmi  les  Prêtres»  r*  B.  Fai-- 
&it  tomber  le  Luthéranifine  fî  onTe^t  permis 
aux  Eccléfîafllques ,  ypB*. Encore  en  uiaçt 
jtft.  çeaaôies>.Buoiâb  de  la  Çalabct^ ,  87  B» 
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Ét^  iClÀfîÉïlÉS:      i4f 

ÎÉiriHitf»  Conteur  de  Fables  jufqu'aU  îtAzlémg' 
fiécle,  36.  Bon  pour  la  Latinité,  »W4. 

Marht,  Son  Htftoîre  *  Antiquité,- bon  Oui' 
vràge  ,  7Î« 

i^arfan  (  M.  de  ).  î^ourqttoî  fe  dHbit  fîlr  de  1»' 
Grand*Chaiinbre ,  14S  B.' 

Marthm  (le  Chevalier  de).  Son  fyftèifle  firr' 

THiftoire  eft  le  feul  qu'on  puifle  adopter,' 

41  B*  &  69  B.  Pourquoi  brûla  une  féconde 

Partie  qui  côndûifoit  jufqtfà  Jefut-Chrlft  »* 

.t35>B, 

WLafféiM.)  Doyen  de  la  Cathédrale   d'Ox-i'    , 
ford ,  attaché' au  Roi  Jacqties ,  67  B,  Ordre^^' 
qu'il/reçoît  de  chafler  du  Collège  les  Eco- 
liers non  Catholiques  &  rfagc  qu'il  en  fait  r' 
.  ibtd. 

^a£inu  bien  traduit  Bocace ,  jz»; 

fkathémmquîf*  Leur  étude  dangérèufé  au  Roî,  * 

-  iVi.  • .       .  ... 
Mathufakm.  te  leiâps^de  &,  mm  fuivant  let  ^ 

Septante ,  IT*» 
f^azarîn  (  le  Cardiiiâi  )  difolf  qu'il  Mloîf  al^ 
1er  à  Rome  l'épée  à  la  main,  2f.  Avôh 

-  4ieflèin  de  nous  y' rendre  redoutables  par 
l'entreprife  d*Orbitelle,  fWrfvRefiife  d'ach©-' 
Jîëif  de  Crom^el  les  titrer  de  France   qdî^ 
fentdans  la  Tour  de  Londres ,  45.-'Recueir 
êë  pièces  originales  de  toutes  les  affaires  de' 
France,  depuis  i6o2*  jwiqu'en  t«4ÎÎ; trouvé*^ 
à  fa  Bibliothèque ,  tèid.  A  formé  la  Ligué 
du  Rhin  ,113»  Gouverrtoîf  feUl  ùmï  les  Mi-"' 
^ftres,  t88.  SerdépenfeHmmenfo ,   r^- 
Jbuoit  beaucoup  ,  îp.  &  48I  N*étoit  que*' 
Tonfuré  quoique  Cardinal,  111.  Sa  tràn- 

•  qttillité  dans  fa  retraité  à  Bueil,  ti  B.  S^/ 
fl|«t4tt< rouge  pour  cacher  fou  mal  ,*  t$6  Éi^'*  \ 
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Bon  mot  d'ua  AmbafTadeur  d'Eilpapic  à  ce 
fiijet ,  shid. 
^lan^on  fe  plaint  d*avoir  rc^  des  foiiiBetsde 
Luther  ,  76. 

Vlémoêm  fiirprenantes  »  i^6, 
Iklemfhis.  Son  Antiquité  »  i  ^o.  t$:  i  {  x. 
fUnai^f  yeut-Êaire  l'apologie  de  la  Gaze  >  £).• 
Au  défeipoir  de  n'avoir  pu  trouver  l'étymo- 
logie  de  Brocanteur ,  1^3  •  Servoit  de  jouet 
chez  le  Cardinal  de  KtÈZy  ibid,  Au-deffous 
de  iâ  réputation  ^  ip«  Demandoit  ii  l'on 
étoitEtlemJifiy^  i99*  S'applaudifToit  d'avoic 
fait  paflèr  le  mot  Venufti  r  80  B» 

^enàc  Ville  nouvelle ,  50. 

J&F(]a)  couvroit  autrefois  la  baflè  Egypte» 
z.  Produit  àcs  attériflèmens  près  de  Nar- 
fconne,  38«  Submer^  foixante-trois  Vîlh^ 
«s  ^s  de  Dordrecht ,  Ihîd.  S'eft  retirée 
2'Ouie  d'une  lieue»  14*  A  englouti  une 
partie  du  Duché  de  SclMiitz ,  153- 

lSUr{\%  Ville  dç  )  prèfque  toute  Éroteûante> 
14  5'  B»  Patrie-  de  Jurieû  ,  f £/i. 

H^r^^ov  (  IQrdorè  )  a  attribué  aux  Papes  fur 
toute  IfÈglifè  f  autorité  qu'ils  ay oient  &r  les 
Provinces^ ft^urbicakes  4  87]^ 

'^Êtrcoatr  (  M«  de)  Cardinal  de  Vendôme  >• 
£ran€  innocent ,  13  g.  Bon  mot  de  Beautm 
iiir  ceiCardinal ,  Md*  Parloit  le  langage  de 
la  Halle,  ibid. 

jtf^fd/jrnii^*  D'oà  vient  la  coutume  dedonnic 

.    la  méridienne  9  4« 

fSétafhrafte  a  corrigé  les  Légendes  des  Grecs, 
iP4.  N'eft  pas  l'Inventeur  de  THiftoire  de' 
Saint  Nicolas  ,51  B* 

*f/Utr9fok.  A  qui  le  droit  d'en  ériger  appajtô;- 
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CES  MATIERES.     14^^ 

Xines»  Celles  d'argent  de  Hongrie  5c  d'Alface 
rapportent  peu  ,13.  Celles  d'£(î>agne ,  5^« 
iLcs  Nègres  ne  feaaroient  y  travailler ,  iiidm 
Quels  remèdes  prennent  ceux-  qut  y  travail": 
lent,  $6, 

iilnos.  Son  fkcle  fabuleux ,  4  B* 

Mkjfen  (  M.  de  )  étoit  de  bâtardife,  toorCottï* 
ment  efi  devenu  légitime',  ibid. 

Mijfel  Syriaque.  Ce  que  c'étôit ,  71  B* 

Afo^o/  (  Empereur  du  ).  N'ont  pu  empêcheriez 
^mmesao  fe  hrûUr  avec  leurs  maris  morts. 

Moines  revenus  de  rinfaillibilité  du  Pape  ,2^. 

.    Ignorans  a'u  mont  Athos  ,27.  Pourquoi 

.  communs  à  Naples ,  53.  Célèbrent  par  une 
Mefïè  de  Gaudeamus ,  plutôt  que  de  Re^ 
quiim  i  la  mort  de  Richard  d'Atmach ,  ^s. 
Ouvragé  de  ce  Prélat  comte  les  Mendiâns , 
î^'J«  de  éé  J&  Âuteiurs  des-Medès  privées  Si- 
du  pain  azyme  ,  100  B. 

^itfii  Pourquoi  défend  aux  Ifraélite^  le  co^ 
chon«  i^K  &  107  B.  Ne  veut  pa&nous-en- 
feigner  la  Phyfîqûe ,  1 1 3  Bi  S'accommodoÎÉ 
à  des  préjugés  établis  ,  123  B* 

Mole  (  M.  le  Premier  Préûdent  ),  Sa  répfonfe^-à 
Jeanne  de  Bourbon  ,  Abbeffe  de  Fonte-- 
vrauld ,  i^o  B,  Ce  qu'il  répond  à  TAbbé  de' 

'    Chanvallon  fur  Icfs  mutins  attroupés  à  & 

.    porte,  152 B. 

Molière  (  M»  de  )  attaque  les  Cflrtéiîens  dans 
iês  femmes  {çavantes,  104*  Ses  précieufês 
ridicules  d^créditent  les  Romans  yibîd.  Juf 
l^ement  (lir  fonr  Mifantrope  &  fon  Fàchejnx  , 
$èid,  Avouoit  qu'il  avoit  moins  dp  Jeu.  de  ■ 
Théâtre  que  Scaron  ^  1 26  B.  ^ 

Hld/f'»^.  Eloge  de  fes- Ouvrages  fur  la  Jurifgiru^ 
dence  ^  4^  B«- 
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%'SO    ^        "f  A  B  ï!  Ë-  . 

Mùncotmu»  Bon  Auteur,  nm$  trop  plein  ii 
détail,  8j  B. 

Mondt  (  nouteauté  du  )  mal  prouvée  par  Tm- 
.  yentîon  des  Arts  &  des  Sciences  ,187* 

Monfau^on  (  le  Pete  )  cric  miracle^  loriqu'ofl 
approche  le  cKçf  dé  Saint  Janvier  de  ibir 
^Ung^  i6i.  A  yâ  des  Vies  de  Saints  plus 
merveiileufès  que  celles  èb  Métaphrafie, 
1^4.  te  f  t  B.  Travaille  malgré  lui  à  Saint 
Chryfoftôme  ,  %o5«  Eftimôit  plus  i'Italit 
sivant  Ton  voyage ,  ihîài  A  vu  cette  falle 
où  font  coniervées  d'anciennes  peintures , 
ao^» 

Hbngduf  <  rAbbé  ).  Ce  qû*on^doit  penièr  de 
fa  Traduâion  des'  Epitreà  de  Cicéron  , 
t9. 

tionnoie.  Viiiùiçe  du  Grand-*SeIf  liait 'n*ei^  pa^ 
fur  fa  monnoie ,  147.  Quelle  étoit  celle  quî" 
meit  cour^dans  Rome  £aus^  les  Empereurs 
François  ,153.  Nous  n*eh  avons  point  d'Hc- 
rode  ni  des  Rois  de  Perfes  ,171*  Les  Mac*- 
chabéè»  ne  font  battfé  mônnoie  qu*après> 
•n  avoir  reçu  la  permiffion  d'Antiockus  y. 
118  B. 

Ménfeigneur*  Ce  titre  tout  odurt  domiè  aua 
héritiers  pr^fomptifs  dK  là  Comofttm  y 
49  B. 

Mtmfiiury  ftéfe  du  R6Î ,  étôir  dépnl^  ,  14.  Ses 
favoris  mépri  fés  du  Roi ,  4biA.  Il  n'a  jamais* 
lu  que  fès  Heures'  «  j^ô«  Etoit  tndifcre(>' 
mdi 

Idènrmorency X  Anfte  de  }  éttJît  dàr  &niauTflii 
Capitaitnî ,  102.  S'étoit  uni  aux  Coligays  , 
%p$.  (Meflieurtde)  Pourquoi  ont  eu  des 
Bnipiois  diûingués    à 'la  Coi»  de   Fisui« 
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Vhrin  (16  Pcre  )  (cavant,  6$.  N'avcît  pai 
^'ordf ê  dans  la  difpofitîon  de  Tes  matériau3(  r* 
x^*£f.  &  io8  B,  N'aimdt  pas  le  (yftème  de 
Saint  Auguitin,  é^if»  &  qu'il  a  écrit  furie 
Pape  peu  efiimable ,  lôS  B^  Sa  féponfe  à 
.M*  Toinard  qui  lui  parloit  de  Tes' découvert 
tes,  15^  B» 

Ifflùfai^ue  de  Ravenne ,  en  quoi  curieulè  5  to  1$# 

Kuh  (M.  de)  eft  le  derhier  des  Hébraïfàiis> 
78  B. 

30uladini-Sédi,  Son'^Ouyràge  appelle  Gulifta»- 
plein  d'inftrtiétions,  é/*  Rapporte  yodgino^ 
4e  Tambrergâs  ,  ^«^ 


2V. 


N 


AI  S  S  AN  en  de  Jefus-Chrift-  I^ôtfl*- 
quoi  célébrée  le  xf  Décembre,  7Ç  B. 

N^les  (  Royaume  de  )«  Ce.  que    porte  Taâe 
d'inveftiture  de  ce  Royaume  donné  par  1»^ 
Pape  Clémeni  IV.  au  Gomte^  à'Aw>^>i4S'^ 
Jeanne  P  n'a  voit  pas  droit  de  le  laire  paflèe 
à  des  en£ans  adoptifs ,  146  B. 

l^arbonne.  Port  près  de  cette  Ville  jit^  im« 
poffible  à  cavfe  des  att^(Tèmens>  376. 

Nations.  Lemr  courage  s'aâbiblit^  127» 

MJégrei  ne  fçauroîent  trayailler  aux/Mines ,  f  ^^ 
£n  quel  temps  employés  en  Espagne ,  Sf  J»- 
Kepeuplent  Saint  Domingue ,  iîid,  Man-- 
g^nt  de  la  chair  de  Crocodile,  tu 

MtJ'mond  ( M.  le Préâdent  de)  ennuyeux,  14^^^' 
B.  C&  qu*eh  difi)it  Madame  de  Sévigné ,  - 
iind, 

IfefiorifHs.  Lcs^  Chrétiens  de  la  Chine  Jutqtfà- 
quand  Neftorièns ,  99  B.  L'étendue  de^  p^yf-" 
^'ils4)ccu£ipientv  Hdd^., 
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lyf  '  TA  H  tÉ 

Nicée  (  ConcUe  de  ).  Quelles  Provinces' a"  ctf' 
en  tne  le  fixkme  Caiion  de  ce  Concile  »- 

Wcolai  (  Saint  ).  On  ne  içaitTÎen  de  ce  Saint , 

'    10  B»  Mis  par  Ifydore  Mercator  parmi  les 

Pères  du  Concile  de  Nicée,  î^/i.  Quelrbf- 

peâ  ont  pour  lui  les  Mofcovites>   ^i  F. 

Son.Hiâoire  fabriquée,  ayant  Mctaphrafle  V 

Nicole  (  M.  )  embarràife  quelquefois  (a  phràfev 
5.  Critique  àtort  Scneque  de  Brèvifate  vi^ 
I»,  III.  Bon  mot  fur  rinclination  de  M«' 
Arnauld  pour  les  Mathématiques  &  Ig  M^ 
taphyfîque,  i6t. 

Wnive,  (Quelle  étoit  celle  où  alla  Jonas,  i^i. 
Incertitude  fur  fà  fituation  ,  ihîd» 

ififiht.  Quaird  cette  Ville  étok'lé  bôuievaril 
de  l'Empiré  »  177."  Rendue  aux  Farthes , 

itoaillesm  De  quelle  famille"  étbit  céîul'  tûè  ï* 
Montcreau  ,  75. .Etymologie  de  ce  nom, 
ihid,  (  M»  de  )  ne  veut  pas  fc  tirer  de  la 
liiôuvance  du  Vicomte  de  Turenhè>8^*  Quel 
étoit  cibltti^iii  fiuAmbafTadeuren'An^lcterréJ 
j^i'i.  HiAoïre  dé  fon  Ambaflàde ,  Md.  Pté", 
tend  defcendrè  d'uhc  Gfùmel  ^  ^o. 

MMeJJi.CeWe  du  Royaume  de  Naplesla meit' 
leutO' dltalie  9   174*  La  plus  corrompue» 

Ji^oire  (Montagne  )  d'où  fort  lé  Danube,  plus 

élevée  que  celte  d'Arménie ,  nonàmée  Jra^ 

rat  ,84.  . 

ifaminaux*  En  quel  temps  fe  battoîcnt  avec  1er 

Réaliftcs  dans  TUniverfîté  de  Thùrînçe  ,  76^ 
Miorrts  (\t  Cardinal  )  a  profité  de  Voflius  daor 

ion  Hiftoire  Pélagienne ,.  j^  B«  , 
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BRECHT  (Ud')z  prouvé  Kexîftenri 
ce  <Je  Dagobert  11.8^.  Contraire  aux  réu^i- 
•momduJ?Mlement  de  Mttz  y  ilfid,     . 

Offices  en  JLzngues  modernes ,  leur  înconvc- 
nient,  i68.  Peut  fe  faire  en  toutes  Lam- 
gués ,  169*  Ceux  des  Coptes  inintelligi- 
bles, ibid, 
,Olivier  (  le^Chancelier  )  avoit  tort  de'  dire  qui^ 
ie  Roi  Jean  avoit  défendu  au  -Parlement  dé 

,  prendre,  connoiilànce  des  afiàires  publiques  ^ 
iio. 

Qlyfnfmàes,  Les  Gisecs  ne  connoiflènt  rien  av- 
delà,  178.  Leur  ufâge  récent ,  ihid^ 

Qmar  (  le  Calife  )  bâtit  une  Aloiquéç  fur  lu 
fol  du  Temple  Ae  Jérulàlera ,  itt. 

Qmbrie.  Vent  froid  de  cette  Province ,  54^^ 

Qnoufrio  ,  Domcftique  d*Urbain  VIIl.  ^7.  Sott 
ingénuité,  ^8. 

Qr.  Proportion  entre  l'or  &  l'argent  chez  les 
Romains, 5^*  Raifon  de  la  différence  qui 
jfA  moindre  qu'aujQurdlhui  ,  ibii.  D'où  v^-^ 
noit  Tor  des  Gaules ,  2j[ 2.^ 

Orientales  (  Hiftoires  ).  Comment  parlent  de 
Philippe- Augufte^  de  Saint  Louis,  du  Com- 
te de  Saint  Gilles  »  148. 

Qrjmus*  Vents  jie  fabl^e  mortels  aux  Troupe^B 
qui  afliégent  cette  Place  ^  85  B. 

Orphée»  Perfonnage  auifi  imaginaire  que  û 
'     Mufe,  4B. 

Ofioftêne*  X^ûel  étoit  fon  ancien  nom»  ioo« 
Pourquoi  ainfi  nommée  j  ihid. 

fiftracijme*  Eclaircifleo^pit  fur  cette  prpcçdjH 
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,Vfti€.  Air  mal  fain  dans  cette  Ville  ^  H- 1^ 
mer  s'en  eft  éloignée  de  plus  d'une  lieue^ 
ihid. 

Ovide.  E^pUcatioA  d'ua  vers  de  ce  Poëte  fitr 
ia  Béotie ,  107.  iSc  1 1  &•  Xa  connoiilàDce  4^ 
fes  Mét^morphofes  pourquoi  néceflàire  àua 
JPftnce»  19^0   jCeltti  du  J?ere  JottT^nçy^ 


p 


AI RS.  Leur .pretBiere  $:>iiéHon  1^  Icof 
4eftiiiation ,  8o.  Ce  titre  donné  àinen  içs 
gens  y  ib$d.  Les  Cooites  de  Champagne  »  les 
Maires  de  b  Eocbelle  ont  les  leurs  y  ^Xm 
Pairs  Xaïcs  &  EcdéfiaiHques ,  1 60. 

^4gi  (le  Père  ).  Ce  que  l'extérieur  de  ce  Père 
avoit  de  remarquable ,  87.  Confeflbit  aye^c 
répugnance^  ihid*  Commerce  d'étude  qu'il 
^ientredent  a^ec  l'Abbé  de  Longuerue ,  1 1  £U 
Secours  qu'il  en  reçoit ,  ièid*  9c  i9B>  73  B* 
Se  %6  B*  Dévoué  à  l'itude^  ièid.  Se  trompa 

•  «n  mettant  le  corps  de  Mahomet  à  la  Mecque;» 
48  B.  Redreilë  pour  la^^éograpUe  par  l' Abtô 
de  Longuerue  >  7P  B,  * 

W^nin,  Noufflui  avons  <tbligatfon  de  la  cof^ 
noiilànce  de  l'Hébreu.,  .173» 

falais  (  Gens  de  )•  Leur  prétention  fo  la  >éa^ 

4)ion  à  la  Coim^nne  des  biens  poiCdés  par 

yiios  Eois  avant  leur  avènement,  ^9.  Du- 

xbefne çâpour  eux  cbe  la  jnprt-austffats # 

318. 

!Rtitt»  Laiflèm  at;^  Maronîtet  la  liberté  fut  les 
Rites  Romains ,  52.  Deu^  ar^umens  de  leur 
iùpérlorité,  dans  le  Concile  de  Trente,  i  ji» 
£n  pQflcfTion  dç  convo  jusr  A  de  .«onfinim: 
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les  Conciles,  iM»  Leur  infaillibilité  pat 

^ui  établie  »  1 32«  ^toiem  peu  de  chofe  en 

^France  ibus  les  Mérovingiens^  X5|.  Lee 

foipereurs  donnoient  leur  coaientement  i 

leuréle^oA,  ihid.  De  Citoyens  fe  (ont  faits 

^Souverains  dans  Rome  Se  dans  rEglife,  is^m 

Xeurs  Rétentions  fiir  le  temporel  des  R<>is 

autoriflesTOr  ces  Princes  >  iSp^.  L'ouvrage 

..de  Blonde!  fur  leur  primauté ,  4  3^  Quel  eft 

le  premier  martyre»  37  S*  Leur  autorité 

.jrelevée  ^r  les  Jéiuites  en.Allema^e,  j^^B» 

Manufcnt  de  leurs  Lettres  en^uoi  curieux^ 

é4  B.  Lafource  de  leurs  prétentions  fur  toins 

les  pays  Catholiques  eft  Textenfion  de  leur 

a\itorité  fiir  les  Provinces fuburbicaires»  878* 

M*ont  pas  créés  des  £véciiés  jK>ur  ^tre  Mai«! 

très  des  Villes,  $8B. 

t^afîtr.  Ufage dupasîer ,  ii7« 

'P^  jMe«  En  quoi  connftpît  la  Pâque.comménio^ 
rative  des  Juifr ,  11 6.  &  l^7.  Quel.sappoft 
eUe  avott  ;ivec  ie  Sacriji^um  veffertinum^^ 
>ioï  B. 

fFarlenum  (  les  Magifirarc  de  )  épient  des 
Commii&ires  du  temps  du, Roi  Jean  ,  109. 
On  ne  leur  jéfend  pas  la  connoiilànce  des^ 
affaires  publiques ,  i  ip.  faits  allégués  pat 
ceux  qui  ne  veulent  pas  qu'ils  fe  naclent  de$ 
affaires  du  Gouvernement  >  30  B.  x 

•— — —  ^(de  Saint  Laurent  ).  Où  &  pair  qui 
établi  9  32  B.  Quand  fupprimé,  ihid»      "^ 

,»■  (  d'Angleterre  ).  La  Chambre  des  Seî- 

^eurs  a  le  droit  de  recevoir  les  fiills,  51* 
fjes  Députéj  ie  ckoifjflenc  à  prix  d*ar§ent» 
iUd,Les  Aâes  s*y  falifoient  en  François  jufi* 
qu!à  Edouard  IL  ihid»  Pe  <pe)s  jperHinn^ef 
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:M.sé     ^  •      T  A  B  L  E  ^ 

Earopamife*  Lieu  où  T Arche  s'arrêta,  S4. 
Earfhet*  Hifioke  de  cette  Nation  compoëe 

par  .r Abbé  de-Longuerue^  19  Bm 
B4/C4/ (  l'Agneau  )•  Jefiis-Chrifi  Ta  «nafieé, 

4^7.  Chaque  Pecede  fanûUe  le  tuok  (ians 
.  (âmaifon^  159. 
Tajfages  de  rEcrîturc  expliqués.  Voyez  Ec^ 

ture  Satntem  * 

fatriarchm'ÇOffice)*  Oùil  Xe  Ëkifoit  &  quand 

fupprimé,  $3  £• 
P^tru  (  M.  )  modèle  pour  le  (ùylc^  4.  &  ^. 

£ft  mal  récompenfè ,  f.  Auteur  *en  gramie 
N  partie  du  Diâionnaire  de  Rich^et  ^  P5*Vi- 

Toît  pauvrement ,  Uid.  Plaide  avec  fuççè^ 
.  Ja  c^uiè  d'un  jeune  Allemand  ,  ikid.  Se  ftrt 
'  jiu  mot  Ord ,  JHd* 
Paul  (  Saint  )•  Quand  &  par  qui  r£pître  su^ 

Hébreux  lui  a  été  attribuée  j  31*  £xpUca« 

4Îon  de  fon  calcul  de  quatre  cens  cûnquantc- 

^enxans,  A<3es  13.  verftt  zq.  180.  A  pt 

4ire  qu'il  ne  xonnoifloit  |>^  le    Gran4* 

Prêtre  ,   18 a.   Pourquoi  prend  le  nom  de 

Paul  y  4P  B^  Comment  Citoyen  Romain  > 

it6h. 
Faullll.  Son  Tombeau  f^mi^ax  pas  Taventme 

d'un  Efpagnol ,  141.. 
Betnture.  Salle  en  Italie  où  font  d'anciennes 

peintures,  106,  (A  rhuile),in connue  aux  An- 

'.ciens  ,  il?fd»  Par  qui  inventée,  f^y-Son  cor 

loris  pourquoi  s'afFoiblit ,  ibii. 
P/lifon  a  dit  vrai  en  difant  à  Louis  XIV.  que 

la  langue  l^rançoife  avoit  atteint  fa  pçrfecr 
,  cion,,  é^ 
Pélofonefe  (  guerre  du  )•  Rien  de.cerwin  p^uT 

les  Grecs  au-delà^  4  B. 
ffntfçotf  Judaïque  >  77  B, 
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tMfxe  (M.  de  )  Archevêque  de  Paris.  Ce  qu'a  * 
aryoit  été ,  134:  Prodttit  par  le  Cardinat^ 
Mazarin ,  itid.  Homme  médiocre ,  Md. 

INreriits  a  ram^é  les  opinion»' des  Auteun^ 
qui  entendent  fptrihieliement  plufîeurs  faitf "^ 
de  THiftoire  de'  la  Création  ,  105. 

Ttrrâub  &  Vitnive  ont  des  obligation»  Pim  2^ 
l'autre ,  ^8  B;  .  . 

ttrràn  (  le  Cardiiiaf  du  )  écrîf  lé  preaBÎcr  eà'^ 
François  fur  la  Religion  ,14*  Peu  eftinié^ 
dtsProtaftans  ^'desCatholique^î  iM.  Ses' 
VoéC\ts  ^  ihid.  Ses  Conférences  av«è  dir^ 
PleiTis-Mdrnay  r  ij.  &  r 21.  Répond  fbible-^ 
^em  aux  objeâions  des  Proteftans'v^22«;: 
N*eft pas  mort  du vHain  mui^  ihid.  Quand' 
et  comment  connu  à  la  Cour ,  ihidy  Com-' 
ment  écriyoit  au  Chancelier  de  Bclliévrè  »•' 
, 35  B;  PluV fanfaron  que  f^âvant,  140  B, 

Ttrruques^  en  cadenettes  appellées  pareilèuiès  r' 

9$rfe.  Quelles  denrée^  ptedaît  ce  fàj^sV  iXi> 
Les  Voyageurs  lui  donnent  trop  aétendue  y^ 
iê$.  (Rois  de  )  Quelles  étoietit  les  Ville»^ 
©à'ils'foifoicnt  leur  féjotrt,  i6^i  On  ild^ 
.  trouve  point  de  leur  monhoie ,  1 7 1  • 

T^fef  (  les  )  font  déréglés,  74»  Tapi^^ît  paiT 
eux,  horrible  pour  les  figures  f  ibid:  Se^ 
permettent  des  ligures^  d*homiâes  de  d'afii-^' 
anaux,  quoique  Mahométahs ,  147.  Manuf^ 
clïtcompofé  par  eux  rempli  Me  belles  ttir^ 
jgnatures  ,  i48,  La  Polygamie  comuSûne* 
parmi  eux;  151.  Cyriis  leà  laflToît  établir?^ 
dans  les  plainesr,  i6j.  Nous  "avons  peu  de^ 
connoifTance  de  leur  Hiftoire ,  164.  Peupîe*^ 
iCJflfeminés  aujourd'hui  ,  127.  &  i^f.  N'à-^ 
jroient  pas  de Regiflrei  avant  Cyrus*  41  B^ 
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Wifféfolu.  On  me  coimoit  pas  randenne  ^  t^;'« 
Ditférente^d'Eiymays,  185,  Ce  que  c'étoît,:- 
III  B* 
téfaià  (  le  Père  }»  On  prétend  qu'il  dk  une: 
Meflè  de  Rtqmtm  pour  Grotius  ,  71.  ATOÎt 
autant  de.  régularité  que  de  fç^^^&tr  ,  &^«  Ke 
içsivoit;  que  les  iix  premiers  âécles  del'£gii— 
fe,  17  B.  Soutient  avec  peu  d'honneur  le 
parti  de  Ctéfias ,  44  B*  Regardoit  les  Ou- 
vrages des^  Jéfuites  de  {on.  temps  comme  le 
préludlï  de  rifnosanbe^  où  houi  1^  yojoos  %- 
4S  B. 
Ww  (  Dfenys-le);  Dans  quel  eftarît  fk  coUec- 
tion  a  été  faite ,  $«  B»  Çâitdesx>iniflîoB$  en- 
faveiK  dei  Papes  ,  ihH. 
W^tu-ffediS^Téppafn  aux  avertil&suens  de  M.  - 

de  SoiâoBs ,  Wâorieufe  >  i  î  B* 
FifiV9fi*«  Anecdote  &r  Ton  Hiâoire  Eyaagèlî- 
quef)t-2o^  Faufle  diAÎDÔion  de  deux  Gou- 
verneufô^de  Syrie  »  ibidm  Viiîonnaire,  42  B* 
ff/M^-Amond^ineonnu  à  Grégoire  de  T<>ttrs  9i  i  « 

d'autres  plus-aneiens  ,  -ly»* 
"t/taraioi.  Ce  que  iîgjijfiecc  noin^  i»7  B.  L'E- 
€riti»Fe  nous  a  coniêrvéles-aonM  posopres  de 
quelque*;  Pharaons  ,  i^/d^       , 
WHni^enm  (langue  ).  Il  nous  en  tcfte  peu  de 
<:hoft  ,  I  ??•  Xe  plus  Uau  moiiumenc  s'eit 
trouve  dans  Plaute,  JWi. 
thUifft  dt2iéi:y(Ssànt).Soncmm  dilaté  par 
la  cîarixé  y  3^*  Sa  vie  reteplie  de  £ibi^,- 

f^îpftli  «A  Sous  (&R  R<i?gur  ©n  appelle  h 
preauerefois-  le  Tiërsrttat;  51,  Maltotici»- 

Mmim  Wv,  Roi  d'EjTp^êne  ;  en  péril  peic  ta- 
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'Augufte   eAimé    dans    les    Htfloirei 
Orientales ,  148.  A  rétablit  Tautorité  Roya- 

Thotiut,  niai  tiaduic  par  le  Jéfuhè  Sebocus^ 

fie  de  U  Mitàndole  :  avÀît  l'efprii^  gité  [te  Icr^' 

f'IatteUrs  &  par  k  Schcdaftique,  60  B.  Vou- 

loit  concilkr  tout,  iUd.  Finir  psi  Youloif 

fe  faire  Moiije  «  ^i  B* 
}»/^rf  (  ^life  de  Saint).  Où  fe  trouva  décrit  ' 

Ton  ancien  état >  t/^ô. 
Fkrra  (  Cées  }  fort  cenliiittnes  dans  plufieiirt^^ 

Provinces.,  lôi. 
Herre  mîtactileufe  du  Mogod,  iSfé  Bemicr^ 

en  découvre  la  friponnerie ,  16$: 
Pf^hfui,  Ses  Annales  de  Roiâe ,  19^:  - 
Ftfcine.  Le^liratcle  de  la  pifokie  n'eft  r2i{i>potté 

par  aucuii  Auteur  ni  par  leTaln^ud^  éSB*-' 
'Siaute  au-deflus  de  Térence  ^^1%%  A  confèrvé 

&  expliqué  un  beau  monument  de  la  langlie  - 

Phénicienne^  1S7/  Le  Lexîcoiï  fur  Fiauttf- - 

de  Philippe  Paré  >  i  B* 
VUm  (  Tancieit  ).  Bon  Auteur  >  3  3. 
W^fi  ( d'Acadîe  }  a  boft  gouft,  $7*  Etie  nt^' 

tre  point,  Ufidk 
T^omis  fe  luflètft  niatiner ,  - 1 17* 
I^ilybe  aii*deffiis  de  Philippe  dd  Côtainei  y  ' 

P»mp|/n/(mâtais^)  rendent  Pair  nfiafl  ù\t£  i?- 
54*  Bévue  de  Coëâeteau  fur  ces  laaràîf  i-^ 

Tért-Royd  (  les  Aùteitfs  de  )  rfécrivcnt'  pà*^ 
correôf suent,  5. 

^orutgds  (  les)  font  profefllon  de  faitairdif^  »  ^ 
1 2^.  (  Officier)  fa  Lettre  &  la  Répoidê  do  ' 
j^jemuM,  15^  B.  ^    ^ 
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itfo  r  A  B  L-  0 

Portugal  (  Maifon  de  )  defcend  de  celle  & 

France  f  j^.- 
9oyet  (  le  Chancelier  )  étoit  un  coquin ,  xo^ 

Furdèftitiié,i^'ii. 
^aguerie»  Pourquoi  la  fuerre  que  Louîs^Dan- 

phîa  fit  i^  Cbarlc*  Vlï.    ainfi-appellée  ', 

loz.. 
ttifrei  (Grands  )  chcz^  les  Juifi.  Quellerétoient 

leurs  fonâions  6c  l'ordre  de  leurs  éleôions» 

183.  Pourquoi -exclus  du  Sacerdoce  t  nifii 

Mariés ,  73  B. 
Wfocofe,  Son  Infcfrîption  qui  coneertie  Jofiié  # 

13  fi.  Rapporte  une  Mofaïque  de  Ravenne  »  « 

curieafe  »  80  B.' 
9fpphefes  (petitsr)*^  PoUrçioi  inexpliq^iaUes  ;  < 

t$ofhêths.  tÀs  noms  àb  Jofiàs  6C  de  C/rus 

n'ont  pA  7  être  a)o&tés  après  coup  »  124  B« 

Leur  interprétadon    niée  par  les  -Juifs  t 

iM. 

W^mfinnnNt^  fçayentpas  l'Hébreu^  i6  B.  Ke 

fçavent  que  prêcher  ,  27  fi* 
W^ovincial  (Lettres  au).  Bien  écrites,-  fi 
PJkMitmeH   Endroits'  inexpliquables   dans  lei 
Pfèaumes  en  Hébreu ,  60*  Pourquoi  diffici- 
les à  expliquer -,    i8fy   Voyez    Ecriture^ 
Sainte.    La   Traduâion  <ies -Pfèaumes  que 
chantent  les  Proteftans,  inintelligible  ,  169* 
tiohméeài^  tes  )  époufoient  leurs  foturs,  i5i«  > 
Wknique^{  langue).  On  la  parloit  encore  à  la 
campagne  du.  temps  de  Saint  Augufiiii  ^ 

Wl^ort  fotttient  à  M.  de  la  Moignon  que  le 
Roi  pe«t  revoîT'leS'Aixéts  duv^arlement-^^ 
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^[UINTB'CURCBi  Son  Hîftoifectf 
un  Roma^ti,  3j.  Auteur  ignorant»  ihid»  Eii 
quel  temps  il  a  écrit,  ibid.  ôc  184.  Pailâge 
du  Chapitre  premier  du  Livre  5.  de  cet  Au- 
teur ,  expliqué ,  ^51.  Antifatri  fubAitué  à 
Alexandrie  Liyrc  5»  18 5,  St  trompe  en  fài- 
&nt  THircanie  voidne  du  paf  s  des  Amazo^ 
nés,  1^3*  Celui<iuP«  léTellier,  Cacafa" 
€arta ,  10$ i  Livre  4;  Chapitre  3.  MareHir^ 
tânum  fubftitué  à  Mare  Pomicum  ,  2Q7* 
Livre. 5.  Chapitre  13.  XnW/  ftibftituc-  à-' 
Tabasy^iiié' 

«  ■     / 

,fô.  .4  B  L  -*<  1 5,  Le  Cardinal  du  Pentm'  de»* 

mandbit  fî  on  Tavoit  1&  aux  Candidat»  qu\)Q 

lui  préfentoit  ,14, 
E^ffe.  L'unité  de  Rac^e  insoutenable ,  p8« 
Racine  (  Jean  )  indiijue  à  l'Académie  d'Ablan-^ 

eourt  &'Pafru  pour  modèles,  é:  Le  mauvais 

goût  prévaut  après  fa  mort ,  iifid% 
Ramadan^  Détail  de  <:ette  cérémenie  des  Mu^ 

fulmans,  1-3  £# 
Ràncé  (  l'Abbé  de  ).  Ce  que  penfoif  l'Abbé  de 

Longuerue  dé  fa  fureur  d'écrire,  11  y. 
Riantzau  (  Evéque  dé  Lubec  ) ,  fe  fait  Luther 

rien,)  45*  B*  Enterre  le»  Décéétales  au  fon  de$ 

cloches',  ihidé^ 
Rëaliftes.  En  quel  tenïps  fe  bâttbient  avec  lei^ 

Nominaux  dans  l'Univèrfité  de  Thuringe» 

76. 
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Parlement  de  Mets^^  96.  Sa  réponfe  i-iS^ 

de  Pomponne ,  Si  B.- 
Régent,  Leur  icienc»  (è  borne  i  quelque  Au^ 

teuî  dafSque  ,  z  B. 
^gem  (  d(^  Ro^^ume  )•  Q^^is  «toieaf  leof? 

arotts>  ^%Éi  JttTqn'à  quaad^  iceiloiem  (ie 

kurfceau»  i(>^ 
Xegnmd  (  le  Père  )*  Le  mérite  dè^  (es  deux 

Controver&s  avec  un  Jui^  Se unQrcc ,  i^^.  • 
Beligiàm  Prétexte  de  beaucoup  de  mal,  ii. 

£toit  l'objet  des  Contes  de  Bocace  avant' 

Luther,  7e*  Beau: momimelit  de  la  Reli- 
gion Chf étiemie  trouvé  à  la  Chifle  ,  10&  & 
.  Les  Juifs  n'avpient  aucune  autorité  infaillible 

pour  décider  des  afi&ires  de  Religion»  txi  B. 

BinAuiot  (  l'Abbé  )  s'étoit  ôppofé  à  Fimpref* 

^on  des  étymolog^es  du  P*  TKomaffin ,  43» 

oe  plaint  de  TÂbbé  Gallois  5  âcc.  ^*  L« 

Pape  Clément  XL  lui  montre  pluieurs  pié« 

ces  d'Innocent  IIL  i4f  B« 
J2i&if4sf^(Théophrafte).  Ses  Caieit4«  Ofliéoir:  ' 

pé  U  cou  auX'Ërndits,  51  Bé 
Utiiûtt  finçuliere  >  \  i  o*' 
Mheimt  (  Archevêques  de  }.  Ëteitdue  dcr  leur' 

Mouvance  réduite,  Bi«  ^1%^ 
Bkùu-C^tgA  proietté  pour  diflânuer  la  ^un-*^ 

tité  de  (es  eaux.^  38.-  £n  quel  temp»  le»  &o*^ 

mains  le  consiureiit,  51» 
A^4  (  Comtes  de) ,  105  B.  Anciea  ]ioittd'£V 

deife,  x^#tL 
BkkeUeiê  (  Cardinal  de-)  étendoit  la  jpcéts»- 

tion  du  Roi  fur  toute  TEurope^  ir.  Lasfibit 

mourir  de  faiai  Duchefue,  63.  ^  p^x  &»~ 
,  K^ftvQÎc  que  le  gput  des  versv  8ç  ne  pioté- 

Îeoit  que  les  Poètes ,  6$*  8c9zB,  Ses  zyis  ''- 
lAmSiSkê  ii^4kPÊm  Ie»-Car4to  îia»^ 
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DES   KrATTîFRrs.     artf^yç 

fDÎiês- ,  ibid.    Ses  Statuts  pour  établir  une 
Académie  Françoift    à   Richelku  ,    i20«- 
Avoit  des  accès  de  folie  ^  5  B-  ft*^*  B.  A- 
avilt  ia  Bobleflè,  f  B.  Comment  appteU^ 
loit  IjS  Cardinal  dr  la  VaMette;,  6  fi.  A  ré^' 
pandu  «n  efprit  de  flatterirdan»  les  Ecri*- 
vains ,  4t  B.  Dùcbefte  veut-lui  trouver  utie  ' 
alliance  atec  1»  Maifon  de  Dnsux,  ^i  B* 
Engage  M.  de  Marca    à  embraflèc    l'état  •'- 
Ecciéfiaftique ,  14  i  B. 

Wfcrt  ( Claude).  Son  Oattiâ  Ckn/tiamfimiti:' 
par  Meilleur j  de  Sainte  Marthe,  êéi    ' 

B4>che-FM€afdf  (Msffiears  de  la).  Bruits  fiir 
leur  ojdgine»  71.^  Q^els  font  les  lifénioires 
qui  paroifli^pt  fous  ce  nom,  i3i>*^(  le  Car- 
dinal de)  yeut  fe  &ire  Jéfuite,  |^  B.  £ft« 
accoinf;agné  par  des  Jé(uites  ,  fW.  Bcllar-  • 
min  lui  donne  fon  faHirager,  76  B. 

EêcMté  (  la  ).  Etymologit'  &  première  fonda-  - 
tion  de  cetter  Place  >  87«' 

B^fjke  (  Archevêque  de  Bourges  )^  '  Les  Pé-^ 
hitencesde  Tes  Capitules  très-f^veres ,  é  Bl 

Bèis  (  de  France  )•  Les  biens  poifédés  par  eux^-^ 
a^nt  leur  avènement  à  hi'Conronsie  ne  s'^r 
réunifient  pas  de  droit,  39.  N'6nt'pas  por- 
té le  titre  de  Tris  -  Chrétteit  du  temp;»  dtf 
Clovis,  4Q«  Cetix.de  latroifiéme  Race  ne. 
i^voient  rien  ,   izo.^  Délbrdres  de  ceux  de- 
Ift  preanere,  la^.  Quand  ont  reçu4e  titre' 
de  Trh'CMfîen  ,  i4x.   Preufes  toikles  du>' 
titre  deFïi>4iff/sdel'Eglife,  145.  Doivent^ 
s^inftruîre  de  FHiftoite ,  iiri,  Quelques^una^ 
ont  paffé  foixante  ans^,  157. 

Mimamu  Comme  ils  r^rdoieiit  la  mort  S- 
121.  VeiUoient  la  nuit  du  15  Décembre  h 
«att£b  dit^  retour  du.  Spleii»  Ux«^  &  77..B» 
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Ayoîent  des  camps  en  plufîeurs  enliroitt^ 
43  B.  Empéchoient  par-là  leurs  troupes  de 
s'cnenret,  ibid. 
tiomans  décrédités  paf  laOmèdîe  Àts  Préden- 
fes  ridicules ,  1-&5.  Ouvrage  de'  M^  Huet 
(vac  les  Romans  ,  excellent  Livre ,  loé. 
Anecdotes  fur  quelques  Rofhans  ,'liffiL 
Quand  nos  petits  Romans  ont  étf  iaitsS 

Kpmi  (  Campagne  de  )  dan^éneufë  pour  les;. 

▼apeurs  qui* 'régnent  la  nuit  dans  l'air,  i." 

Son  climat  n*eft' pas  changé  depuis  Horace» 

54»  (  la  Ville  de  v  Ses  Barons  font  riches  >- 

ibid.  Beaucoup  de  geilis  ^  rivent  à^ingamiat 

ibid.  -        ♦ 

Bbncevaux  (  bataille  de  )•  Les  Autetirs  Eipa- 

gnols  otft  éclairci  ce  qui  la  concerne  ,  ii9m 
Rbqume  (  M.  de  )  fçavoit  par'  cœur  le  Texte 

de  Saint  Paul ,  in^, 
Rôfarium  Tolhicum  ,  titrç  de  la  Traduâîon  du 

Ouliftan  de  Muladini^Sadi^  67.  Les-  Notes^ 

en  font  (çavantes ,  ibid.  On  7  rapporte  lai 

formation  de  i'ambre-gris  «  ibidd 
Rnbempré  (  MefTieurs'de  )•  Bâtards  dé  la  Mér 

fon  de  Bourgogne ,  ^oo. 
kuhig9  (  Dieu  >•  *Proceffion  que  Tonf  fai(bît*i 

ibn  honneur  à  doiiné  lieu  à  celle  de  Saifit 

Marc  9  77  B. 
Btêfponi  (  le  Nonce  ).  Ingénuité  de  ce  Nonce  ' 

aux  Jéfuite»,  21  B# 

ji3*^  B  B  AT.  Ce  qu'il  étoît  chez  les  Juîft  ?« 
ji6.  Quel  étoit  la  folemnité  dc  Celui  qui 
piéçédcit  ift^Pâque  ^  48*  Bf  ^ 
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(    ,        DES   MATIERES.     a«ï 

î  'îaWtf  C  Madame  de  ).  Ce  qu'elle  difoit  du  mé^ 
V     -ipris  du  monde  ,  iî5^B« 
i^cn.  Quel -but 'a^oit  Pépin  dans  fbn  ûcre^^ 
.  ^9u   Quand  &  d'oà  adopté   en  France  « 

ihid. 
Sà&r^mmf^  Quek  font  ceux.que  reconnoiflënt 

les  Anglicans ,  ^.i  B. 
Smj  {M,,  de)  aime,  â  fabriquer  des  mots  nAY9^,  : 
veaux,  5^  D'où  il  a  pris  le  motHauftSiî 

Saint'- Amanf  aveit  du  génie  (ans  conduite  ^ 

/38B. 
\fi4hf'Kvr€mont  (V^^  de)  lt4>it  Dom  Qvàr 

chotte ,  lof  •  S*étoit  gîté  Fefprit  avec  les 
<    li^natiques  d'Angleterre,   ibid»  L'apologie 

^le  M.  deBeaufort  fon  chef-d'K»uvre ,  13  8. 
Saint  Gilles  (  le  Comte  de  )  célébré  par  lc« 
.    Sarraxins,  i.  &  i48«    Par   là  Chroniquit 

Arabe,  12^  B. 
Saint^lofc  (Abbé  ^e  }  exclu  de  4'Epifcapïit  «^ 

Saînte^Harthe (Meffieurs  de  )  >ottt prouvé^ue 
la  Maifon  de  Portugal  defcendoit-de  xellc 
de  France^  3^.  Citentun  titre  altéré.,  144^ 
Prouvent  mal  la  qualité  de  Fils  AÎnés:  de 
fpglijt  donnée  à  nos  Rois  ^  i4f.  Ce  qu'ils 
rapportent  des  Chartres  de  l'Abba^^e  deSi« 
[ny ,  :^9  B.^  (  le  Père  de  )  n'aimoit  pas  le 
*ere  le  Cointe,,  6.^,  Ce  qu'il  dit  des  li-^ 
vres  fiir  la  ReUgiqn ,  137  B.  . 

Salettns.   Leur    deflruâion    rendrait   fervice 

^  aux  Anglois ,  &c.  3^*  Ne  reconnoiHènt 
point  le  Grand-Seigneur ,  ibid^  Entretient 

I  de  l'Atibé  dis  Lon^erpe  avec  leur  Amiral  ^ 

Salve  Ke^na.  CoOOMfttaSre  ie  trois  cçfiS  ^a^ 
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^4i  CABLE 

ge$  6xt  cette  Antlentie,  70  B; 
^Samfon  (Meflieurs)  ne  i^avoit  pa0graftdVto^£^^ 

55 «  (  Nicolas  )  faifoit  des  carcet  péttr  tiv:^^. 

^3.  A  commencé  i  nous  mettte  en  g^t  <£r 

Géographie ,  6^» 
jatm^tim.  Ce  ^u'il  penfe  ait  lét  céHmoiii^  Ses 

Juifs  pour  les  épou&Ulas  )  5^  B«  Aerok  étjS 

fïel  liBMie  s'il  e6t  fçu   l'Hébreu  ,  iMJl. 
.   Cmim  diflblemem;  rii»iuiôti4n ,  M(l« 
iandtrsj  mauvais  Hiftorien|Z3  B.  Son  Ifib-^ 
'    ]pofi»fe  (kr  le  bâtard  ^<éâ^  de  Campege^ 

tUd*  On  relevé  Tes  fauilëtcs  >  24  B»  ' 

Am^.  Poutqftoi  fon  jifaie  délbfi4H  i  Ndéy 

113  1. 
^ariOery  (mOtttimefit  de  )  fimt  ^  iflitie  je  * 

groifes  pierres  9  4t)i«  JLeue  defiinatio*  ^ 

XOlé 

jSi^rrêam.  En  ^vel  Uen  i3tttnift  par  Charles-i 

"^  'Martel  ,  37»  Ravagent  PA^taine  »  iUdL 
Xes  progrès  futpMnaiis  de  hits  conquêtes  m 
.204«  Les  Capots  du'^Béarn  en  font  des  Érei*? 

'  left,  iKB.  Br&lênt  tous  les  Livtts  Qtéct  ^ 
î»4> 

jym/.  Ce  ^x:6{]uréme  la  durée  de  (an  Re^e  ; 

Uumaife*  Ses  0«v»|fe»tb^éft>  4t,  Mérite  de 

'  '  fes  Exercftattons  lût  Solin  >  205.  &  1  B« 

l^ii  btftlef  Tes  pa^ie^  paf  &  ftmtee,  205;^ 

Pki  %?ant  que  Ca&Ubon  «  iM» 

Scarron  avoit  plusde  jeu  de  Théâtre  ^Mo-i 

lidre^  \i6^  Copioh  &: embelUflbit  les  A«H 

teurs  Bfpa^Bôls ,  md^  Son  Romaii  comice 

eppoifS  a  la  maiiiiere  d'écttre  des  Actdéu- 

,  ctens  Fran^eb  ^  1 50  B.  A  f^u  joindre  la 

belle  .b\u)}pur  a^ec  un  état  de   anftflPjj 
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î^tM^é^  à  inventé  le  DoÛrma  Jirvatà,  p^ 

fM»kti  (Jéfoite).  Mauvais Tradudeur,  z^. 

^Segmnùt  (  le  Pcre  )•  Partiiàn  ilu  fjOthme  de 
Saint  Auffuftîn  »  ^f* 

JBnçi^ay  (  M»  4e  )k  Ses  dépeitfes  immen&s  «c 
ton  luxe,  14^.  Xelioi  s'enmiîe  de  (à  con« 
Amb  4  «^  Se.croit  facilement  de  qualité J 

Selckmu.  Excelletice  4e  ion  Traité  de  Syne:^ 

drti  ^  4  B« 
Stmo^Sancui.  Infcrfjlioo  de  ce  Di^u.,  ^78; 

Mémife  âe  Saint  Juftm  à  ce  âijet ,  iifid^ 
Senauît  (  le  Père  ).  Ses  Ouvrages  oubliés  ,  t^ 

Seé:!^f^ales  fur  Job,  Tréfor  ^ur  les  Ftétàr 

SenequCé  Ses  mœurs  ne  valQÎent  p&s  mieux  que 

.  wi  âfle  »  i«i«  SôotTraîté  de  Brevetait  W' 

ta  mal  critiqué  par  M.  Micole  ,  iùidé 
^ârf/^'(  Madame  de  }•  Ce  qu'elle  difoit  de 

;  A£  ie  Pféfideftt  de  Neûnond^  i  fo  B. 
jSibylleu  Ver?  des  Sibjriles  &briqués  pour  ap^' 

imfor  ieiMontanime,  11.  Adc^ésj>ar£ûr 

fiîbe ,  -«7^. 
:Siàon.  Ëdielle  4e  commerce  9  i  if  • 
iS  *  '^  *  (JM«ffiettrsB  *  '^  *)  voudroient  *tm 

ancien^,  vii^  Les  tonneaux  de  •«  •  «^  âc 

leur  nol»  d^  ç^ppofe&t  >  î^/i^ 
SiUtinf  i  Eveque  de  SoifFons  )  mort ,  k  (aime 

AÂipoule  Jur  Tefiomach  »  77* 
jfi^r  (, Abbaye  àe)  riche ,  4p  B  Ce  que  fo« 

Oiartes  c^^ortent  des  prome&s  de  Saint 

Bernard  aux  Fondateurs ,  ao. 
4làmm  (  M;  ')  laiffe  malgré  4ut  des  Manafâritc 

à  la  Cathédrale  de  Kouen  ,  €6.  Saîfoit  ^es 
'    lâws  peur  vivre  ,  M^n  Son  artiiïce  ;pour  ^ 

4iûre  une  fe^ondi  édia(»  4e.iès  Ouvœ^eSn  ^ 
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^^tfg  T  A  B  I,  ^ 

fbid.  Comment  jugcoit  d'un  Cotnmeiltia 
teiir,  iùid*  S'attribue  une  Anecdote  qui  conr 

^  cerne  l'Abbé  de'Longverue ,'  ro4.  Voakit 
^e  par^de^de  rdencè;  fSt 

^hât  (  Mont^}.   Qn"^'  fouffire  des  •Moind 

"    precs,  85  B. 

^Siry  (Mercure  de)  dans -la  Bibliothèque  ém 
Grand  Puc^9, 4^-  Pourquoi  manufcrit ,  Afd« 
Copie  de  M.  de  Torcr ,  ibii»  Compofé  fir 
un  Recueil  trouvé  i  la  Bibliothèque  di| 
Cardinal  Maîraïin ,  VWi.     '    *    ^ 

Skinner.  L'utiiit'é  de  Ton  EtjmoIogicoQ  Aflj 

Sodome.  Ce  qu'en  dit  Strabon ,  9  B.  Eréqins 
de  cçtte  Ville  inventé  par^dore  Merdh 
ter,  ibid^ 

Sôgdianf»  Pourquoi  njppeUte.PuraâisXort^i 
.    I78»     ''.""'■  '  '    ' 

^otïïiru  (  le  Comte  de  ).  Preuve  qu'il  n'a  pu 
été  amffiné ,  1 06.  Raflembloû  autour  de  lui 
lès  Petits-Maitres,  iSp.  '* 

"■  (  Languet  Efc^ué  de  )  p3s  excité  des 

Eyéques  ignorans,  i}9  B*  (  Siliery  )  non  la 
fainte  Ahi^nle  for  Féftoniac ,  77* 

SpHman  envoie  quelques  Reliques  Ik  des  m^j 

^^  nufcrits  Grecs  à  Françbîs  L  1^0 * 

Sorùonne.  Manutcrits  de  la  Bibliothèque  pré« 
cîeux  y  ^T*  &  66  B*  -Dèlibeife  fur  la  jcanoni* 
iàtion  de  Jacques  Clément,  71*  Le  Doyen 
Ù  oppofe  y  tbid^  Etoit  toute  çompofi^  de 
Fanatiques  par  Texclufion  des  plus  tàfjSk 
Dodeurs,  iUd. 

Smvigny  (  le  Peçc  de  )  aide  pour  le  Grec  li 
P*  Morin ,  éf, 

l^ûanhein  fur  rHIÛpire  EcdèfiafUfieiJBOirmf 
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.  DES  MATIfiXÉ^:    liy 

ùfintwtu.  Bon  Auteur  fur  les  ufages  des  Juifs ,  - 

Strabon  regarde  les  Hifloires  d'Alexandre 
comme  fabuleuies ,  ioq.  Et  celles  des  Ama:f 
zones,  15} 3 •  &  35.  Ce  qu'il  dk  de  Soicy 
nie ,  5  B.  • 

'Suaret.  Eloge  de  fes  deux  Ouyràges  de  Stait^ 
rMi^nis  Se  delegihui:,f^z  B.  &  134  B. 

^uhwrbicairu  (  Villes  &  ftrovinces  )*  Quelle 
autorité  les  Papes  y  aroient  9  S^  B*  Sixième" 
Canon  du  Concile  de  Nicée  qui  lerçoncer:^ 
ne,  iUd.  Diflèrtation^de  FAbbii  de  Lon^' 
Çuerue  fur  cet,  objet ,  tbti.  Ce  que  Godch' 
Iroy  a.écrit  fitt  ce^ Provinces-,.- pou exad,- 
.Ï07B.     -  ,  :      ,  ,     .      .. 

S^i^rjVi.de).  Sa  di/grace  lui  avoît  abbatlo^ 
l'eq^it^  215.  Ses  Alemoires  pleins  de  fàu-^^ 
tt$  ,  ibidm  ,   ^  . 

Smlpice  (Meffieursdjtt  Séminaire  de.Saint)  ne/, 
içavent  ce  que  c'eft  que  d'étudier  ni  l'Ecri-' 
,ture  ni  les  Pères  ,58* 

Stjlpice Sépare  éçût  \Àtn  en  Latiti ^  lio* 

iufériorhé  du  Pape  prpuvée  par  1^  Concile  de^ 
Trente^  iS*» 

Sym^Qgue^'htVLn  différentes  espèces,  104  B«^ 
Correâion  fur  la  prétendue  Synagogue  dotf^ 

-  ^affranchis ,  ibid. 

SyfiifMi^  Leur  abus,  ^9^ 


AALï 


T- 


.E}JT  Attiqiie  &  Euboique ,  leur  iy:s-'' 

ination  ,  78.  ,  . 

Timerlan.  Repréfenté  fàuflèment  comme  mô-^ 

.4éïé,83B.     .  . 

Tanu.  Son  antiquité^   ifl,   Incerti^de  fitf 


Digitized  by  CjOOQIC 


i7»         TAfftr 

fofi  anekiine  fittiation ,  J5i«:      • 
Xsr/è  n*étoit  point  Colonie  Romaine  l  al  Kto^ 

nicipe  >  mais  Ville  libre  >  1 1 5  B. 
2^f4rfx«  Comment  contenus  pv  TEnipereiir 

de  la  Chiiie,  13^»  Comment  trompéi  par 

le  P.  Gerbillon  ^  ikid^ 
Tartuffe.  Etymolegte  ^e  ce  nom ,  ij^f  •  * 
Tavemkr»  Qneïhs  étc»ent  iis  conlioiflancer* 

ftftstaléns,  7î  Ri  Se  ffompe  fkrlaréToi- 

te  des  Princes  Japonoîs ,  74  B; 
Tuilier  (  M.  le  )  Archevêque  de  Rheîms ,  fait 

aiTeoir  le  P.  Gaillard  pour  avoir  1»  plume  ^. 

%9.  (  le  Miniftre  )  attendoit   dans  l'Anti* 

chainbre  du  Cardinal  Ma/arin  ^  iS8. 
Ttmfîe  de  Jçrufàrefn  reconfiruit  par  Héro^  ,^ 

Trw^fi:  arrivées  à  ia  mort  de  Jefiti-Chrift  ne 
parurent  qu'en  Judée ,  1 01  B. 

Terre  ^Sihfte*  Inculte  1  caiiie  des  conrlês  àt9 
Arabes,  i3f.  de  i8t.  En  quoi  fertile,  ikid^ 
Comment  ejtpofèe  i  la  ftérilité  ,    47  B. 
Carte  de  ce  pays  pat  les  Juif^y^curiéufe ,_- 
75  B.  /^ 

Térgncez  été  commenté  par  Fabrini , .  28.  Ce 
Poète  ne  confcrvê  pa?  la  yérité  des  carac- 
tères, 2^«    . 

TertuUeu  renvoie  Tibère  à.  la  Relation  de* 
Pilate ,  1 79»  N'a  point  étA  engagé  dans  k  ' 
Montanifmé  par  le  Clergé  de  Rome ,  1 1. 

Tiftametu  (  Nouveau  ).  Voyez  Ecriturt-Saime; 
Traduit  en  Bas-Breton^  70  B,  En  Turc  »  44, 
Paflàges  cités  dans  un  autre  Ikta  que  !•  kn»-^ 
propre,  4^.  &  114. 

Ti^ies.  Combien  de  fois  &  pat  qui  détruite  , 
i:|Q.  Homère  en  fait^mentioA}  HfitL  loc^r- 
tiuulfi.%£)Jâ2atk)à,  iju.. 
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,,       ©ES  ï^'AflÊRES.      ir^ 

It^bioiv  de  Mpffuefie.  Jugdment  fiir  vu  Munuf-  ' 

crû  de  cet  Auteur  9  75  })• 
ThéadoTit  croît  que  le  Syriaque  étcît  la  jmpc-  ', 
mi^e Langue  des  hommes ,  175*  £ft  celai' 
ies  Anciens  qui  a  le  miéUx' efitehdu  !*£- 
,.criture,  75  B. 
Wiéolcgie  des  Jéffiîtes  domine  en  Allenïagne  i* 
.-  \^  B.  Quels  en  fotlc  les  principes  ,  tbtà. 
titters  (  M.  )  Sa  méprife  {\xt  ornmsbontulibtr  j'^ 

7J»mas (  Ctirétiené  de  Saiat )•  Iiieè|utv3e  fut' 
-leur  Apôtre,  99  K 

Vhomas  k A^n  (^Szint  )'flè  içavbît  p'as  1«:; 
.  Grec,  68,  Avoit  pris  ce  qu'il  içavoit  d*Awt 
tote  dans  Averroës  ,  69:  A  fait  dix-néuf  vo-  * 
hxmesytbidn  A  cite  Ariftote  fûiyant  le  goût ' 
du  fiécle,  /7«   A  fondé  la  Re^ij^ôn  ftir 
l'iiUtQrité  de  dk  Philosophe  pour  la  rendre  ' 
ràifdnnable   aux   Juifs    &    aux    Gentils  v 
ihfd.  .  f 

lÂomaJpH  (le Père  )  copie  VoflÎMs^  42.  Eft ' 
l^lein  de  feutes  dans  les  citations  des  Au-  ' 
t^urs  Grées  >  ihid.Se^  (blutions  neuves» 
iM.  Son  Ouvrage  (ur  les  Etyniologies  im-' 
primé  au  Louvre  &  fifHé,  4^.  Critiqué  dans  ^ 
un  Difcours  Latin  par  un'  Profcfleur  de  * 
Leypfîçk  ^  ihtd.  Cppàe  fur  le  Perfan  Taver. 
nier) 44.  Se  trompe  dans  fa  Difcipline,  ipo.  - 
Soutient  paf  de  mauvaifes  raifbns  que  Saint ^ 
Grégoire  dé  Naziianxe  n'eft  pas  né  pendant  • 
,  r£pi(copàt  de  fon  père ,  99  B. 

^>koM  (  M,  de  )  relevé  finr  Ja  mort  de  Dont' 
Carlos  ,  8.  Eu  quelquefpis  mal  informé  des/ 
aftaires  étrangères,  ihid.  Remaroue  qu'en- 
Angleterre  les  feutes  contve  le  Public  fe" 
j^fiifient  plus  0vef€mênt  cu'<sn  Fr»nee ,  5»,.'» 
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»7^  T  Â  B  t  É    * 

Loue  finement  Henri  IV*  15^.  Rap^^Oîtf 

Suel  effet  produifit  fur  les  eQ>rits  la  manière 
ont  fe  fit  l'ablblution  de  Henri  IV,  i5^v 
Auteurs  dont  il  a  profité ,  196*  Exemplaire 
de  (on  Hifioke  à  Saint  l^s^loire  >  53  K.  Ju- 
gement {va  la  Traduâion  de  fonilifioire  % 

thuanui  reftifufm*  lïAàèliiièie  cet  OunagC) 
52  BU 

Tieri-Etat.  Quand  il  commence  à  être  appelle 
dans&.  left^*  ailembiiès  ,  5i«  Ce  qu^il  étoir» 
find. 

3b7/fmo»r  (  Nfé  de)  ne  peut  s^accorder  avec 
M.  Dufofle»  II.  Etndioit toujours  9  izB. 
Aurok  p&  aller  plus,  loin  >  Uid,  Princîftede 
£1  critique  »  58  Bi  Ce  quUl  a  fait  de  mÎQux 
cft  ce  qui«  concerne  la^.  naifiance  dd  Saint 
45féçoire de Nauanze  & deCéfaire pendant 
l'Eptlcopat  de  Leur  père  ,588. 

ttro  (  Proiper  ).  En  quel  temps  fa  Chronique 
&briqMée,  17»  Le  ièul  Manu(crit  de  Saint 
Vidor  fait  mention  de<  Pharamond  ,  ibid^ 

tBi^-^Lfttfxfe  contredit,  3fi  Son  invention  ri- 
dicule du  «vinaigre  pour  fendre  les  rochers  , 
ihid.  Ce  qu*on.  doit  penfer  de  fes  ^belles  lia- 
rangues»  17^^ 

Xtres  (faux.)*  Où  Se.  quand' fabriqués  «îo* 
Faux  .titres  fur  la  defcendance  de  la  Maifen 
de  Lonraine  »  qui  prétend  remonter  ju%i'à 
Charlemagne  ^  ié%  Plufîeurs  Auteurs  les  ont 
multipliés  <»  1 4  $  •  Employés-  pou&  rendre  M* 
it  ABoflènfr légitime  >  zoe.  Concernant  la 
donation  du  Duché  de  Bourgogne  9  ^i  B* 

TkAid  (  Livre  de  )•  Difiiculté  (iirce  Livre,  p  i  B« 

j&/7urd.fàit  voir  la  ëuffcté  de  la  diftinâîon 
dfi^dfiux.Gouverneuis  de  Syrie  i  xo.  Ce  qu'il 
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^omc  des  Haras  (Thommes ,  21.  Trouve  k* 

fyfièmes  Air  le  flux  &  reflux  infuffilâns ,  4P* 

S^applaudit  d'une  découtlerte'  an  P.  Morin  > 

156  B. 
ToMmon  (  le  Cardinal  cle  ).  Comment  écrit  au 

Connétable;,  35^» 
fours  C  la  Ville  de  )  n'a  produit  qtic  duclifcf-r 

.ne  y  97  B.  On  n*y  aime  que  la  l>onhe  pâtifTe-: 

,rïe  Se  la  bonne  chère ,  f^/^. 
Toutefits*  L'ufege  de  ce  mot  prouvé,  pj^ 
TroBtani:  à  TVabâtionè  Dotnti^.  Et^)\cMon 

de  cette  manière  de  compter ,  35* 
TrûjfOi  (  TEmpereur  )  travaille  le  niâtin  aux 

affaires  &  pui^  s'efnryre  ,  177.  Etbit  fobre  i 

l!afmée ,  ibid.  Failoit  la-  guerre  par  pOliti-^ 

que  >  r7p*  '  . 

7jm€  (  Concile^  de  )  fournit  deux  argument 

de  la  fiipériorité  du  Pape,  iji.  Article  de 

ce  Concile  fur  luConcepion  ajouté  à  Rome, 

îbid. 

Trh'Chrfffen.X^ïKLt\à  ce  tiofe-a-t-il  étéJonaé 
à  nos  Rois,  142* 

Trifàly,  lierre  à  polir  ,  i  y  3; 

Tmtcs.  Fas  géftéraLemènt  ienofânsi  i7.  Pouf^' 
quoi  ne 'permettent  pas  l'Imprimerie  ,  thidi- 
&  lis*  Onf  des  Collèges  à  Conftantinople 
&  au  Caire,  ièid,  A (Tiégent  Vienne  par 
rendroît  lé  plus  fort ,  rli4.  Aiment  rhofpi'* 
talité  ,  ihtà.  Ne  peignent  des  figures  nî 
d'hommes  nî  d'àftimâux,  147.  I|;norans  à 
Conftantinople',  (çavans  au  Caire >  148, 
Depuis  Soliman  font  des  Coydns ,  1 70,  Ont  ' 
des  Chapelets  fur  lefqùels  ^s  difent  déi 
paroles  de  T  Alcoran ,  ibid*  Ne  touchent  pat 
auxChiené,  107 B.(  AmbaflTadenr  des)  fo 
l^it.à  lire  leNouveau  Tefiament^  la  vé-r ; 
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nté  delà  Religion  Chr^enne  p^  (Seodtilf  « 

TilfrenH9(}/l.  de)  n'aiirotèpas  fait  des  haiiii^ 
l^ues  2  fts  Soldaû  y  ijU  Entêté  de  ià  Mai-' 

*— (  Vicomte  de  ).  Qà  y  kve  la  Taille , 

K^,  H*  de  Noailles  eft  djuu  &  Mouvance  âc 
veut  yrefter,  i>V. 

i^urlufins.  Leut  Jioi  &  levtllegne  a  la  Cour  ;' 

^r.  Su  qo9l  ii^pj;  ^  par  qui  détttfite  t  1 3  5r 


r. 


^  C  Q  irï  Kl  m  le  Premî^  Pré^deift 
de  la  )•  Sa  réponse  au  Duc  d'Orléans  de^ 
]^is  Lbùis  XIL  30  B.  . 
VinilUnf  (  MO  y  gi^A<^  MédailliAe.  Conimetit 
déchiffre  les  médailles,  tu  Achrçte  deux 
'  médailles  de  rOfrhoénè  »  io8»  Sa  dîfppte 
avec  VA^  de  Çamp^  ^w  les  ramafe  » 

>^«//e««<leCardii^ldc  b}.  V?let  dttÇardi- 
mX  4e  mcbelieti  >  6  B.  Bon  Capitaine  ^ 
f«4  Obligé  de-  quitter  rArchevéché  de 
Touloufe  »  7  B,  Avoit  de  grands  fâlens  , 
ièid. 

ValifH  (  Mgtîame  de  la  ),$csGonfeffeurs  d'çaa 

dQuc««  13^  ^ 
Fii/oi/ CAJîien  de  )  mal  Tfécpmpenfé ,  f.  Ne 

fçayoi^  rien  de  THiftoire  particulière  4s%  ' 

Princes»  lii  Bi 
tknM4vrf*On  y  trouye  deux  mille  Sei«uciis>  - 

1*1  B, 
V^fini  Henrï).  I,^  npiérite  4e  m  4^Ua  fr*/ 
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CE  S^  M  A 1 1  U%  E 1     ^7^1; 

WâHgiléis.  Ses  Remarques  préférables  a  fa  Tra**  ' 
dudion  de  Quittte-Curce,^. 

Vénérhnnt  (  maladie  )  apportée  desindes  par 
^  les  Espagnols  »  i^x.  Comment  fe  guérît  & 
revient  dans  ce  pays-U  >  ii^à^  Les  paflàges^ 
d'Horace  ne  la  cbntemièat  pas,  ibia» 

l%R^ft.  D'où  originaires»  fOrB.  Conmx^  pat 
Hérodote  «  thid.- 

Vents,  Quand  font  firoids  àFloreneev  54*  Veirts  ' 
auprès  d'Ormus  mortels  9  85  fi« 

Wejfîere  révoque  en  doute  la  croix  trouvée  à  lai 
Chine  en  léif.  105  B»  Quitte  la  Congré- 
gation de  Saint  Maur  j  1 1 5  B«  Trouve  hui( 
cens  fauifes  Chartres  à  l'Abbaye  de  Lande* 
vent cq ,  /^wf. 

J^f^w^  (  Mont  ).  Preuve  que  ce  Volcan  com-î' 
mànique    (ovà    la    mer  au  Mont  Etna  ^/ 

Viatufuu  Ne  fé  donnoit  pas  autrefois  à  tout- 
les  mourans  ^  71  Bb  Cçmment  fon  ^Age  iur^ 
trodttit,  ihià. 
Viâîor  (  Abbaye  de  Saint  ).  Ceft  là  que  Tufigc  '^ 
de  la  difcipline  commence  y  ^  U  Forauilé^ 
des  Trois-vœux  ♦  74^' 
jxfo.  Commem  la  loogu^  vie  dés  Pamar ches^  ^ 
contribue  à  la  certitude  de  TEcriture;  ^S^B»- 
Diminue  tofriours  ju(q%*aM  temps  de  Pavid  $• 
47  B. 
|)4R0a»i  cornioifToit  les  bons  lours  4e  la  Cour 
.  de  Rome>  159.  S'efi  trompé,  ih$d>  Ce  qu'il 
penfoit  de  Çhilippe  le  Bel  Se  de  Philippin  de- 
Valois  *S3  a 
l^llèroy  (  Madame  la  Maréchale  de  ).  Ce  qu>l-^ 
lé  dit  lorfou-elle' apprend  que  le  Marcchal 
êf.ûe  Duc  fe  portoient  bien  après  la  hztàiWe 
4e  RàmiUifiC  »  i5<»^ .(  H-  k  Maréchal  4ç  )_ 
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Ce  qu'il  Wpond  à  Louis  XIV.  fut  le  céïSài^^ 

tiîal  des  Cardinaux,  ^1^4  B.  '     ,      ^ 

Pilks  tn  AMemagne  dcpéndoienr  de  TEttipc^ 

Tcut»  xyé»  Comment  (ont  devenues  ibûmi- 

Virgile*  Oh  nô  doirpas?  y  chercher  de  la  Géo^ 
graphie ,  *i^7.  Celui  du  Père  de  la  Rue' 
Cacata  Carta^  zo^»  Le  Commentaire  dr 
licerda  excellent  «  îUd»  .^ 

Fifruvf  8c  Perrault  ont  des  obligadons  mtt-^ 
tuèllés  V^«  B: 

Fitry  (  Jacques  de  ).  Manufcritsdc  fon  Hifioi« 
rc  Orientale  &  Occidentale  f  6.u 

Un$verjité'(de  Paris).  Ses  Ecoliers  vivoîéit 
à  copier  des  Manutcrits,  X7*  A  été  ruinée 
fkrVîmprimeiiie,iifidrSc'ixii     . 

ffoÊiurt  au  *  defhus   )le  &  réputation    éc  de 
Sarazin,  iS^  Reçoit  Un  foufflet  de  Julien 
fiiid: 

Pi>lfey  (  le  Cafdînal  )"juftifiè  parHAbbc  ic 
Lpnguerue ,  24  B*  1^6  B.  Grand  Minifire»  ' 
f^/(d,- Comment  il  eftihortj  ihid» 

irW;«/.  Son  Ouvrage  fur  l'idolâtrie  rempli  de 
bonnes  chofes  ,  24.  &  f  B.  £ft  copié  par  le 
Pi  Thomaffin,  4i.SonfiiftoÎTePelagîennc' 
efifmée ,  f3)  ,.      .         , 

V^hdlut.  Ce^u'il  dk  des  Parbîflès  tle  la  Cak- 
bre  où  rOfhce  ie  fait  en  Grec  »  &  où  les 
Prêtres  font  mariés  ,   a^  B.  Donne  la  lifis^ 

'  des  £véques  qui  relèvent  du  Saint  Siège» 
8«B.  .,        .     . 

Vrberni  IL  (  le  Pape  )  n'étoit  pcis  de  la  Mat  An 
deChaftillon'^  pjB.'^     . 

^-  .M  vin.  faifoit  des  Almanachs  &  étoit 
Aftrologue  /  97..  Fait  une  Bulle  contre  l'Ai- 
ffoiogjie'i  ibid*  Tour  que  Jui  joue  fon  Vakt  ' 
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DES    MA5riE.RJE«     lyf 

,  CVnottfrio ,  5i.  Porte  le  dernier  coup  poi^ 

.    /établir  la  Souveraineté  du  Pape,.  if4»  A& 

ferfit  l^s  CfirdiAaux, fMi^Çe  qu'il  difoitdO 

fês  trois  neveux ,  73  B.  ^• 

tOrfins  (Maison  des).  Prétention  déGodefroil 

fur  cette.  Maîfon,  ^4  B.  CI>;Cardi»al  Néaii,, 

poleon  des  )•  Quels  Bénéfices  ii  poffîda  ^ 

6\  B.  Ce  qu'étoit  Lantm  des  UrfiQS»!^  ' 

f^ii/£«i«»  Son  mérite  ^.79«fc.4oB,. 

JrV  ENOPHONhe  parle  pas  des  Ams|£(»î 

nés ,  33*  Son  Hiftoire  de  Cyrus ,  .i64« 
blondir  traduit  4d  7%c^4/  ^   au  lieu  dj»  fà^ 

3^    ' 

^O  RCK  (le$;Ducs  d').  Rofe  bUnche  : fufiJ 
^^qiioi  fondoient  Is^t  drok  à  la  Gouronnp 

d'Angleterre ,  6$  B*  Détails  fur.  cetfls  &-i 

roiliGf  66  Bm  ^ 


ilS^ONE  (Torrîde )•  En  quQÎ  COttfiOo  VHj:-i 
"  fçt  de  cette  Zone ,  157* 


JE^^  df  /^  Tjitli  4^^  Vofi^rai 
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E  R  R  AT  A' 

■  ■    *>   .  .  .     " 

De  la  fecoÀcb  Patiie* 

,  ceriis  , 

Page  30.  %•  i^,  ovéÉÊf^  depuis,  ww»  mi^ 

virgule*  .     2>  t' 

^SUiélk.  i«.  âf r*r  Lows  XII,  wwi«  «m  f««M-; 
Ptf^  4f.  %•  t.  medkantfs,  *i/;  nwndicaiHes, 

•    dulgerlde.  ,       ^ 

•iPtf^f  P^»  %•  î^*  les ,'  K/.  lc« 

Tage  lot.  Kg.  8.  4;>î«^«  »  du. 

F^e  10^.  Kg.  i4«  des ,  lif.  de. 

«fi^gf  Ut*  %.  tt»  St&«s ,  il/*  SiiLetes* 

fàge  14+.  %•  ^>.  «wc  Chattroaûe,,  Jif^  i^e 
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